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Une rue fréquentée au 20e Siécle.

 

Dernière Heure

LE REFERENDUM. — Les derniers

rapports du referendum donnent pour

la loi 13,414; contre la loi, 19,077. Ma-

jorité contre la prohibition, 6,263.

PONTS EMPORTES.—Le pont de fer

et le pont de bois de Souris, Manitoba,

ont été emportés par la glace Les

ponts de chemin de fer sont encore :n-

tacts

LE GOUVERNEMENT  Colombien

AAAI

Excuseset fantaisies de pochards
 

C'est la faute au tramway et aux fièvres

trembiantes

New-Haven, Conn. 5—Fn cour de po-
Live, gos lours derniers. c'était bien
un étrange trio que la boisson, la mau-
dite boisson, pour Ye servir du ruron
evasacr” par des journaux du Canada,
avait conduit sur le banc d'infamie.
D'abord, pas d'aviseurs légaux pour

des prévenus comme ceux-là. Oh" non
Ms avaient des raisons, et leurs  ra-
sons, pou se discuiper, Valaient cent
fois plus, disuent-1ls, que le plaidoyer
du plus savant disciple de Thémis
Gyes plutôt. Premièrement c'est la
faute du tramway de Centerville et
Bullèment la sienne. s1 Mary Moran a
catessé Bacchus. Il était trts en te-
tard le tranway, et Mary, lasse de
faire le pied de grue à l'angle du Grand
Square, est entrée prendre le café dans
le “saloan’’ du coin Pendant qu'elle
sirotait le contenu de sa tasse, celle
n'entendait le ‘En Voiture" du conduc-
teur et lorsqu'elle sortit, le char étec-
trique n'était pas IA. Certes, il ne
tonvenait pas de se tenir près de la
chauxsfe comme une dinde et s'exposer
ainsi aux regards indiscrets de tout
le petit monde de la ville. Donc, nou-
velle entrée au café et nouveau désap-
pointement à la sortie Or, les entrées
et Î-s sorties se sucobdèrent si bien
que Mary rendue à bout de forces, tom-
ba à le finen pAmoison dans les bras
du rubicond policeman de service près
de la fontaine du carré.
On l'emmena au poste, à l'instant

même où le wagon-troiley faisait son
apparition et qu'un gavroche d'origine

uloise se mettait crânement à nif-
er l'air de ‘‘V'la l'tramway qui pas-

se.‘’—Le tribunal a envoyé l‘accusée à
la pension du comté où elle devra at-
tendre encore pendant quinze jours le
tramway de Centerville.
Le sieur Mike Kerrigan est ensuite

appelé À la barre. Sa démarche est in-
certaine. ses membres et wes lèvres
sont agités par un tremblement ner-
veux, sa voix est saccadée. I! débute
en ces fermes ‘Votre Honneur, j'a-
vais lex fièvres tremblantes, il était
urgent, n'est-ce pas, de réchauffer? …
‘Puisque le remède n'a pas eu d'heu-
reux effets, interrompit le juge, je
crois que quinze jours au violon vous
guériront radicalement.’ Mike n’a pas
eu l'ait de priser beaucoup la nouvelle
ordonnance.
Puis, vient je tour de James Green.

la plus rigolo des trois. M1 est le type
du pochard accompli. C'est la faute du

  

prétend avoir remporté des Victoires

qui assurent la fin de la révolution.

ROUSEVELT ordonne une enquête sur

eme

| EMULESDE Mme NATICN
 

Douze femmes niasquées font une des

cente dans une buvettele camp des mules tenu par les an-
glais à la Nouvelle-Orléans, et qu'on

dénonce comme une violation des lois !

de neutralité.

rerermr

Gerdon coupable

Winnipeg. 1 —le jury a rendu un
verdict de coupable dans la cause de

Gordon, accusé de meurtre.

mal de dents. le pire de tous les
maux, s'il se voit obligé de se défendre
de l'opprobre attachée au titre de ne-
ceur. Pourtant, il a consulté presque
tous les médecins-dentistes de la Nou-
velle-Angleterre , pas un n'a pu le se
courir. Seul, le lirencié ès-saloon pos-
sède le secret de remédier à ses souf-
frances. ‘‘Montrez-moi vos dents’, fit
abruptement Son Honneur le juge Bi-
shop. James se fait d'abord tirer l'o-
reille, cependant, pressé par le juge, il
est bien forcé de s'exécuter. Mais, 6
horreur * pas une seule dent ne lui
reste et sa bouche raconte des ans l'ir-
réparable outrage. Inutile d'ajouter
que M. James Green a reçu son bis-
cuit comme les autres.

tee

MORT DE M. A. G. BOURBONNAIS

Le député de Soulanges a succombeé
à Québec

Québec. 4.—M. A. G. Bourbonnais.
député de Soulanges à l'Assemblée
Législative est mort, Vers trois heures,
ce matin, à l'Hôtel-Dieu.
M. Avila Gonralve Bourtonnais €

tait né à St-Clet, comté de “oulan-
Res, le 18 octobre 185%, du mariage
de Michel Bourbonnais, cultivateur, et
de Marie Houle. Jl avait fait ses
études * classiques au Séminaire de
Sainte-Thérèse Sténographe officiel.
Le 39 octobre 1RR1. il épousait Ma-

rie Rose-Delig Lefebvre | elle est dé-
cédée, le 3 mars 1896,
M. Bourbonnais a été élu. pour la

première. fois, aux élections générales
du 14 octobre 1886, comme conserva-
teur national. Il fut réélu successive-
ment aux élections de 1890, ‘‘a2'’, 97
et 1901.
A l'arrivée au pouvoir de l’hon M.

Marchand, 11 fut nommé commissaire
des incendies, pour la ville de Mont-
réal, position qu'il occupa jusqu'à ily
a Quelques mois. alors qu'il fut rem-
placé par M. Ernest Desrosiers.

retire

Fatal don

Vienne, 4—Louis Pintschow, un amé-
ricain mort récemment ici, a légué des
sommes considérables aux pauvres du
district de Léopoldstada. La distribu-
tion de ces sommes n’est faite hier.
Les légataires étaient si nombreux que
la plupart d'entre eux ne reçurent ab-
solument rien. Il en résulta une pani-
que terrible parmi les intéressés. Un
grand nombre d'entre eux furent bles-
sés et un enfant fut €toufté dans les
bras de sa mète. .

 

i Eddyville, Nebraska, 5.—Douze fem-
| mes voilées sont entrées dans un débit
de boissons hier soir, ont brisé une
Krande glace et d'autres meubles et

i ont détruit plusieurs caisses de bois-
isons. Elles ont ensuite sommé le pro-
| priétaire d'avoir à quitter la localité
; dans les vingt-quatre heures, ou être
emplumé.

Worcester, Mass, 4 (Spécial).— M.
Télesphore Saint-Pierre vient de termi-
ner dans l'‘‘’Opinion Publique’. la pu-
blication d'une étude très documentée
sur la population canadienne-fiangaise
de l'Amérique, et spécialement des
Etats-Unis.
D'une étude comparative des diflé-

rents révensements, il déduit que la
population totale de l'Amérique fran-

 
çaise se chiffre aujourd'hui à trois
millions et qu'aux Etats-Unis, la po-

| pulation d'origine canadienne-française
des Etats-Unis est ainsi répartie

Maine - - - - - - - - - <= Rh,n00
New-Hampshire - - - - - - 85,000
Vermont - - - - -< - =< -- 70,000
Massachusetts - - - - - - - 310,000
Rhode-Isiand - - - - - --- 80, u00
Connecticut - - - - - - - = 84,000
New-York - - - - - - - - - 130 000
New-Jersey - - - - - -…- 3.000
Pennsylvanie - - - - -- - - 4.000

| hnois - = = « « = «- «- 0,000
{Ohio = = = = eee 8.000
| Michigan - - - - - <= ->- 140 000
Wisconsin - - - - - = - == 50,000
Minnesota - - - <= - = - 80,000
Kansas - - - - + - +" 2 = R.006
Dakota, nord et sud - - - -- 15,600
Montana - - - ------- XK 000
Washington - - - - ----- 7.000
Oregon - - - - - <== = = 5 5.000
Californie - - - - .. 10.000 |
Autres Etats et Territoires 30,000

 

Total pour lex Etats-Unis - 1,128,000

M. Saint-Pierre termine ainsi son
étude

UN REGARD VERS L'AVENIR

Tous ces chiffres peuvent paraître
ennuyeux, Mais ils constituent pour
nous la plus fortifiante des inspira-
tions, et pour ceux ont escompté
la disparition éventuelle du peuple ca-
nadien-français, la plus instructive des
leçons. À travers toutes les vicissitudes de

Les I australiens
étaient coupables de

douze meurtres
—

Rhodes laisse se maison au
* futur premisr ministre du
gouvernement fédéral de

l'afigue-Sua”

L’'héreiqust-#es Canadiens

Londres, 4.— Sérieux combat qui
a duré toute la feétnée à eu lieu le 31
mars dans Je vofétage de Harts River,
dans l’extrème en du Transvaal,
entre une partie. 48s troupes du général
Mitchenez ot les < Soldats des généraux
Delarey et K . Les pertes ont été
considérables des deux côtés. Finale-
ment les Boers ontretraité.
Les Carabiniers., Canadiens se sont

surtout distin © uu détachement
commandé par le Heutenant Bruce C'ar-
ruthers est resté à sun poste jusqu'à
of que tous Jes
posajent aient

   

  Londres, 4.—Lei
lord Kitchener
“Le général Kifghencr, irère de lord

Kitchener, a as colonels Keir et

pport officiel de

Cookson, le 31 5. en reconnaissan-
ce vers Harts r Its ont bientôt
rencontré les (rap de passage de ca-
nons et les ont vi
ce de huit milles,-sous bois. En plai-
ne, de nombreux gmforis de Boers se
sont avancés sur M$. flancs des Anglais,
forçant ceux-ci à @gendre une position
défensive et à se ééfi<liiumire des re
tranchements en tatite hie. On s'est
ensuite battu jusgé'd ce que les Boers
alent été repoussfde tus côtés.
—*Delarey. Kemp et les autres chefs

ont vainement eséayé de iaire recom-
mencer l'attaque Quinze cents Poers
ont pris part au combat Is ont subi
de grosses pertes. Les pertes des An-
glais sont aussi tels considérables. Les
Boers se sont diapé@gés ers le nord-
ouest et le sud.
‘Les Carabinviers. Canadiens’ se sont

spécialement distingués Ln détache-
ment commandé pag le lieutenant Bru-
ce Carruthers, est resté à son poste
jusqu'à ce gue tous lex soidats qui le
composaient aient éfé tués ou blessés
D'autres soldats atré aussi fait prouve
de bravoure en laissant les Boers s'ap-

 

procher jusqu'à 2M#-<erges eL en les
repoussant à coups dà fusil.”

Les Boeus confiants

Amsterdam; &4n.5. aux.quar-
tiers généraux boeze ; t! 4 ap-
portant plusieurs succès des burghers.
A une assembiée des Doers qui a cu

lieu hier à Hruxelles on a semblé gé-

néralement d'av:- qu'il était inutile
de penser A la ce-satipn des hostilités
vu que l'Angicter:e continuait à refu-
ser aux républiques sud-africatues leur
indépendance. jrs Anglais. d:sent les
Boers, demandrn que tous ies chefs
boers se rendon* avant que les négo-
ciations avec M Schalkburcer soient
entamées, Cet» . ndition ne sera pas
acceptée avant uv l'Angleterre ait ga-
ranti une base dr néRociatior- qui pro-
meite quelque - «ts. Les Boers Tes-
toront fermes - ‘a quest = de l'in-
dépendance.

 

fes Canadiens décudés

Ottawa, 4—Dey: : le enmmencement
de la guerre 207 ( inadiens -ont décé-
dés dans le Sud \ricain. le premier
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Un million et quart de nos compatriotes sont aux Etats-Unis.
chances d'avenir de notre race

+<e+++.+80.

! la politique, les *“.400 colons abau
| donnés par la Frace sant devenus un
| peuple de trois i ons, unis par la
| communauté de |: ‘ni, de la langue et
| des aspirations a.+nt qu'à aucune au-
tre époque de leur histoire
Dans la provde Québec dans

l'Ontario, dans provinces mariti-

cinquante ans, nous formions 1 p €

i de la population :c‘ale en 1871. et
pour cent lors du dernier recensement

Dans le New-Hampshire, le \ermont
et le Rhode&Isiané nous formens plus
d'un cinquième de
le. et notre situat:on n'est pas moins
avantageuse dans «dv crandes régions du
Massachusetts, du Maine et du New-
York.
Les cing gouzibmes de la population

canadicnne-françaie habitent anjour-
d'hui les Etats-l ri

i Dans lex [tats du Nord Ist. avec
les Français, les A. -aciens, les Belges
et les Suisses. :1< forment un groupe
complet d'un nmliion de catholiques
de langue française
Au commencement du siecle prochain,

en admettant même :ne diminution con-
sidérable dans le taux d'augmentation
de notre race, nous salons 25,000000
d'Ames, dont la moitié se retrouvera

«mes, l'élément a c'ais qui devait les
“submerger il y + iimgtemps, s'efface
| aujourd'hui deva:* :a marche ascen
! dante des nôtres
{ Les colonies «a. notre race jetait
cependant vers le dd, — ces colonies

| d'émugres qui devs. nt, elles aussi pé-
rir au premier :"r-—sont devenues

| des Kroupes puissa:!s et vivaces Dans
{la  Nouvelle-Ancir‘erre et l'état de
| New-York, où no: n'étions rien il ya
i

-
4

 
dans l'Est et le Nord des Ftats-U-
Inis. Peut-être ia race sera-t-elie ré-
unie sous le même drapeau , mais. À
tou! év(nement. nous setons alors une
puissance et nul n° saurait l'empêcher.
Dans quel sens cetté puissance s'ex-

erocra-t-elle ? 

es sur une distan- ‘

‘A Population tota- |

 

né des priscaniers boers

avait été empioyé, en

Caftain acnbre de prisonniers.

té de cette enquête que cinq officiers

teurs,

ti accusés d'avoir assassiné

Le l‘eut:nant Witton fur

trouvé coupable de négligence pour

cenci
vlaidaten’, que des heinmes de

legré

+

Ils se font tuer ou blesser jus-
qu’au dernier

Boers ne 1uL pas soutenue par la preuve au proc:
celles, qu'on aurait infligées à n'importe quels cfiiciers coupables au même

  

Londres. 4. — Le War Office à publié cet après-midi un rapport officiel
des fails concernant l'affaire des Ausiralicns condamnés pour avoir assassi-

Ce rapport d:t:
“Le “‘Bushveldt Carabineers’’, don’

l'Afrique /ustraic, mais dans lequel il y à. aussi des hommes des colonies,
ult, et août dans la partie la plus sauvage du Trans-

vaal, quatt -Vingts milles au nord-est-Est de Pictersburg, et avait fait un
De graves itrérilarités de ls part de cer-

‘ans vlficiers de ce corps sont Venues aux orcilles des autorités militaires.
en octobre. et lord Kitchener crdonna une engudte minutieuse.

les hom.nes ont été recrutés dans

IL est résul-
furent traduits au conseil de guerre à

Pietersburg. en janvier dernier, et ftirent trouvés coupables. soit comme au-
“1. comme complices, de do‘uv4 meurtres.

et Morant furent pondamnés à mort et exécutés.
le révérend C

forts soupçons qu'ils eussent commis ce meurtre
sdérée s.ffisante pour justifier une déclaration de culpabilité.

trouvé ceupable do meurtre et
nort, itass 1 y avait des circonstances âtténu.*les et sa sentence a
commuée à l'emprisonnemeent à Vie aux travaux (orcés.
ton fut trrvvé coupable d'homicide et cassé.
dant les Carabiniers, qu. avait appris que Ces crimes avaient été commis, fut

avoir faill: &en faire rapport
‘envoyé er Australie, sa destitution étant inu'.e Vu que le corps était Hi-

U nv a aucun doute sur la culpabilité Jis‘aceusés, et l'excuse qu'ils
leur cs rps avaie:! été maltraités

Les lieuterants Hancock
Ces officiers étaient aus-

Hosse. Bien qu'il y eut de
la preuve n’a pas été con-

condamné à
été

Le lieutenant Pir-
ie major lenahan, comman-

et fut

par les
Les semignces furent

 

| contingent canadien d'infanterie a
perdu 68 hommes par suite de blessu-
res ou de maladies. Le deuxième con-
tingent, composé de carahinters mon-
tés. de dragons
erdu 17. le Stratheona lforse. 30 ;
es Eclaïreurs canadiens, 1 , la police
sud-africaine. 45, le 2e Carabiniers
montés, 1. et dans les autres corps,
6 Canadiens sont morts. œ

 
Les liberateurs de l’Afrique-Sud

Londres. 4—Une dépêche de Krnon-
stad (colome de la rivière Orange),
dit que les délérués du Transvaul sont

| encore en cette ville On croit que
le général Dewet essaye d'influ-
ener le président Stern. de [38 ON
tat d'Orange. alin qu'il ne se rencon-

jire pas avec le président Schalk-Bur-
| Ber de la république du Transvaai.

Une autre dépêche, datée de Prétoria
tle 2 avril, dit que le président
| Steyn a conummniqué avec la
du Transvaal,
core nen du

; La plus grande

 

résultat de l'entrevue

$ lensents
pes anglaises aux Boeïs
des négoriatinns en cours On
resortir que déjà auparavant,
Boers, € trouvant acculés, avaient fait

| des ouvertures de paix, mais le prés-i-

fas

intraitable qu'avant Au vontraîte,
tout porte où
mars décidé à

Un correspondant di “Times”
une dépêche de Vealtenkt d° que par
mi Certains dertanents boers pris le 2

continuer la lutte

Pears, 01 v avait deux discours de

henvenue à ladre- € de M Stevn et

du wénéral Dewet cgnés par de gé-

néral  Pelearv le commandar® lleden

berg et d'autre Pers Tue de ce

discours, M Ste.n +1 iaiifié de
het et rareté pr 4 1} te Tassers sui art

Les statistiques démontrent que la population française de
l’Amérique atteint ce chiffre

Les

“
C'est a enn ona dongent awoar

; d'hui cette  puts-elvt nai-sabte quan
cotube la respurr-athlité de 1épendre

20 Les énuzrés ont depuis longtemps
donné les preuves de leurs excellentes

| dispositions hatureiles In restant t
dèéles à là ranvoer de leurs pores. ts
sont restés fiddle aun tradit ons de
for et d'ordre qui sy raltach ont la
seclement ofr ds se sont trouves dans
l'impossitihité de perpétuez leur orga-

: misation nationale, là sénlement ol an
. à voulu, par des empéchonent< arbitrai

res, amoindrir leur patristiome, trou-
ve-t-on des apostats parmi eux

| Dans nos paroisses canadiennes. des
petuits-fils combattent pour la La et
pour l'idée française, avec antant d'ar

deur que les prenners arenes
Sans  Vonlair établir des compatai

sous odieuses, on peut dire que si les
autres imnugrants catholiques qut sont
venus aux États-Unis depuis un siècle
avaient été ausst fidèles à leur religion
que les Canadiens Francais, cu comptes
tail amourd hu le double du nombre
de catholiques en ce parx C'est l'eun-

; ouement pour la langue des Anglo
Saxons et pour les idées qui s'y ratta-

{ chent. qitt à été fatal hla for de tant
de descendants d'immicrants catholi-
ques.

| Fivrs de leurs progrès passés.
ji Canadiens-Français ne doivent pas
! s'atfarder dans de vanes récrimina-
| Lions Hs sont résolus à res‘er fdè-

.s'homorent de descesndre. Conscients de
leur force, ils sauront remplir leurs
| devoiss de catholiques et de citoyens
américains, mais sis sauront auss: fai-

i te valoir leurs droits Ayant été à
la peine ils veulent ftre aux honneurs
ct pan plus que leurs pères. 1ls n'ad-
mettront qu'on leur impose jamais l'a

| -ostasie nationale comme onndition de
eur entrée dans aucune des xphères

| faction religicuse, politique ou sacia-

 

mission
Mais on ne connait en-

partie des militaires
et même des civils, L Prétoria, atten- :
dent de meilleurs résultats dec barcd-

tontinas qu’inf 1 & Lrou-
plufdt que

les

creîre qu'il est plus que

dans

| € <apagnen du

et d'artilleurs, en a |

dint Stern Sv était Vivement oppe- ;
sé Hien. dans les Crconstances a
tuelles ne fait prévoir qu'il soit oi

 

TROIS MILLIONS DE CANADIENS…

46, poussent des

“aus fin

“Nous remerciens Ineu de votre in-
trépide et inébranlable attitude. Nous
prions également qu'il Vous soit don-
né un tour de devenir le chef de l'A-
frique du sud unie.”
Une proclamation faite par le prési-

acnt du Transvaal, M.. Schalk-Burger,
dans le district de Lydenburg, annon-
vait que, Ie 28 mars, devait être ob-
servé par les Boers comme un jour de
urières pour demander à Dieu de réta-
blir la paix et l'indépendance des ré-
publiques.

D'après un autre correspondant du
Transiaal. le heutenant Hancork, l'un
des officiers australiens récemment fu-
siflés pour meurtre dans l'Afrique du
sud, était coupable de quantité d'au-
tres meurtres d indigènes, outre ceux
des dix Bners qui s'étaient rendus et
de celui dy missionnaire allemand. S£s
camarades, le lieutenant Morant, et
un capitaine dont on ne donne pas le
nom, étaient complices de ces crimes.
Les officiers coupables, tandis quis

commandaient un détachement de ca-
Taine rs à travers un pays sauvage et
incuite, à 200 milles au nord de Pie
tersburg. tualent les hommes sans mer.
ci. Le lieutenant Hancock était, dans
la plupart des cas, d'instigateur de Ces
actes, mais où dit que le capitaine
änonime tuat, lui, des indigènes par
plaisir

Ou explique que les hommes apparte-
nant à des corps irréguliers, tels que

= tafaleguers de Bushveldt, s enca-
gent seulement pour six mois. Conme
La dure de <ervce de ces troupiers
aa expiré, ils revnrent à Préteoria
oil cis 1kTent interrogé. par le général
hitekéner, que ordenins l'arrestation
des offer fautifs 1 y avait
Lornbreux témoignages Contre eux, au
cours de Aux procès, et ela ne lassa
pa d'affece vi 1blement le général

  

 nother

   

Au Natal

ria Nata: 4 —Toutrs jes

LMT al bol ont riterrempnes
fans + le a n nord de lu tive
te Towels ate vette partie esi pro!

TRISTE ACCIDENT

Saint-Plerrc se noye a Ottaws

 

Mana, + 3 Israel St-Pierre, rue
hers. Fall 0 té trod nove, > Ma
ti et lare dr l'usine de pulpe chin
que diddy St-Pierre est employe
arte use depuis 13 ans 1 tra
vation! eénérai-ment à l'intérieur Hier
soi, À prit : ouvrage à six heures,
pons da nar 1

nom de Charbmnnean
Vers heures, à toinba a lean Dan
ttes ont Tiers le secouturent el i envou -

Front chez lui pour se changer ll tre-
\ nt Vers 16 30 heures et reprit l'ouvra

Lots ur la chaîne
Anant omens rete mine

te a) donna l'heure à quelqu'un qui la
1 demandait C'est de ce moment
gion ne le revit plus vivant. A 510
heures. ce mare, M Alfred Pelletier
TOUL M. St-Pierre, flottant dans
stau, suspendu À un billet par un cous

‘les

L’'HEROISME DES CANADIENS
Milner demande de nous
veaux chemins de fer

en Afrique
——

Les Boers saluent en Steyn le
futur chef et président des
États-Unis de l'Afrique-

Sud
———

tégée par des lignes de blockhaus qui
partent de Ladysmith. On exige des
permis de personnes qui se repdent am
delà de Colenso. Les garnisons de La
dysmith, D. ndee et ewcastle sont
sous les armes et leur effectif est au
grand complet. .

Des chemina de fer

Londres, 4 avril—Le “Daily Chronf-
cle’ dit ce matin que lord Milner, haut
cornmissaire anglais dans l'Afrique du
sud, à demandé un crédit de trois mile
lions de livres sterling pour la cons-
truction de nouvelles lignes  de-
mins de fer et le prolongement des li-
gnes existantes dans l'Afrique du aud.
Le gouvernement à décidé d'accorder

885,000 livres sterling à cet effet, en
attendant la discussion pour un crédit
plus important. °

 

Le testame :t de Ithodes

Londres.  4.—M. Cecil Rhodes laisse
dix nullions de dollars pour l’éducation
des jeunes gens de la Grande-Bretagne,
des Colonies, des Etats-Unis et de
l'Allemagne, pour cimenter l'union des
races anglo-germaniques.

It laisse sa belle maison de canpagne
4 Groote Schuur, près de Cape-Town,
pour servir de demeure au ‘‘premier
ministre du gouvernement fédéral de
l'Afrique Australe, avec mille livres
serling pour l'entretien de la proprié-
16,
——

L'INCENDIE DE VALLEYFIELD

Echos du desastre

 

 

Vallevfield. 4.—Par l'incendie d'hier,
merasin- de M. FE. Dion, et de

MM. Gourdon & Cie ont été complè-
tement détruits avec tout leur coute
nu.
On estime les pertes de M. Dion à

quarante mille dollars et

=

celles de
MM. Gourdon et Cie . à qtinrante< ng 
by Arthur

1

th & du pouce
apr?

; miel,
Lenviren amg eens, dollars.

imées à

mille. dollars. Les pertes sont en
partie couvertes par l'assurance,
MM. Leduc et Prieur avaient trans

porté une =partie de leurs marchage
dises sur le vapeur Valleytinil ob ol
les sont en sûreté.
M. Hectur Laplante qui avait une

i boutique de tailleur au dessus du ma-
gasin Dion, à perdu tout son maté-

Qui n'était pas assuré , soit,

Dame veu-
ve Dattls qui demeura:t au-dessus du
Magasin de MM. Leduc et Prieur a
perdu une partie de son ménage.
le ménage de M. Godfroi Leduc <a-

lart plusieurs milliers de dollars à
été complètement détrut Les pertes
totales causées par l'incendie sont e=t1-

cent mille dollars

Les exainens de la faculté denta:re
ent ca Tieu reudi dernier Les personnes
suivantes ont reçu le dipldme de den-
tiste MM Wm Hurn-, Harry Tbros-

Beauchamp. Furène Le
Roy, Loms Tremblaymieux Jos

Le pr.x,de teau ava:* été fixé d'aberd
mineur qui fut réduit

hauts cr.< pcussés par les
Le sé&

pro-
ac

les

SMTHAUX, à 25 cent- du pouce.
natezr MacDonald a demandé la
duction des documents, ce qui fut

« LOTdÉ aprés la discussion.

rempliçair dehor-un
: malfaiteurs qui opératert sur la

+|
i

|

“sans doute

« Shalez de nouveau pal un voi
{la nuit dernière à la résidenre de M.

 —_ ——a

FILLETTE EBOUILLANTEE
Nouveaux exploits de voleurs

Quéter. 1. / Spécial) —La bande de
Rive

Sud depuis quelques temps et dont je
vous parlais récemment, vient de se «+

commis

 

Adélard Lainé, organiste de l'église de
Bienville et comptable de la maison
Carrier, La:né et Cie. Madame Lainé
était absente, les vuleurs le savaient

lls ont pénétré dans ‘a
; MAIRON Où 11S ont enlevé une bolte con-

!
de, et fa rte en bis. <ubmergée dars
y-elques pouers d'eau seulement ly.
v a 15 pieds d'eau à cet endrott.
Le corps 1.1 retiré de l'eau et con

At chez l'entrepreneur Dessardias. Le
constable Danust semma un ary et
1 estonbr et conduisit l'enquête. Le

ry «lait composé de MM Arthur Mo-
tin. directeur. Jos Pelletier, Mavme
létert, Maurice Bédard J BB. Charle-
Lois, Che St-\rnaud, Jos Sauvé, Alex
Gréco, Augustin. Lafleur, Jacques Re-

noué. et Normand PTelher Le Dr
traham présidait. 1e verd'et a été
‘mort acccentiitelle
Le Îrère du défunt. Pietre. s'est

! noyé dans des circonstances absolument

| M. FISHER ET
les |

analogues. 1 Y a quelques années. A
Bay City
Le d’funt était marié et père de qua-

tre enfants. 11 était âgé de 54 ans.

—
LE RENCENSEMENT

Le sénat et la concension Treadgoid

 

 

 

Une cinquantaine d'autres pétitions
, j au sujet du pont de Montréal ont été

“les à la fille alnée de l'Eglise dont als ©
; Chambre

|
|
|

 

reçues Aujourd'hui of présentées à la

la discussion sur le budget, répétant
lex articles du “Herald” de ces jours
detniers sur la confection du recense-
ment de 1491. M Brodeur et Lennox
ont parlé ensuite jusqu'à l'ajourne-
ment à dix heures trente
Le Sénat s'est occupé tout l'après-

midi du monopole honteux accordé aux
deux Treadgold au Yukon. Ce monopo-
le est le contrôle de l'eau de la rivière
Yukon et ses tributaires pour 25 ans.

L'hon M Fisher à continué |
| mars, le 2e

 

tenant une petite somme d'argent et
des bijoux.—Hs ont aussi volé un riche
cornut d'arcent et vidé complètement
un buîtet On dit. que la police est sur
les traces des voleurs.
Une fillette de desx ans. enfant de M.

Dérv, de St Raymond est tombée dans
une cuve remplie d'eau bouillante pen-
dant l'absence de sa mère et est morte
peu de temps après dans de terribles
souffrances Le Dr Jolicœur député-vo-
Toner, est parti aujourd'hui pour allez
tenir une enquête.
>fp mest

Triste noyade

Richmond, 4.—M William Water
house. passeur de Trenholmettlle s'est

! noyé, hier matin M. Waterhouse trans
portait M John Armstrong, de l’au-
îre côté de la rivière St-François. En
tirant sur le câble le long duquel gh--
se le bac, M. Waterhouse perdit l'équi-
libre et se touva suspendu au câble.
Malgré ses efforts dénespérés pour re
gagner le rivage les forces lui manques
reit et 1! disparut. Son cadavre n'a
pas encore été retrouvé. .
ere

Les victities canadiennes

Ottawa, 4. (Spécial )—Une nouvelle
officielle arrivée ici À quatre heures,
dit qu'à Kleimhart's River. le 31

régiment des fusillters
canadien à cheval a essuy€ le feu
avec l'effrayant résultat suivant -
Nérieusement blessé, It RH. Ryan,

au bras jégèrement blessés : heute-
nant J. B. McKay. dans la main. R.
F Martin, au bras. W. P. London. \
l'épaule. Neuf soldats et sous-offi-

40 diessés.ciers ont été tués et
Les noms n'ont pas encore été ot
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EN SOIE, GANTS,

BAINS, ETC.

Fini et ajustement parfaits garan-
tis dans les Costumes de Dames

et la Coupe Parisienne,

NOTRE MAGASIN POUR HOMMES DANS
LA NOUVELLE ANNEXE

. Renferme un assortiment complet de tout ce qui est
nouveau et de première classe! Nous exposons mainte-
"nant un assortiment complet de toutes lcs dernières
nouveautés de Londres en fait D'ARTICLES DE COU

BRETELLES, COLLETS,
POIGNETS, COMPLETS PYJAMA, ROBES DE

Les derniers genres américains dans les Chemises de
Couleurs, 87c, 31.00, $1.25, 31.50.

 

 

fashionables, -

NOUVELLES

Gants de Chevreau pour Dames pour le
printemps, dans toutes

85c, $i.10, $1.25, $1.50.

, Nouvelles insertions en Guipure, Dentelle Valen-
cienne, Dentelle Renaissance, etc.

les nuances

  
DENTELLES

 

Canada.

NOUVELLE DENTELLE
IRLANDAISE

Nous sommes les agents de la Puissance pour la Irish
Home Industries Association, et nous avons le plus bel
assortiment de véritable dentelle irlandaise qui soit en

  
 

Dames!

Garçons.

NOUVEAUX COSTUMES DE
DAMES

Nouveaux Gilets de Dames, Nouveaux Raglans de
Nouvelles Collerettes de

Modes! Nouvelles Blouses! Nouveaux vêtements d'en-
fants pour le Printemps, Nouveaux complets de petits

Dames! Nouvelles

  

 

  

 

JOHN MURPHY & CIE
2341 et 2343 rue Ste-Catherine, Angle de la rue Metca'fe

Telephone 2740
  

     
  
  
      

    

         

    
     

 

     

       
| pas que Tokiv exulte.
; avec le correspondant

 

   

   
    
        
   

   
   

 

 

UN CHAPEAUCHIC
 

| Monsieur ?
 

brique de bon et de chie.

3

IK== Venez voir nos jolies importations du printemps.

DERNIERS MODELES
de Paris, Londres et New-York.

Nous exhibons tout ce que la chapellerie moderne fa-

Nos bas prix sont connus de tous.

|ARMAND DOIN
1584 Rue Notre-Dame

(Visà-vis le Palais de Justicc.:
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s YCE> Enmagasinage de fourrure durant l’été. — Garantie

contre les mites—BAS PRIX.

 
: publics de Londres

: dinner fund”.
! crivit pour 106 livres

 

 

 

 

8100.00 GHATIS
 

100.COGRATIS

ROT
UNE RECOMPENSE DE $100.00 amvul.0aetimateers
Ses 4 t répen 10 \se vi'.a8 (snsdienpen ®t st vere

BBS corevem po’ itan ot qni se cenfermerent
Tes moms des trois villes
1e retour de ie mails.
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  £92 al FOUR TRAVAIL D'ESPAIT
LMANWATECTAQUOE

O0. art out vu cou-curs ‘itre nt pe contiaut pucun fibmret
pour deiiney et nous garantissons porfiivement parre de l'arrent cemptas.L à 176 Ceuf qi

Fonre nie condition Partie of simple.
tan timbre de Je, pant r@ riper

Votre me chance quêre mills
THEE PRIX 00., TORONTO, ONTARIO.

$100.00 GRATIS
DE L'ARGENT

TN POURREZ GAGNSER
t'est roynie

Bows enverreus
Frrever-sous

0 eat crete
6 chaos, ‘Aucet 6:

+. et vous trmovr<s Gs bons Dowrelles par
telver 8 16 Gletr!t ttn Ame $190.00. Lertier S
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$100.00 GIATIN

  

$100.00 GRATIS      

 
 

 

 

HOTELS

 

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

Pres le Pa:ats dv Justice et Jl'Hote)-de-Vills

58-60 PlaceJaoques-Cartier
MONTKÉAL.

 

CAFE DE LA PRESSE
63 Ru: Saint-Jacques

Le runde:-vous des journalisies ct da bon

serac.

in que des produits de bcanc marque

J. Lo PHILLIPS, prop.

Es-Jfrant du Club Canadion

Tila

cates ben . Cee sem es

FAITE et
CARANTIE par

 

tiers mod les poor

“184J Rogers Bros.”
Loulesus d'ourchettes. Cullières, ta 

vas. cu an me peuvceeeecmenr

v

 

“Argenterie Durable,”

Tne Here tras rompiate Ae _rette us
agthontique, dans Bervices & The, Prieta
teaux, Porte-WFruite, Etc. ot aunal los der.  

L'ANiance France-Russe
Et en portée sur la pelitique

anglaise en Orient

Le ‘“Bpestator’ croit que l'Angleterre

s'est fait jouer dans son

allisnce aves lo Japon

Londres, 5.—Le ‘‘Spectator’’, ume
des plus importantes revues hebdoma-
daires de Londres, fait, au sujet de la
note franco-russe, les réfiexions sui-
vantes, qui ne manqueut pas de ban
sens.

‘La déclaration france-russe, dit le
‘Spectator’’, met fin, une fois pour
toutes, aux lifusions de nos compatrie-
tes. Nous nous flattions que, si le
Japon, confiant dans sou alliance
avec nous faisait Ja guerre A la hue
sie, Ia France ae s'eu  mélerait pas,
Aux termes du traité, nous D'aurions
donc pas à intervenir.
‘Déchantons. La France déclare

qu'elle ‘s’en mêlera'’. 1! faudra qu'à
notre tour nous entrions dans la danse

r
a

! pour les beaux yeux de notre allié jau-
ne. Donc la politique étrangère de
l'Angleterre est bel et bien à la merci
du Japon. Notre seul espoir, c'est que
le Japon sera: sage et majgnanime,qu'il
ne tirera pas trop fort sur la corde que
nous veñuns de nous passer au col et
de lui mettre dans la main.

“11 ne faudrait pourtant pas tabler
sur cet espoir.
“On dit aussi que le Japon n'ira pas

à la guetre parce qu'il n’a pas le sou.
C'est possible. Mais 11 est possible
aussi qu'il fasse la guerre, précisément
parce qu'il n'a pas le sou. Alors nous
devrions, nous Anglais, non seulement
suivre le Japon dans le mêlée, mais
encore lui garantir ses emprunts. Pas
d'autre politique possible, en effet,
Quand on entre dans Ja lutte avec un
allié, il faut y entrer avec tous les
moyens de vaincre.
“Ce n'est pas tout. Le correspon-

dant du ‘Times’ à Tokio, dit fort jus-
tement que l’Aliemagne ne prendrait
point parti contre la Russie dans l’Ex-
trême-Orient. I! y a  dunc, pratique-
ment, une sorte d'accord latent de
l'Allemagne avec la duplice frapco-rus-
se contre la duplice anglo-japonaise.
‘‘Dans ces conditions, on ne s'étonne

M faut répéter
du ‘‘Times’’ à

Tokio : “Ce qui a le plus surpris les
Japonais dans toute cette aventure,
c'est que l'Angleterre ait pu être per-
suadée de faire alliance avec eux.‘

4

Les préparatifs

du Couronnement

  

Les navires étrangers à le para-
de navale. Le grand diner du

Rol aux pauvres
————

Washington, 3.— L intention qu’g-
vaient les Etats-Unis de faire une ex-
hibition extraordinaire de navires de
guerre, à la grande démonstration na-
vale de Cowes, en l'honneur du cou-
ronnement du roi Edouard VII, à été
frustrée par le gouvernement Anglais.
qui a poliment informé le département
d'Etat que la démonstration navale
améri“aine doit se borner à un seul
navire .

Toutes les autres puissances ont été
notifiées de façon analogue au sujet de
leur participation à la démonstration
navale.

 

Le diner du Rol

Londres, § — Les journaux anglais
donnent de nombreux détails sur le
diner du roi qui. le jour du courenne-
ment, le 25 juin prochain, sera offert
à 500,000 pauvres de Londres par sa
majesté britannique.
C'est le roi lui-même qui payera

‘l'addition’. M à ouvert au lord-ma:-
re un crédit de 36,000 hvres pour ce
diner. qui sera donné dans les édifices

et servi par les
membres des ‘Friendly societies’ de
«haque district
On va s'occuper immédiatement de

dresser les listes d'invitations.
Chaque invité recevra, en outre, un

souvenir.
Sir Joseph Dimsdale, Iord-maire de

Londres, à réuni les 28 maires des 28
conseils de district, et a conféré avec
eux sur les moyens de mettre à exécu-
Uon la volonté royale.
On rappelle. au suiet de ce ‘atner du

ror que la reine Victoria a elle aussi
donné à diner à 460,064 pauvres de
Londres, le jour de son jnbilé.
La reine Victoria n'a cependant pas

payé ellemême ce diner. qui fut offert
en SON ROM, Mais dont les fonds furent

; faits par une souscription publique
C'est, en réalité, la princesse de

Galles, artuellement la reine Alexan-
dra. qui avait eu l'idée de ce diner Fl-
1P OUVrit UNE souseription qui fut ap-
pelée ‘Princess of Wales Jubilee

et À laquelle elle s'its-

Un donateur anonyme souscrit 25.-
(00 livres Ce génézoux inconnu n'était
autre, on l'a su ensuite. - 1e M. T .J
Lipton. depuis sir TJ Lipton, le pro-
priétaire des fameux yachts ‘‘Sham -
rock".

Ga Mine Mal en Orient
ON CRAINT UNE RÉVOLUTION

Ricclotti Garibaldiinvité a faire le coup

de feu

Constantinople, 5 — En réponse aux
représentations dex ambassadeurs des
puissances au sujet du danger dont
sont menacés les hrétiens de la Macé-
doine et de l'Albanie, la Porte prétend
que l'activité révalutionnaire est rau-
sée par les importations d'armes et de
dynamite que fait le comité macéd-
nien La Porte a communigé aux  di-
plomates les instructions qu elie a
données au sujet de la protection des
habitants dans les districts où règnent
les désordres.

 

——

Vienne, 5 —La Gazette du matin
dit qu'une quantité de chefs albanais
ont invité le général Ricciotti Garibal-
di, un des fils du révolutionnaire ita-
lien, à venir en Albanie et élever le
drapeau de la rébellion.

Vienne, 2. soir. —La ‘Nouvelle Pres.
se libre’’ publie une nouvelle alarman-
te, qui court dans Heigrade, disant que
le fameux chef albanais Issa Boljetii
nao, svec 900 partisans, à traversé la
frontière turque et ne trouve dans la
rovince de Novi-Bazar, où 11 répand
a terreur dans la populace turque,
ménaçant d'un massacre général.
Ie correspondant dit que le bruit

n'est pas confirmé.

LE JOURNAI, SAMEDI,

 
LE

 

  

   
 
 

Pleine Luue,

de Mois.

Dernier Quartier, le 1. à 11h. 14m. du matin.
Nouvelle Lune, le 9 4 4h. 24m. da soir.
Premier Quart er, le 17,4 1h. 4m. du matin.

le 23,4 7h. 12m. du soir.
Pernie Quartier le 31, 4 8h. 15m. du matin
 

 

 

 Merc {ioste Cather. ce Sienne, V., doub.
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‘end 2487 Marc, Ev. 4d. ze clip. ’ vfs 38SM 632
Sam ;26/SK. Clet et Marcellin, PP. MM. 16 26 54, 10 42
DIM 27,6 P ND. du lon Canseil, d. m.{ 0658 11 4
Lun [35'St Paid de Ja Croix. Cont. doub 5% 6 57, mat
Mar [ist Piesve, M.. donb. : et = J © [4
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Pouce par pouce la couche épaisse de neige qui blanchissait
les plaines s'est fondue, lentement d'abord, ensuite à gros bouil-
lons, laissant à découvert le sol nourricier qui devra bientôt
recevoir la semence féconde.

Le puissant soleil du printemps peut maintenant accomplir
son œuvre et donner la vie à cet humus endormi contracté sous

l'effort des gelées implacables.
Les rayons qui plombent perpendiculairement pénètrent

dans la glèbe comme autant de puintes électriques qui y accumu-
lent ln vigueur et la force.

La terre renait, la terre a revécu, mais cela ne suffit pas.
Xi l'on y déposait en cet état la semence la plusfertile, le grain
le plus vigoureux, il n’y germerait pas, il y périrait; si même sa
furce était telle qu’il pût rester, il ne produirait rien.

Et pourquoi ?  .
Parce qu'il manque à cette terre une opération essentielle.

Elle n’est pas préparée, elle n'est pas apte à recevoir la semence.
Il faut que le laboureur y ait passé, que le soc de la charrue ait
taillé ses sillons et bouleversé ses flancs pour que le mystère de
lu fécondation s'accormmplisse.

Le lahourage est le coup de baguette magique qui met en

mouvement le monde des organismes dans notre mère À tous.
Son œuvre est essentielle.

Il en est de même pour le corps humain après le long hiver.
Le beau temps qui revient sort notre organisme de sa torpeur,
s'apprête à nous insuffler la force et la santé, mais il n’agira pas
si le corp» n’est pas disposé à profiter de son influence régénéra-
trice. Il faut préparer le corps comme le laboureur prépare sa

terre, et pour cette œuvre il n’est pas d’auxiliaire plus efficace
que les Pilules Moro dontl'effet tonique et dépuratif est merveil-

leux.

Le Labour
Elles agissent sur le sang et les organes, les purifient, les

tonifient et les disposent à recevoir ln grande semence de vie et
de santé que le Créateur va répandre sur le monde.

Dopuis près de trois ans jo souffrais de dyspepsie et de douleurs dans le
dos,à tel point que j'avais de la pcine à travailler une journée entière. Je me

suis fait soigner partrois médecins, mnais sans rébultat satisfaisant. le mal aug-
mentait au lieu de diminuer. J'ai alors employé les l’ilules Moro. ju les ai prises
pendant huit mois, dès les premières hoites j'ai senti du soulagement, puis
avec de la persévérance je me suis guéri tout à fait. Voilà au delà de quatre
mois que j'ai cessé ce traitement, cependant je n'ai plus de rual d'estomac, je
digère bien et je me sens fort.

Les Pilules Moro sont lo meilleur remède que j'aie employé pour la
dyspepsic et le nianque de furces ; à mon avis elles sont infaillibles dans ces cas

M. HERMENEGILDE RODIER.
93 Park St, Holyoko, Mass.

Les Pilules Moro ne sont que pour les hommes, elles sont spécialement
adaptées aux maladies que peuvent entraîner leur manière de vivre ot les tra-
vaux ardus auxquels ils sont astreints.

Les Pilules Moro se veudent 50 la hoite ou six boîtes pour 82.50. si
votre marchand ne les tient pas. nous vous les enverrons sur réception du
prix. dans n'importe quelle partie du Canada où des Etats-Unis Faites core-
g strer vos lettres cuntenant de l'argent et adresgez toujours :

Compagnie Médicale Moro,
1724 Rue Sainte-Catherine, Montréal.

N. B.—Les consultations gratuites pour les hommes se donnent tous les

jours de la semaine, excepté le dimanche, jusqu'a 8 heures du soir, au No 1724
rue Ste Catherine, Montréal.

 

TUE DANS LA RUE

Un drame à New-York

—

New-York, 3 —Patrick Malone, qui

tient à Brooxivn un gami ect une pen-

sion pour les matelots, a été tué

hier après-midi dans Whitehall street

par Alfred Childs, un interpréte pour

une mission protestante de New-York.

Childs à Été aussitôt art?té et  con-

duit au poste d'Oak street où il a

déclaré qu'il avait tué Malone, Mais

qu'il était en état de légitime défense.
JI paraît qu .ne longue inimitié |ré-
gnait entre Malone et Childs et que le

drame d'hier en est le résultat. |
Childs a raconté que la veille, ii

avait été a'taqué par sept individus,

dont Malon® faisait partie. Craignant

pour 828 jours if a uchété un revolver.

Quelques heures plus tard, il a rencon-
tré, dans Wi.tehail street, Malone qui
l'a de nouveau attaqué. Pour se

déiendre 1) à dû faire usage de non re-

volver. Il à ajouté qu'il ne regrettait

pas d'avoir agi de la sorte.

>vencepor

MURICIPALITE DE ST-HERRI

Mercredi soir, lex échevins de St
Henri se sont réunis devant un audi-
toire très nombreux.
M s'agitmit de discuter les amende-

ment àla charte. Un de ces amen-
dements demande que tout électeur
pour être éligible, devra, au moins, e-
voir demeuré six mois dans les limites
ée la municipalité.
Cet atendement visait tout spéciale-

meat M. Legerc qui demeure à West-
 

GrAnn Gm oy PoC
+

mount Celui<i voulait savoir qui a
sukgéré cet amendement à la législatu-
re et il a demandé A ses collègues si ce
sont ceux qui sont allés à Québec re
présenter la ville qu'ont demandé un
tel changement.
Les échevins qui sont allés à la

vieille capitale ont protesté de leur
innocence et M. Leclerc a décidé d'at-
tendre à la prochaine séance pour 1n-
terpeller le maire lui-même qu'il soup-
çonne d'être l'auteur de cet amende-
ment.

Il à été résolu qu'à l'avenir une li-
cence nominal de 25 cents serait impo-
sée aux arrangeurs de parapluies, aux
rémouleurs et autres personnes exer-
gant quelqu'autre industrie de ce por
re. C'est mesure d'ordre public,
que ce règlement a été adopté.

Il a été également résolu que les
jardiniers et les cultivateurs paieraient
à l'avenir $5 par année pour Vendre
leurs produits au Commerce dans les hi-
mites de la municipalité $25 pour ven-
dre de porte en porte.

J1 a été aussi résolu de demander des
soumissions pour l'enlèvement des or-
dures ménagères. Ces soumissions se-
ront reçues jusqu'à mercredi prochain,
gvant la réunion du conseil.

Appréciation du vrai mdérite.—Rrewa's
Nronchial Troches' sont renommées comme
remède simple et efficace pour. Toux et
maux de Jorge.
Dans une lettre de I'hon. M. Peny,

ConteGrey, Lmetier, Jrelend, on en par-
ni as , j'epportais

vos ‘’Bronchiai Troches'’ avec des dé-
couvris qu'aprèe les avoir prescrites à
ceux qui en avait besoin, les pauvres zens

valent marchet des milles puur n'en
rocures d'autres. il

 
LUGUBRES TROUVAILLES

Deux cadavres ent été repéchés jeudi
dans le port

On a trouvé deux corps humains
dans le fleuve, dans le cours de la jour-
née de jeudt.
Le premier est celui d'une femme

qu'on a découvert dans le fleuve à
Maisonneuve, hier matin, La décompo-
sition du cadavre est tellement avan-
cde qu'il a été impossible d'en établir
l'identité. ‘
Hier midi, c’était le corps d'un en-

lant nouveau-né, enveloppé dans un
chitfon de coton et trouvé dans le ca
nal Lachine, à st-Henri.
le coroner n été informé dans les

deux cas, et l'enquête n'aura lieu
que dans quelques jours, afin de per-
mettre aux autorités d'éclaictr le mys-

 

  

tère qui entoure ces deux trouvailles
lugubres.

-e

Arrête inioux et débarrasse du
rhume
 

Les Laxative Bromo-Quinine Tablets
guérissent le rhume en un jour. Pas de
guérison, pas de rénumération. E. W.
Grove, 25 cents. 298-w-s-6m.

GRATIS Vin,
dièra et boite à tiroiren
cuirra.tignet rome volante

on drier, et parement
6 hrileut ”n fer trash, donne

? la vonté à 286. chaque
A rien nue d ¢pinglne

frohionsbles, avc grifes magal-
a ont claeisee rtant ù
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ROBUR..... ROBUSTE
Cat incomparable tonique—RROBUR —ramge

ne & lu santé les constitutions ies pius épek
séée EK VENTE PARTOUT,
Déput : Fhermacie €, Beaupre, Montrée'
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Lumière Electrique st.
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché

La LACHINE RAPIDS offre jes teuz les
plus bas pour ‘a lumière électrique 0% ie
soite motrice.

Des eontrais serorb pris qu chols de
Client, au mélne pri an, que @ ool}
gout ve Ln oy pour is ans a\ec bénéfice

la réduction qui pourrait Atre faite plus
Lard avant l'expiration du contrat,

Courant foursi pour:

Eclairage de Maison. Eclairge &e Me
sib, Annunces, Lampes à Are, E

talls, Ancenœurs

Force motrice pout:
Manufactures, Rezistres do ventes, Km»
magaciunge À froié, ete

Venes à pus bureaux voit la liste dee
moteurs qui sont mus à l'houce préesnse
pai le courant fourni pac cette compagnie,
Voyez nos pratiques et vous wesel . tôe-

ralacus que nos inOleuIls et BOLLE 201100
st nas CKANE

Lachine Rapide
Mydraulic & Land Go.

LIMITED

LB CARR VIOTOMLY
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CEE CES TapeSFVERGENON a

Le Thé de Ceylan
VERT OU NOIR

Est pur et non colorié. Le Vert est préféré,
spécialement pour remplacer le Thé du
apon, et devrait être essayé par tous les
uveurs de Thé du Japon. e-—-th-2tf

 

 

Le Chocolat Menier
— ET LB—

GOGOA MENIER pour le Déjeuner
SONT SANS ÉGAUX. Its contiennent plus d'ail squel

sont facilement digestibles & toujon rotBonsdela visuds

PASTILLES et CROQUETTES MENIER
Sont ies meilleures du genre.

préetendne crème, mais sont de pur chocolat.
Eiles 5e sont pas remplies avec dais

 

HERDT & CIE., Seuls Agents Canadiens, 180 St-Jacques
 

Effroyable Brutalité d’un Père
 

M enchaineson enfant pour une pec-
cadifie—kapolice délivre les bambin

Perth Amboy, (New-Jersey ). 4. Le
tit George Sablinsky a eu le mal-
r de casser, dans un magasin, une

vitre pour laquelle son père a dû payer
dix sous. Furieux d'avoir à débourser
une si forte somme, Albert Sablimsky
a enchaîné son enfant dans la cuisine
et l'y a Inissé passer la nuit. La chal-
ne, attachée par un crampon au par-
uet, était passée autour des jambes

l'enfant où elle était maintenue à

l'aide d'un cadenas. Ce matin,le .tre,la
mère et les sœurs du petit George sont
partis au.travail laissant l'enfant en-
chaîné ; le père avait même eu la pré-
caution de mettre la clef du cadenas
dans sa poche.
Des voisins ont signalé le fait À un
icemen qui, après avoir constaté

‘exactitude du récit qui lui avait Été
fait, & appelé un serrurier pour débar-
rasser l'enfant. ll à fallu limer la
chaine, au lieu de la briser, afin de ne
pas blesser l'enfant. Il à ensuite pro-
cédé à l'arrestation du père, Albert
Sablinsky, qui travaille dans un ate-
lier de chaudrormetie.

 

TRISTE FIN

Dubut de Laforest oc jette par la fente

tre ot se tue

Paris, 3.—M. Dubut de Laloresthom-
fie de lettres, s’ert suicidé hier après-
midi, en se jetant dans la rue du haut
dc sa fenêtre située au quatrième éta-
ge.

Il avait été nerveux et irritable pen-
dant les derniers jours. Il déjeuna ce
matin avec sa famille, puis se retira
dans son bureau, dont la fenêtre se
trouve à l'angle de l'avenue Trudaine
et de la rue Gérando.

Après avoir travaillé pendant quelque
temps, il ouvrit la fenêtre et se préti-
pita dans la rue. Lorsqu'on vint au
secours, on ne trouva plus qu'un cada-
vre.
pre

Rixe sauglante à Pékin

Pékin, 3.—Dans une rixe qui a eu
lieu hier dans uhe cantine entre <ol-
dats, quatre Anglais ont été griève-
ment blessés à coup de bayonnettes
par des Français et des Allemands.
L'attention des ministres a été ap-

pelée sur l'augmentation des maisons
borgnes contre lesquelles ne sévissent
aucunement les autorités chinoises.
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La-Revolte de la
PoliceàNew-York

Une déciération du maire Low,
“M faut en finir avec les mal.
“tres chanteurs de la

police

New-York,  3.— Le maire do New-
York, M. Seto Low, a fait hier une
déclaration (rds importante, concer-
rant la police. Il y affirme que lui, le
chef de la poiice et l’attorney de dis-
trict sont décidés à joindre leurs ef-
forts pour abolir un système qui in-
troduit la corruption parmi les mem-
bres de la police et qui tend à faire
éluder la loi moyennant des gratilica-
ticns. Le maire s’est exprimé en ces
termes:

“La semaine dernière, j'ai dû con-
sacrer tout mon temps au budget de la
ville et à la discussion de projets de
loi. Cependant, je n'ai pas ignoré ce
qui ‘se. passait dans la police au su-
jet de l'application de la loi sur la
vente des boissons, le dimanche.
“ll me semble juste, tout d'abord,

de dire que le colonel Partridge, chel
de la police, jouit auprès de moi: de
la confiance la plus inaltérable. Je
crois que le système de chantage qui
mene dans le sein de la police est
plus près que Jamais de sa fin.
“Les mesures qui vont être prises

et qui ont déjà commencé à être mi-
ses À exécution sont le résultat d'une
entente parfaite entre le maire, le chef
de la police et l'attorney de district
de New-York.

‘“ LA police et le public peuvent être
certains d'une (hose : aucup agent de
la police n'aura jamais À souffrir,
sous administration actuelle, d'avoir
accompli son devoir. L'administration
ne cherche pas à appliquer un> loi plu-
tôt qu'une autre ; mais elle ne fermera
pas les yeux quand un agent négligera
d'appliquer n'importe quelle loi. Tout
agent de police qui manquera à son de-
voir, le fera À ses risques et périls.
“l'administration est résolue à avoir

sous la main une police qui ne se laisse
pas détourner de son devoir, pas même
de l’épaisseur d'un cheveu, par la cor-
ruption ou par une influence politique.
Le public porte surtout son attention
sur uns loi et, en grande partie, sur
un seul point de cette loi, l'adminis-
tration, elle, essaye d'abolir un systè-
me qui corromnt la police et qui tait
de l'application des lois une question 
 

 

L’Eau que nous Buvons!
 

UN DANGER A LA SANTE !!!
 

s'imposent.

L'Eau de notre agueduc fourmille de microbes ; elle cat condamnée par les meilleurs analvstes,
11 faut donc recourir, dans l'intérêt de sa santé, aux boissons tiltrées, surtout anx eaux gazeuses,

Dans les circonstances les EXCELLENTES BOISSONS DE TEMPERANCE dc Robillard & Cie

de marché ob de vente.
‘Rome n'a pas été bâtie en un jour;

de même, ume police qui, depuis nombre
d'années, Kans COSEM vers une
corruption complète, ne peut être ré
forme en trois mois. En attendant,
le colonel Partridge jouit de toute ma
confiance; mobappui sinoère lui est as
suré ; il métite d'avoir celui de tout
honrête homme dans”cette ville.’
Le premier COUP à été porté hier à

la police, Le anpitaine Foudy, du pos-
te de la $7e rue, a été appelé à compa-
raître devant le chet de police. Il à
refusé de parier. Avant cette compa -
rution, le chef de police avait eu une
longue entrevue avec l'attorney de dis-
trict Jerome. Un croit que, comme
résultat ae vette entrevue, 2 inspec -
teurs de police, 1 capitaines, 12 ser-
gents et 18 policemen vont être pour-
suivis comme le capitaine Foody. L'at-
torney de district dit qu'il a en mains
des preuves sulfisantes
leur mise en accusation.
Les poursuites qui sont intentées con-

tre le capitaine Focdy sont le résultat
d’une sorte de révolie, de la part des
policemen, contre ses ordres. Ce qui
qui tend à le faire rroire, c'est la me-
sure prise par le clef de la police qui
a donné un avancement à cinq des po-
licemen qui, malgré les ordres de leur
capitaine, ont arrété. dimanche, ceux
qui violaient la Joi sur la vente des
boissons en Ce jour.

———

EFFROYABLE ACCIDENT

Jeune homme broye sur un arbre de
dpuche
——

Québec, 3 (Spécial). —Hier aprés-mi-
di, à St-Raympionil, un jeune bonume de
22 ans, du nom de Ferdinand Lemers,
s'est lait tuer dans le moulin de son
père. 11 paralt qu'il à été saisi par
une courroie et broyé sur un arbre de
couchè. Le Dr Juiivzur, député coro-
ner ost parti étticurd'hui pour <t-
Raymond ob il tiendra une  enquite
sur les causes de lu L'ort de ct infur-
tuné jeune homme

pour obtenir

 

——

LA MORT D'ANDREE

H est certaln que l'explorateur a été

tué par les Esquimaux

  

New-York, 5.—On est aujourd'hui
fixé, d'une fagon a peu près certaine
sur le sort de l’explorateur Andrée et
de ses compagnons.

La mission qui («it partie à leur
recherche, il y a de:x ans, vient de
faire parvenir à scæ-York une dépé-
che confirmant que les Infortunés aé-
ronautes avaient €" “cn tués par les
l.squimaux.
Ceux-ci interrogé. jar les menibres

de la nnssion, on! dédaré avoir vu
un grand bateau ir dans les airs,

puis descendre et atUesrrir Frois hom-

M. LOUIS MARCEL
Après avoir souffert pendant 5 ans d’une grave maladie

prend les Pilules de Longue Vie et se guérit.

quo lea
autrement elles n'obtiendraiont
non de pures réclumes.

a

 

 

 

plus
sont un remède d'une grande valeur ;

pas les résultats qui sont des plus positifs ot

 

M.LOUIS MARCEL
    “Je crois de mon devoir de vous écrire la cure mer-

veilleuse opérée par les Pilules de Longue Vie. Pendant 5
ans j'ai grandement souffert de douleurs atroces que j'a-

| vais dans l'estomac. La cause de cette maladie provenait

mes blancs en étün' sortis, jes J-s-
quimaux les tubrect aussitôt à coups
de fusil et firent ¢r vite main basse
sur tout ce que (outenait le bal- |
lon.

Les membres de : mission, ont
trouvé entre les Luiulins des Esqui-
maux, différents ob + - ayant apparte-
nu à l'explorateur Aidiée, et dont
la présence parmi eux ronfirment abso-
lunæent leurs dires
Les hommes auroni denc été plus re

doutables au malhe:reux Andrée que
ne l’auront été la Lier polaire et ses

: de m'être baigné immédiatement après avoir pris mon re-
}
!
t

as. Je tombai si malade que je pensais ne jamais revenir
la santé. Pendant trois mois. je gardai le lit et sans au-

i cun résultat, je me fis soigner par trois médecins. J'avais
aussi essayé plusieurs remèdes qui ne m'ont rien fait jus-
qu'à ce que j'aie pris vos Pilules de Longue Vie.

Maintenant, je suis aussi bien et aussi fort qu'avant,

 

291 Rue CADIEUX
MONTREAL,

Les plus Glorieux Succès et les Guérisons les plus Etonnantes obtenus par les

PILULES DE LONGUE VIE

Les guérisons par les PILULES DE LONGUE VIE du Chimiste Bo-
nard augmentent tous les jonrs et surprennent le monde entier. Les témoi-
Enages que nous publions aujourd'hui servent à démontrer une fois de

ILULES DE LONGUEVIE

   CERETT a.

AVE ROSE. ANNA
CHATEAUVERT

“A la suite d’un refroidisaemen
je tombsi bien maiade. J'avais une
grouse flèvre, frissons, maux de tête,
douleurs dans les cotés et le doa. ju
pris de tous les remedes imaginables,
mais j'étais toujours dans le même
état Ayant entendu dire beaucoup
de bien des mécecins spécialistes des
Piluies de Longue Vie, je leur écrivis.
He me répondirent en m'ordonnant « 0
Suivre un traitement aux Pilules oe
tongue Vie st me donnerent des con-
selis afin d'aider au bon effet des Piiu-
les et hater ma guerisen. Aujourdhui,
je suis bien et n'ai plus la moindre
souffrance — enfin, je suis comme à
‘age de is ans.’” Mile Rose-Anna Cha-
tesuvert, Sainte-Cathering Station, Co.
Portneuf, Qué.

  

Voilà comment parlent presque tou-

tes les personnes autrefois malades et

qui ont fait usage des Pilules de Lon-

gue Vie. Elles sont cnthousiastes en

louanges et heureuses d'être guéries.

Vous tous qui souffrez, n'attendez pas

que votre maladie devienne plus sérieu-

se, prenez de suite LES PILULES DE
LONGUE VIE, ce sont celles qui vous
guériront.

Pourquoi souffrir ?

Les médecins spécialistes ne deman-

dent rien pour leurs consultations et

donnent aux personnes en recherche de

leur santé une opinion honnête de leur

état, ainsi que le moyen à prendre pour

se guérir. et tous sans exception, riches

ou pauvres, sont les bienvenus, et peu-

vent profiter également des avantages

offerts. Les personnes qui demeurent

trop loin et ne peuvent venir au bureau

de consultations, peuvent écrire et te

cevront par la malle les mêmes con-
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et cela grace à votre précieux remède et vous pouvez voir
par mon portrait que je suis bien portant. Toutes les per-
sonnes qui voudront plus de renseignements pourront s'a-

TOUTES LES BONNES FAMILLES qgucicuses de leur santé et de bien-être font usage des pro-
duits si purs si cffarvescents, si délicieux uiPer la mamue : ROBILLARD & CLE.

TOUS LES RESTAURANTS. BIEN TENUS offrent de préférence, à leurs clients, les produits’

seils que si elles s'étaient présentées au

bureau de consultations gratuites. Les

consultations se donnent tous les’ jours

glaciers.
——————.

Une jeunc fille ne, peut être belle
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suivants fx dreds

GINGER ALE

Le CIDRE

veuses et rénales.

recommandés.

 

aE ws,

SODA WATER

Le GINGER BEER

Robillard & Cie,

Fong, Bo a + af >
 

¢ ROBILLARD & (   
AUSSI L’EAU ST-LEON, l’amie des dyspeptiques, des goutteux, de

ceux qui souffrent de rhumatisme et de toutes maladies stomacales, ner-

Tous ces produits ont été soumis à l’analyse et sont spécialement

Sont les Rois des
Eaux Gazeuses.
 

Tel. Bell Est 1602. De l'aveu des véritables connaisseurs,

SERVICE A DOMICILE EI PAR TOUT LE CANADA.

PRIX_ POPULAIRES !

C. ROBILLARD & CIE, © AvenueRobillard,

Exigez ces produits, ils sont les plus purs et les plus délicieux,      si clle est; Ale
 

La beauté che: la femme ne consiste
pas seulement dans da rézularité des
traits ; Il faut sVagt tou! que le visa-
ge ait cet air de santé, ce teint rosé,
ces yeux briar's et cet € lat radieux
qui vous charment et vous captivent.
Pour obtenii 1° résultat on se sert
malheureusemer: trop souvent de pou-
dres et de s:1. qui sort <: nuisibles
à la santé et qui gâtent à tout jamais
I'épiderme. I. seul et urique moyen
naturel d'ave:: :n beau trnit c'est de
faire usage d. Vin St-Michel. L'in-
succès en est - nnnu à c(« célèbre to-
nique reconst:' nt car :: n'‘v a pas
d'anémie, pas d pâleur e: pas de dé-
bilité qui pui-<vut résister aux effets
biénfaisants de ce régénérateur du
sang. C'est +. vin d'un cnût exquis,
qui excite l'uj: ‘tit, facihte la diges-
tion, purifie +
donne à la pea.
re les lèvres.
loppe les mu irs et fait circuler le
sang pur, cole t chaud daus les ver
nes, enfin il 1. «nit en donnant la
force, la vigue © la santé et la benu-
té aux personn: faibles, pâles et sans
énergie. (45)

— + —

ne teinte rosée, colo-
enrichit le sang In

dresser chez moi et je leur prouverai ce gueje viens d'écrire,

LOUIS MARCEL, 291 Rue Cadieux, Montréal.
 

  
.Îme le regard, déve- :

Morte pour avoir marché sur une

allumette

New-York. tlle Sarah Ballaugh,
Agée de 60 ans ©! habita.t une mai -
son entre Ten: et Englewood (New-

|

 

LA Cik MEDICALE FRANCÇO-COLOMIALE,
955 RUE SAINT DENIS.

Messienrs—Ciin.cins un timbre de 2 cents. Veuillez m'expédier

une boite cchautillon de vos PILULES DE LONGUE VIE Bonard

(ratis
Decoupez et envoyez-

nous ce Coupon avec un
timbre de a cents.

 
 

au No 267 RUE ST-DENIS, de £ à 3

hrs et de 6 3 8 1-2 p.m.

Sur réception du montant, 50 cents la
boîte ou $2.50 pour six boîtes, nous en-

voyons les Pilules de Longue Vie au

Canada et aux Etats-Unis — pas de

douane à payer.

Cie Médicale
Franco-Goloniale,
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Une demie-heure après, il rentrait, se
tordant de rire.
“Ey ce télégramme ? lui demanda sun

cendre.
—-LLe Voici ; on me l'a remix contre la

vue de mon récépissé que j'Avails cun-

serve.
—Mais alors”?

—Aluts, comme je l'avais adressé à

Mme Caturd'Or, mon nom quand j'é-

tais grand guerrier chez les Mosetenes,

ot” que Mme Cceur-d'ur était Inconnue

dans cette maison, on l'a gardé.

“Et le voilh.
Ce fut un éclat de rire général.

Le hots suivant Fleur-du-Sud Insis-

T°ta pout ie rdgiement de la succession

-tndivise entre elle eL son ancienne Com-

pagne de captivité , et, après un séjour

de six semaines, la jeune Indienne re-

tournait au l’étou en compagnie du co-

- dome! Marpo.

"(ing mois après son départ, une lot-
tre arrivait de Bolivie.

“Mon cher monsieur Arsène Cistay-

rois.

“Paralt qu'en acceptant de garder le

bracelet: de Fieur-du-Sud, je m'étais

… amateloté en fiançailles avec elle , c'est

“wl coutume du pays. Aujourd'hui, nous

“ vémmes maris. Ma femme me rend

bien heureux. et elle dit de vous em-

brasaer toux de bon cœur, ce que je fais

ainsi que Mustapha. 11 ne l'a pas dit.
mais Ça ne livait dans ses yeux, voyez

vous, si Ça ne parle pas, les chiens, ça

Lui et nol, nous pass ns notre

telps A ls chasse et à la pêche : y a

|
f
i

 

du gibier et du poisson tant qu'on en
veut. Fleut-du-Sud s utcupe avec tant
de zèle de l'estancia quelice la rendue
tméconnaissable. Elle est couverte de
plantations de cannes à sucre qui sont
envure toutes petites, de manioc, de riz
et d'un tas d'autres macluns sui pous-
sent partout  l’araiît qu'y ova  vemr
des uuvriers français qui sont au Brésil
ep train d'en faire une autre pour non
ter des machines avec une grande che-
minée et des petits tuvaux qui font tu
tu avec de la iumee blanche comme chez
notre ami Lévnardo qui vous serre aus-
st la main. !!l est Venu l'autre jour
avec le capataz de son Usine qui a don-
né le plan du notre. Nous avons un
grand bateau à voiles pour aller sur
| eau jusqu'aux ‘‘cataractes’ du Madei-
ra qui sont hen génantes par rapport
qu'y faut faire un transdordement. pour
aller jusqu'à l'Amacone. C'est moi
qui le commande, comme de juste. Mais
Fleur-du-Sud m'a dit que ça ne serait
pas pour longtemps, vu qu'un ingénieur
français va venir vcreuser un canal A
côté. Ca sera bien plus commode.
“Je vous serre la Main A tous.

‘Votre vieux GALERNOT PUMA.

‘“Pose-criton. J'en mets un petit
pour vous marquer que Fleur-du-Sud
vois dit poux me faire plaisir qu> si
vous rencontrez Cahudou, vous serves
bien gentil de lui faire une pension à
notre compte de cent bhalles sar 1 os,
mais jame.s d'avance. .J'® loins un
mandat que je mettrai À llahano à la

ste où je vais.  Faidts pas le dire
ma femme ni à !x vôli", rapport que

! les 1emmes ça bavarie et que Fleur du-
| Sud ne serait pas con‘eal? lke atme
pas les ‘‘luignants. * Sa ga veus € sait
seulement de pousser vue pointe jus-

| qu'ici avec votre iauville, je .erais ben
; Content et Fleur-du-£ td aussi avec Alus-
“lapsa. le SInge-vris à Léuiours hon
| pied bon ail et mu ‘emme ir a px iieté
| un Chapeau neuf qui!mis sur sa toie
pour notre mariage. lu sien était trop

| vieux. La tombe de voire uncle est
toute fleurie et bien gentille comme
celle de mon beau-phre que _ al jamais

connu.

 

| “SGALERNOT I'LMAY

| A la lecture fuite a naute voa de
i cette lettre, les rmanis de Cistayrois
! ne furent pas maîtres d'un accès de rire
! fau.
; _‘Mes petits, fit leur père. sérieux, ce
i Wave garçon éer t comme 1} pate, par-
de come il agit. ove son cœur
| —Pardon ‘ papa, s'es clan ent les
! héritiers de celui qu‘, alors, (lait deve-
| nu l'un des chefs de là raison Bontain

—Je vous pardonne, zues enfants, et
| voux promets, d'icl qu'-lgis mois, de
| vous emmener tots vVr2 vote tmbre à
\l'estancia de la <'ash.n, celle où est
[mort votre  grand-nacs> ‘ous y re
trouverez le mari de votre sœur Lisa :
c'est fui qui doit faire creuser le canal
latéral ax cataractes de Madeira.
—Et à l'hacienda de M. Léonardo !

clamèren. ‘es enfants.
—Oui, mes chéris, répondit la mère en

! souriant ; mais à une condition.
—Dites * maman, dites !
—Mes enfants, travaillez bien.”

HENRY LETURQUIE.

FIN
Cnty ctvndfom——

C'est Agaçant

Quoi de plus agaçant qu'une toux
opiniâtre ? On s'épuise, on se fatigue

yet on fatigue les personnex qui vivent
À nos côtés. Tl est cependant si simple
de prendre quelques doses de BAUME
RHUMAI, pour mettre fm à cette tor-
ture. 914  
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No 2 (Suite)

I! revint aux ? œuières, aux coffrets,
aux cabinets jartout les veleurs
avaient fait nn basse.
Precipitamme:: il courut à une cou

pe de cristal co: @ trouvaien* dordi-

naire cn nombre des pierres non moi

tées

“Oh ! s'écria-t : ave une =douleur
qui allait s’aggravant, ils ont tout pris,
tout cnlevé ! (rv. c'eet bien la male
chance ! c'est l.«n la déveine ! c'est
bien le malheur
Se frappant le front :
“Mais, avant tout, 11 faut prévenir

M. Mériot. Je vais etre bien regu!
Quelle colère
Pendant ce temps Bernard avait fim

pas remonter Ji devanture et était en-
tré dans le marin ; les bras affolés,
la houche béante. 11 cherchait, Abselu-
ment terrifié, à <e rendre compte de
la catastrophe, cù inconsciemment, à
mt-voix, il s obst:naft à répetet:
Qu'est-ce qu'il va dire ?"”
Ou encore :
‘Qu'est-ce qui! vadire, le patron?
‘En voilà une sale histoire ! En voi-

IA une...”

Quant à Etienne, Je commis, 11 gra-
ViSsait l'escalier et’ s'arrétait au pre
mier étage. LA, à Son coup de sonnet-
te, se présentait un valet de chambre à
peine réveillé, contre lequel 1! fallait
souteatr un siège cn Ngle.
M. Dominique, un gatçon Hbedonnant

  

    

i Il y avait dix-huit ou vingt ans, de

: suprêtmes.

très fier de ses avantages physiques, de ‘
ses favoris d'un noir gras, s'obstinait
A se retrancher derrière la lettre obtu-
se d'une consigne formelle.
“Monsieur Mia détendu d'entrer chez

lui avant onze heures, et je connais ines
devoirs, mutisstfur Godin, et ce nest Pas
vols qui me fere/ y manquer. La mai-
son «'écroulerait sur mia tète, — M.
Dominique, d'un mouvement circulaire
emprunté à Muunet-Sully, designait son
couvre-vhef partagé en deux par une
raie tiiédiane; — oui, la Maison s écrou-
lerait sur ma tête, que je me permet-
trais pas de pénétrer dans la chambre
de monsieur
Et Dominique, se croisant les bras

sut la poitrine, sembli menacer Etien-
ne Godin du regard.

Pour tout dire, le ralet de chambre
dédaignait profondément. le jeune com-
mis de M Ménot. Lomment Etienne
Godin, Jeune de vingt-huit ans à peine,
bien de sa personn, — 11 était de tail-
le mince, distinguée, avec une jolie pe- | d'une sorte

|

|
{

|

|
!

tite moustache blonde relevée par un |
pli naturel, et corrigeant l'un peu trop
effeminé de ses traits régulters , — out,
comment Dominique, plantureux et 1m-
partant valet de chambre, en était-il
arrivé à aiepriser, à jJalouser, à hair
ce jeune bomnie dans les grands yeux
bleus duquel se lisatent à première vre
la loyauté et la franchise ? Oh! men
Dieu, d'une façon toute simple * Etien-
ne Godin avait été élevé par Mme Mé-
riod

|

cela, un accident de chemin de fer avait
en lieu à la gare de Mantes. Un at
guilleur, pris en évharpe entre deux
trains, avait sub une  agonie de plu-
sieurs jours. La Tramblaye, la pro
priëté de M. et Mme Mériot, se trou-
ve à une ourte distance de Mantes, et
Mme Meriot, qui connaissait Pierre Go-
din, était venue apporter au ht de
mort du mafheureux les consolations

Le prêtre qui se trouvait au
chevet du moribond lui parlait de la
vie éternelle, de la paix sublime, du
divin pardon. Mme Mériot, elle, cher-
chait à calmer le désespoir de l'agoni-
sant, qui se demandait avec une na-
Viale afgoisse -

“Et ma femme * Et mon enfant”.
Que vont-ils devenir sans moi 77
Et clie avait pris la main de l'ai-

guilleur. cette main déjà trempée dune
sueur glacée, et lui avait adressé cette
promesse formelle, toute faite de cha-
rité sublime
“Ne pleurez pas. Sur ce Christ que

vous emtrassez, Celui qui est mort
pour nous, € Vous jure de ne pas les
abandenner.  J'aurat soin d'eux.”
Et Mme Mértot n'avait eu garde de

Manquer à sa parole.

Peu de mois après la mort de son
mari, la femme, de piètre santé. s'en
allait ie rejoindre. Et le petit Etien-
ne se fàt trouvé seul au monde sans
Mme Métint, qui l'avait mis en pen-
sion, le faisant sortit chez
Congés. aux fêtes. aux vacances. Or al
s'était trouvé que Fernand, l'unique
fils de M. et Mme Méciot. se prenait

d'engouvement affectueux
pour cet enfant gentil. aimable, gra-
Cieux, aiasi que l'avait si bien dit tout
à l'heure encore Bernard, l’homme de
peine. pour ce compagnen qui lui ck
dait toujours.
Fernand était joli, lui aussi, aimable,
tacieux, quand il lui convenait de
‘être, câlin, mais par-dessus tout pa-

| tesseux, tel le plus indolent des loirs,
en raison des ghteries outrées du père
et de la mère Alors la pensée était
venue à M. Mériot de plaeer Etienne

nN

elle aux

eed

| dans le même établissement que Fer
inand. 11 surgirait peut-être de ce com
tact une bienlaisante émulation ; Fer
nand se sentirait sans doute touché
dans son amour-propre.

Erreur complète I s’était simple
ment produit cuci, c'est qu’Etienne
avait fait les trois quarts du temps les
devoirs de Fernand, et que, comme 1l
était beaucoup plus fort, plus solide,
plus apte à tous les exercices du corps
que le jeune Mérint, il était arrivé, die
sons-Rous, qu’Etienne Godin avait sau-
vé son ami Fernand des brimades sou-
vent 51 cruelles, et qu'il lui avait évité
ensuite nombre de voldes et de raclées,
que lit méritaient des tasMmeries més
chantes ou de très vilaines farces.

(A continuer )

 

Le Levain

ROYAL

     3
HOUBLON SEC

LE MEILLEUR LEVAIN
DU MONDE

KE. W. Gilliett,
LONDON, ENG. CRICA®O, Lk,

TORONTS, OKT,

 

 
 

i
1

S
r
A
m
e
s



a
m
a
t
e
g

 i
6

; -» 00 VOUS assurez leur

4

"M. WEBER OBTIENT LE CONTRAT eS
or————— |

Le fameux entrepreneur de Buffalo construire le nou-
vel élévateur de notre

 

A uno assemblée strictement privée
des Comm:snires du Port, hier ina-

tia, on « accordé à M. Weber de Bul-

falo, !» contrat pour la construction
. d'un élévateur à grains dans notre
© port. Le coût en sera de $636,000.00.
“iaves une capacité de 900,000 minots
; gram, tandis que le prix de M.
7! Jemieson était de $637,000, soit une

‘| différence de $1.000 D'après les
{plans de M. Jamieson, son élévateur

tait une capacité de 1,000,000 de
; inots de grain dont chacun coûterait
;. M cnts meilleur marché que les plans
- Veter.

Cependant, M. Tarte a recomandé les
plans de M. Weber et les membres du

uvernement appartenant à la Com-
… Inission du Port, n'ont fait que les ao-
ar Cepter.

’ maire Cochrane, MM. E. H. Le
may, Alphonse Racine L. E. Geoffrion

‘2 et Jonathan Hodgson, ont voté pour
oll des plans Weber et MM. James Cra-

"thern Rotert Reford et John Tottraiuce
se sont prononcés contre.
Les ingénieurs du département des

- les plans de Weber sont inférieurs à
ceux de M. jamieson

+ ——

M. Tarte avait presque dicté cette décision aux commissaires

LE JOURNAL, SAMEDI, 5 AVRIL 1902

port. On prétend que

ES ar :

 
 

Qui ont rejeté les plans de M. Jamie-
son, UNS approuvé ceux de M. Weber,
on n'a demandé l'opinion officielle
de M, John Kennedy, ingénieur en chel
du port.
La principale objection apportée par

les commissaires qui ont voté contre
les plans Weber, est que sur les ins-
tances de M. Tarte il n'y aurs aux
nouvel élévateur, aucun charruyears de
grain. Ces machines sont considérées
comme étant très umportantes par les
marchands de grain de Montr#1} ei cou-
teraient environ $25,000; en d'autres
mots, l'élévateur Weber muni de deux
alles marines et de charroveurs de
grain coûterait au-delà de $800,000.
Comparant le plan original de Ja-

mieson, tel qu'accepté d'abord par les
commissaires du Port et rejeté par
M. Tarte, le coût de la construction
que l’on projette sera beaucoup plus
considérable. Dans les plans de l'élé-
vateur de M. Jamieson étaient com-
pris huit charroyeurs à grain, le tout
cuûtant f642,000. et maintenant, les
commissaires calculent que le contrat
Weber coûtera 525,000 de plus que Travaux publics, — les mêmes experts

APA

RY

LE JEU DE DAMES

 

A nos correspondants

personnes qui auralent à nous envoyer quelque communication au sujetPrière aux
du feu de Dames. problèmes, solutions, etc,
Brunet, 228 ruc des Commissaires, Montréal.

—DEFIS—

Monsieur le Rédacteur du Jeu de Dames,

2 Cher Monsieur,

_-w#ant être fixées entre nous.

 

HE
—LE CLUB CANADIEN—

,‘ La rencontre Meilleur, Lamarre, semble avoir causé un certain émoi chez
‘les Damistes en géneras. Te Club Canadien était bundé d'ét rangers dimanche
dernier et plusieurs des anciens membres sont venus s'inscrire de nouveau.

MM. Ele Jacques. E. Dubuc. A
gault, V. Desrosiers, A. Lavallée et plusieurs autres

Ou remarquait parmi l'étranger -

échappent dans le moment
Nous remercions bien cordialement ces Messieurs pour .e bienveillant con-

tours qu'ils nous ont accordé dans cette
_ Le public amateur est cordialement invité d'assister à ces joutes qui ont

lieu tous les dimanches à 2 heures p.m à la salle du Club Canadien No. 2559
rue Notre-Dame.

 

0
PROBLE

Noirs, 20

L’évènement de la semaine dernière dans le monde des joueurs Ge dames
‘à été la rencontre entre MM. Meilleur et Lamarre.

Le succès brillant de M. Meilleur a été bien accueilli, car il était mérité.
Nous sommes autorisé à dire que M Meilleur serait désireux de rencontrer
sdles jouers de Dames de Ja partie Est, pour un enjeu, et à des conditions de-

ts La préférense est à M. Alex. Langevin, à qui l'honneur de relever ce dé-

LE CLUB CANADIEN PAR P

ME NO. 85

Composé par MC St-Maurice, fils, Montréal

I'offre de M. Jamieson.

d'adresser leurs lettres à M. Thaddée

“Le Journal”  
—
.
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Blancs, 23 pièces.

Les Biancs jouent el çagner.

Li. JEU FRANALS

PROBLEME NO 16.

 

Composé par MT Brunet

Nour 1 Dame <…r 33

Noirs 4 pions sur 7-x-9-11-13-1K-19-2k-35
Lianes  1U pions sur 16-26-27-3)-36-1]1-3i- 17-18-18.

Les Blancs jouent

SOLUTION DU PROGPLEME NO 8%
Blancs

à 31(1)
tb IT
1< à 19
oi à Bou 19 à 64
17 à X ou 63 gaguen*

A). On gagne, <: 64 à 71. par v-

i

42, par 31 à 70, 37 à 36 et 14 à 5
(1).

+

jolie Variante de plus, au cas du premier
wJermace dans le Trictrac. par 13 à 19, s.
les metlleures réponses, de 47 à 66 et 19 à 13—6< à 75

 

SOLUTION DU l'RUBLEME NU. 84.

3 Blancs 64 à 55—60 à 54—59 à 52—56
= à 37—49 à 15-#9 à 62—142 à 36 gagnent

Nous 51 à t4—47 à 71—46 à 5ÿ— 40

SOLUTION DU PROBLEME NO. 10

Blancs. 33 à 2 —37 à 3i—1K à 6 gagnent.

  

« Né: 31 à 15 Où 9
(B). On cagne si 70 à 64, par 13 a 19, 19 à #1 et 17 à h5. ou.

Le premier et le deuxième coups peuvent être intervert.-,
méme suite, en fuisant ubserver qu'il y a, si l'on commence par 64 à 17. une

 

eu gagnent.
 

Le Tonique par Excellence

—_

VIN DES CARM
set > 3

ns RE 
 

GUERIT
L'anémie.
Les pales Couleurs.
La faiblesse générale.
Le manque d’appétit,
Les digestions lentes.
Les douleurs dans l'estomac après les

repas.
La migraine.

Les brûlements d'estomac.
La faiblesse musculaire, qui produit si
fréquemment le manque d'énergie et
de volonté.

La constipation, parce que ce vin est un
tonique musculaire.

Incomparable dans tous les cas de maladies qui

causent l’épuisement ou la faiblesse
généralisée, etc, etc, et daus les cas de

Croissance exagérée chez les Enfants et les
Jeunes Gens.

LE LAIT DES VIEILLARDS
Mill est toujours bon de consulter le mé-

decin de la famille, qui connait exactement le
tempérament de la personne et la composition
du VIN DES CARMEN.

CERTIFICAT DU GOUVERNEMENT
Bureau pE L'AvarysTEe, DisTRICT DE QUEBEC,

J'ai fait l'analyse du Vix pes CARMES et constaté que les princi-
pes actifs de la préparation sont conformes à la formule.
cette formule n’a d'intérêt que pour les médecins, ceux-ci pourront
l'obtenir de votre bureau.

Au point de vue médicinal, c'est un excellent vin que le Vin
des Carmes, appelé à rendre de grands services AUX PERSONNES

 TANISME!
Québec, 30 novembre 1899

9

Docteur M. Fiser, Analyste Public.

 

Les Médecins le connaissent
Ce tonique est le seul au pays, sur le marché,
dont la composition soit réellement connue
de messieurs les docteurs.

Messieurs les médecins qui n’ont pas encore la
composition du VIN DES CARMES nous
obligeraient en nous le faisant savoir.

Rien que des Végétaux
Tous les médicaments qui entrent dans

le VIN DES CARMES sont extraits
des VEGETAUX.

Le goût du VIN DES CARMESest magnifi-
que, par conséquent on peut facilement l’ad-
ministrer aux enfants,

de nombreuses mères de famille.

AVIS
Nous voulons qu'il soit bien compris de tous

que nous n'annonçons pas notre VIN DES
CARMES comme étant un spécifique, guéris-
sant toutes les maladies.

FAIBLE§, AUX CONVALESCENTS, ANEMIQUES, DYSPEPTIQUES, etc.
tonique plus recommandable qu'un grand nombre de ces vins médici-
naux qui sont dans le marché.

Ceci est attesté par

PAS DE CHARLA-

Comme

C'est un
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Vendu en GROS
a Montréal
Tear

Evans & Sons,
Lyman, Knox & Co.,
Kerry, Watson & Co.,
Lyman, Sons & Co.,

Hudon & Orsali,
Laporte, Martin & Cie,
Hudon, Hébert & Cie,
F.-X. St-Charles.
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| tenu le titre de bachelier. sans même
avoir obtenu son brevet |

y Confiant dans la grande mazornité li- !

| bérale du Parlement, rassuré par plu-
I steurs amis pohtiques, M. Jemay, dé-
! puté de Lotbinière. demandait. à la
{ dernière session, que la Chambre lui

|
|

avec

coup des Nous 61 a 71 c'est l'en-
tisi sur 71 à 65, forcé, et 65 à 349,

À 49-51 à 14-66 à fN—41 à bois accordât ce privilère de pratiquer le
notariat, pour la raison que son père

. était notaire * M Lemay ne parlant :
pas de ses capacité. . il ne disait pas
qu'il avait fait un cours d'études ; il
ne montrait atcun certificat démon-

} trant qu'it savait au Moins écrire la

a BB—11 à 21 et

! Noirs. 4$ à 11-36 à 39-— ae ‘ langue française ‘ … et voulait néan-

SOLUTIONS JUSTES j mons, être notaire

. O. E. Fore: 3 . i : ie { droits et des prinripes des étudiants.

Lachine E Forest, St-Jucques, Qué. Joseph Brisebois et Thévduie Leblanc, faite par votre journal et les quelques

’ °° membres de l'opposition, le député de

Ds J 3 (DANTS Lotbinière eut honte de son injuste am-

a AUX CORRESPONDANTS bition. et retira sa detnande

=

Comme
-e, J. O. E, F. St-Jaœques. Co. Mantcaim. Qué , acrtisons réception de votre ani et protecteur de la jeunesse étu-

LaNernier envoie et rorevrez par le retour de la malle les diagrammes. diante je crois de mon devoir de =lui |
exprimer publiquement mes sympathies ime

.~ TRIBUNE LIBRE |!
00 à,
op
1propos des prétentions de M. Lemay

’ au néteriet

 

 

M. le Rédacteur,

Je viens vous remercier au nom de
__la jeunesse étudiante des diverses Uni-
‘= versités de cette Province. pour la dé-
- ‘feuse noble et généreuse que vous fai-
“tes de leurs droits etde leurs prin-
© -

ve relations journalières que j'ai
avec la classe des jeunes étudiants sur

+ feaquels notre pays et surtout la race‘
; vanadienne-française, doit fonder ses

‘*. pluk. belies espérances, me permettent
sinoère reconnais-
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Mais. grâce à la noble défense A

|
1

t
i
i77 {pour Jes anjustices dont elie est tiog

sauce et leur plus entier dévouement souvent victime, pour la patience dent
Les obstacles que doit surmonter le elle fait preuve, pour Ils contage avec
jeune homme, pour arriver à une pro- lequel elle travaille et persévère sans «
fession, sont multiples manque d'ar- pts de récrimiuations
gent, maladie, épreuves du baccalau- Flusieurs étudiants me disaient ces
réal, cours d'études complet, choix de jours passés. qu'ils n'osaglent pus éle-
carrière, volonté 1evêche des parents ver trop la voix, dans les cireonstanres
bien souvent, cours d'études à l'Uni- parce qu'ils craigraient que le Barreau
versité, reuves des examens à Ja n'adoptât des mesures encore plug sé-
pratique, Établissement, incertitude du «tres et ne rendit encore leurs examens
SUCCÈE ‘ Vuilh autant de choses pro plus rigouteux Comme ami «tl protec-
res à éprouver le courage du jeune teur de la jeunesse étudiante, je de-
omme ' Mais ce n'est pas tout. la mande à son nom. que le Barrrau ou la

Législature de Québec a aussi un pou- ( hambre des Notaires ne reçoivent que
voir, qui peut causer les plus grandes des hommes capables. savants que Je
injustices à la classe étudiante, s'il Parlement ne ‘onde pas les titres de
n'est pas exercé avec prudence et mo- notaire où d'avocat, au préjudice des
dération ;, Celui de permettre à un ftudiants, je demande qu'on n'exige pas
‘‘vulgaire’’ de pratiquer une proles- des étudiants. plus de science que
sion, dans cette province. sans avoir [n'en ont les examinateurs; je demande
fait de cours d'études, sans avoir ob- |qu'on exige des étudiants, du travail, r

o
e
t
e
r
m

e
e

m
i
t
.

manne a Ay = À. 00 0m 11 = cm es. os a Pa

*ce jeune homiue

I voyage

=—QUEBEC

Dépositaires généraux pour toute Amérique —_ = -—

 

  

un compte rendu assez sévère de leur
travail à chaque année d'Université
je demande à ce que l'on prenne les

suivre assidûmer* les cours, je deman-
de qu'avant de :riuser un étudiant à
la pratique de quelque profession, on
constate d'une munière indubitahle, que

n'est réellement pas

suffisamment préparé.
Ainsi, Justice -era rendue à tour, et

tes parents n'auront pas à regretter
d'avoir fait instroire leurs enfants.

“UN AMI DE LA JEUNESSE. ‘

Montréal, 4 avr‘ 1902.
a

NOS EPICIERS

A Vassemblér niensuelle des épiciers,
les délégués ont rendu compte de leur

Quéher Les épiciers pour-
ront maintenant vendre les liqueurs en
flacons cacheté. de dix onces. On ré-
prouve l'empini des timbres de come
merce et on prendra les mesures hé-
cessaires pour ©, faire interdire l’u-
sage. Le rappor* du trésorier est très
satisfaisaht. Ou a décidé de faire com-
poser un groupe photographique de
tous les épicier de Montréal.

mrsparte

LE PROCES DE SCHWARTZ
—

On a continué, hier, en cour d'Assi-
ses, le prooks de fsaac Schwartz, ac-
cusé d'avoir collecté $800 de ses débi-
teurs après avoir fait cession de ses
biens. A midi. ia défense à terminé sa
preuve et Mire St-Pierre, l'un des
avocats de l'arcusé, à prononcé son
adresse aux jurés.
A ls fin du discours du savant avo-

cat, comme M St-Pierre faisait le (a-
bloau des persécutions dont l'accusé &
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été victime, Schwartz qui est très af-

fecté depuis le commencement du pro-
«hs, est tombé de la chaise sur la-
quelle 11 était assis et 11 s'est affaissé
sur le parquet.
Hier après-midi les plaidoiries ont

continué et après quelques minutes de
délibération, le jury a rapporté un
verdict de coupable contre l'accusé,
tout en le recommandant fortement à
la clémence de la cour: Le prochain
rocks sur la liste est celui du nommé
Vistafl, accusé de vol.
pre

LA COMPAGNIE SHAWINIGAN

Les actionnaires de la Shawinigan
Water & Power Company s® sont as-
semblés, hier, aux bureaux de la
compagnie et. ont décidé d'émettre
$3,000,000 de débentures à trente ans.
en première hypothèque, à 4 1-2 pour
cent à30 ans. (m veut retirer de
la circulation les débentures à 5 pour
cent, au Montant =de $S1.500,000 et
fournir des fondsPour les affaires de
la Compagnie, à Montréal.
Les contrats, pour une partie du ma-

tériel, qui servira à transmettre le
pouvoir des chutes Shawinigan à Mon-
tréal, sont déj signés et la compagnie
espère fournir le courant. électrique à
la viile, l'automne prochain.

COMPAGNIE D'ELEVATEURS EN
BANQUEROUTE

La Compagnie d'Elévateurs de Pres-
cott est cn banqueroute, et sa pro -
priété « été mise en vente hier. par
autorité de justice.
Un der actionnaires fit une offre de

$125,000 pour les élévateurs et la flot
tille, mais elle ne fut pas acceptée.
On décida alors de vendre séparé -

 

 

ment l’élévateur et la flottille le
vhargé d'affuires de Wolvin, offrit §92
vu0 pour huit barges et un remor -
queur. Il fut battu par les action-
naires gu ofirirent $35,000; alors on
résoiut de damander ds soumissions é-
(rites.
Walvin l'emportera probablement.
On n'a pas offert plus que $25,000,

pour l'élévateur qui est =n bois et
peut contenir un million de minots

NOUVELLES MARITIMES

Le paquebot ‘‘Corinthian’’. ligne Al
lan, doit arriver à Halifax, aujour-
d'hui avec 135 passagers de seconde,
350 d'entrepont et les suivants de pre-
mire :
Le soldat Arthucrs, M. H. Blair. M.

J. 1,. Campbell, Mile Churches, M. }4
T. Clarke. Mlle Davies, Tieut G. 1,
St. A. Davies, le soldat Gillespie, M
R. Gordon, Lieut PC Guy, MW.
Hart. M. FE. Hubert, M. F. K Lea,
le Rév. J. KE. Lloyd, M F [. Kelly,
Mme Kelly, M. FA. MacNaughton,
M. W Madgehon, M. A. Neame, Mme
Neame, Mlle Doris Neame, Mlle Joyce
Neame et bébé, M. A. W. Newton, Mme
Patterson, M. W. Paterson, caporal-
lancier Poulton, le soldat Phillips,
LieutC'oicnel COM. Edwards. Dr
Smyth, Mme Smyth, le clafrou Srm-
kins, le Maitre canonmer EF. G.
Spinks, Mme Spinks et bébé, M. W.
Stark. M. W. Williams, Mme Webster
et sœur

—

Québec, 4 —Omn a commencé les tra-
vaux de construction du nouveau pha-
re permanent à la traverse dans le
fleuve Saint-Laurent.

PETITES NOTES

Le ‘‘Numidian’’ est parti de Liver-
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pont jeudi dernier pour Halifax et St-
Jean, N-B.. avec 56 passagers de pre
mière, 110 de seconde et 470 d'entre
pont

 

Le “Coloman, ligne Dominion, est
part hier soir, de Liverpool pour
*artland
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COLONISATION

D'après le rapport mensuel ublié
par la Société de Colonisation, Ps
Voyons que le mouvement colonisateur
< annonce très bien ce printemps

) : s pourle Nord de Montréal ps P
Voies quelques chiffres du rapport

qui a été soumis au ministre de la 20m
Innisation.
Les colons

comme suit
Mscrits sont répartis

A l'Honorable Lomer Gouin,
Ministre de la Colonisation
vt des Travaux Publics,

Québec.

De Montréal, 77. Québec 7, St-Hy
cinthe, I, Longue.’ 1, 'érrebonnearSte Thérèse, I, Lachine, 2; LaPrairie,|, StConstant, 3: Napierreville, 1 ;

8 5, Std'yrille-de-Wendo-
ver, 1. St-Pierte-tes-Recquets, 1, Ste
Polycarpe. 1. Ste-Flavie, 1; PointeClaire. 1; L'Ephiphanie, 3: St-Tite, 4;Ottawa, Ont | 3, lawrence, Mass, 8;
TonAdams, Mass. 1, Fall-River, 1;

“Lake, N.Y, I; =wir ancy à I. Walla-Walla,

DESTINATION
Ces colons sont, partagés ainsi qu'il

suit -
Pour le Nord de Montréal, R3.

Rion de Montfort, 2; Matapédia. Jelac St-Jean, 11, Témiscamingue, 1 :Nord d'Ontario, 14; 1'Guest Canadiee
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FSI = a ” rT TE p l'ssgdie, une nouvelle variété de rose, deux families. Et eomme ce projet me

N NFJ DNR 5 okA HS 1 1 Sf £1! je lui donnerai le nom de ma fille.” souriait plus qu'à bout autre, j'aimais
q <É

i AL kA & ad ENE Et lots ue, au printemps de la trol- A em espérer l'accomplissement. Mais
oo NAS iles p; rN wets 721 yA N mème année, sur le jeune fusier, Qui ayant été nourrie dans les sentiments

' = _ 4 Usd SAV 0a SNS s'était développé à souhait, se montra d'excessive réserve qui s'imposent à la

( Ri ! ee ‘ g LU, 4 : une fleur de forme élégante, aux sony dignité€ae epbiendorés. il
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Cérémonial de Mariage
—

Plusieurs de mes correspondantes, au

sours des dernières semaines m'ont

priée de leur dunner quelques indica-

tions au sujet du cérémonial qui ac-

compagne. précède ou suit immédiate- |

ment la célébration du mariage. Com-

me ces questions sont plutôt d'intérêt

général, J'ai réservé les réponses à
shacune qui aurait pria beaucoup de

l'espace alloué au *Pet't Courrier”,

pour en faire le sujet d'ume spéciale

causerie.

Les (ntéressées de même que celles

qui le pourraient devenir, sunt donc

invitées à lire bien attentivement ce

qui va suivre, elles s'éviteront ainsi

l'obligation de revenir à la charge sur

cette matière.

Disons d'abord que, la date du ma-

riage, une fois définitivement fixée, il

n'est pas du tout nécessaire, surtout si

cette date est assez éloignée, de la

faire connaître immédiatement à tou-

tes les relations mondaines des deux

flancés Les très intimes seulement

pourront ainsi être, à l'avance, mis au

courant. Quin;e jours ou trois se-

maines environ avant la cérémonie, les

parents de la jeune fille adresseront,

s'ils le veulent. des billets de faire part

aux amis et oonnaissances, dans la

quinzaine aussi =précédant le grand

jour, la “eune fille Four -

ra faire ses visites d'adieu à

68 amies les plus intimes, aux connais-

sances sin.ples où nux ames (loignées il

est admis, on adresse une
‘carte de Visite avec, au bas de son

nom les lettres’ p.p.c. ou pda. pour

prendre congé on pour dire adieu

Autrefois, ii état de grande mode,

d'exposer tont le trousseau de la fian-

cée, et les visiteurs, même les plus in-

différents, étaient censés venir l'admi-

rer Cet usace hrureusement tend À

disparaître C'est bien assez qu'on

expose encore les cadeaux reçus, Com-

me une invite à la générosité ou phitôt

à la vanité des Vi i'eurs Mais, c'est

la coutume.

Les beaux mariages, nb la fiancée

était toute vêtue de hlane comme ane

coïmmumiante. ru l'église ve-plendis-

sait de lumières et de fleurs, où ie

couple heureux avait
tilles demoiselles d'honneur accompa -

gnées de galants cavaliers, se font de

plus en plus rare. C'est regrettable.

: Maintenant, onse marie

me de vorage, nn dfieune à la

le chapeau sir la tête
te, le train sifile, on part pour le

tour de nares. la mode met le nes

partout et les pius sages

ses caprices.

 
l'eseurte de gen. |

dent a

n'avais été témoin moi-même à un
mariage dit fashionable pourtant, de

soènes tout à fait déplacées. Les gens

causaient, riaient, plaisantaient com-
me s'ils eussent parfaitement ignoré

et ja présence de Dieu dans s& maison

et les règles les plus élémentaires de

la bonne éducation.
Les mariés s'asseyent pour écouter

Pallocution du prêtre sur les obliga -
tions qu'ils vont contracter et les de-

voirs qu'ils auront à remplir. Sou-

vent l'oratenr parle debout sur les

marches de =l'autel afin d'être mieux

entendu de tout l'auditoire, ensuite il

s'approche des époux pour proncncer

les paroles du sacrement, ceux-ci se

ièvent alors ou s'agenouillent, le ma-

rié prend dans sa main droite la main

droite de l'épouse et c'est ainsi, la

main dans la main

=

qu'ils

répondent tour à tour, d'une

voix bien intelligible * Oui monsieur™

aux questions sacramentelles.

Quand l'anneau béni est rendu au

jeune homme, celui-ci le passe :ui-m&

me au quatrième doigt de la main gau
che que lui tend la jeune fille.

Les mariés ont enlevé leurs gants

dès le commencement de l'office et ne

les remettent qu'après que le jrêtre

est retourné à l'autel.

La célébration terminée, on passe à

la sacristic pour signer l'acte de 1nu-
riage. Comme la cérémonie n'est ré -

ellement terminée qu'après cette signa-

ture, la mari(e accepte, peur se zen-

dre à la sacristie, le bras de «on heau-

père, pendant que le marié offre 1

sien à sa belle-mêre.

Pour le retour A la maison !=s rou:
veaux époux occupent la même voiture

Si le départ n'a pas heu immédiate-

ment, je parls au cag,où il y a wun

voyage au programm les par*nts des

épeusés et les plus intimes amis se
rendent au domicile de la jeune fille

où il leur est offert un verre de vin

et quelques rafraichissements.

Ensuite, tout le monde reconduit à

la gare le couple Heureux. On leur

fait mille souhaits, on leur jette des
poignées de riz. et c'est tout

Si la nouvelle mariée s'en va derres-

rer dans une piace étrangère. eile de-

vra attendre gue les dames du leu

prennent l'initiative des visites, ce-

pendant. pour faciliter les pelatiors.

on pourra adresser des cartes ror -

tant le nem de munsieur et inadame,

avec le num de jeune fille de vetle-ci,

aux dames che: gui je jeune homme é-

tait Teyn avant son manage M l'on

ne quit'e point la ville ou la :uralité

où l'on s'est marié. on adresse éraie-

ment des cartes aver l'indication du

jour où l'on recevra. C'est qéniate-

ment le premier dimanche après son

retour que le couple reçoit, ct res vio

sites de noces se rendent dans !e Cours

- du meis qui suit.
en costu-.

Hâte :
souvent et vi- |

COLETTE

rerdpt

Petit Courrier

CONSTANTE —Ne
de grosses pénitene s
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queuses, je suis
ment. Vous ne reviendrez plus,

appeler cette modeste colonne,
ni injuste ni dangereux, il

trop aigre, ou, ce
propos trop doux. ngez

tres confidentielles que mon rôle

es malheurs.
‘grande âme”
ne gardera pas rancune à la mienne
Au revoir, Cistayrols, je ne dis

J'espère que

sonnable,

pas ?

UNE JEUNE MERE—‘‘Nos chéris”
n'étant pas de la dimension voulus,
[Le choisi ce que vous avez reçu et

vous me le direz, n'est-ce 
qui va bien n'est-ce pas avec la gra-
vure que vous possédiez déjà.

 
 

 

      
  

irréductible, absolu-
Vous

me le dites, c’est dommage, votre ‘‘pe-
tite folie’ m'amuse énormément. Non,
mon tribural, comme vous voulez bien

n'est
le serait

par exemple si je permettais à ceux
qui s'y présentent de molester leurs
voisins ou voisines soit par des propos

ui est pis, par des
que je ne

connais ni vous, ni cette autre person-
ne autrement que par les petites let-

ici
m'oblige à recevoir, et ce mot que je
dirais possiblement deviendrait au lieu
de ‘‘la clef de tout un avenir de t'an-
heur'* suivant votre jolie expression, le
passepartout ouvrant la porte à tous

votre

comprendra et qu'ello

i ja-
mais adieu. Si vous devenes plus rai-  

L'un |

VOODOOVOLTRON
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çais est encore tout chaud dams
leurs veines. Je vous félicite de
compter parmi ius amis, les pro
moteurs de C& patriotique mouvement
Non, votre lettre n'était pas trop lon-
gue, j'en aurais pu lire plusieurs fois
autant toujours avec le même inté-
rêt. Votre souhait de Pâques m'a por-
té bonheur. Merc;,

PRIMAVERA —Gue je vous gronde ?
On n’impose pas ainsi de dures péni-
tences à ses amis sous prétexte de se
mortilier soi-même. Mais Qui, je
l'avoue tout bonnement. j'ai cru que
vous aviez déserté le “Foyer'. Vous
avez faim et raf” Je vous crois,
moi aussi,, Cest pourquoi je crois
bien que je Ne saurai résieter i la
tentation que vous m'offrez, et ces
jours prochains, il est probable que
vous recevrez un billet pour rempla-
cer la lettre perdue. Mais ce n'est
pas étonnant, sous avez changé d'a-
dresse, et je : gnorais. Ne vous
vous  génez-donc pas pour
m'envoyer quelque chose Je crois que
vous savez très Lien façonner de gen-
‘tils petits artiusiets délicieux à li-
re. iens, À piopos, je veux vous fé-
liciter de votre succès ap concours
du ‘Royaume’: J'enai été bien
royeuse.

MLLE LOUISE R. Ste-Geneviève —
Je vous ai fai adresser les primes
tel que demand“

LA COUSINE —Charmée de vous re-

VODPODSHSOPTOUR0VOTERVHSYN

 

   

  

  
   

L'AME DU ROSIER
Cela date

grand mare ?
—Qui, ma chère mignonne ; cela date

presque d'un demi-siècle. J'avais alors
ton Âge, dix-huit aus.
—Je ne les ai pas encore, grand

mere... moins deux mois.
Soit! J'avais donc alors deux muis

de plus que toi, à l'heure actuelle. En
ce temps-là, dans le parc où nous som-
mes, qui entoure is maison où je Suis
née et où j'espère bien finir mes jours,
près du banc de pierre ol nous som-
mes assises en ce moment, il y avait
un rôsier dont l'âme était la sœur de
la mienne. .
—Tu plaisantes, grand'mère : l'âme

d'un rosier ‘… Est-ce que les rosiers
ont une âme ?
—Fourquol non, ma belle, puisque,

comme nous, 118 naissent, vivent et
meurent ? Au surplus les oroyances
sont ce qu'on veut qu'elles soient ;
et quand elles nous semblent bonnes et
douces, quelle raison aurions-nous de
les repousser ?” Tu souris, et tu au-
rais bien envie de hausser les épaules.
—Mais aussi, grand-mère, tu dis des

choses.

—Insensées, impossibles, n'est-ce
pas ? Que veux-tu, mon enfant, à cet-

de loin, n'est-ce pas,

te époque-là, 11 n'était pas d'olmiga-
tion, comme maintenant, que l'esprit
des jeunes filles fut accaparé, encom- 
bré, par une fouie de sciences positi-

 

    

 

père, l'horticuiteur baptisa la nouvelle
rose ‘‘Gentille Estelle’.

11 va de soi que pendant mes |pre-
mières années, mon pbre se complut
seul à l'idée de relation entre la vie
de cet arbrisseau et celle de son en
fant; mais aussitôt qu'il me crut en
état de comprendre, le cher homme, à
qui souriait ce rapprochement, dont
en réalité, comme 11 me l'avoua plus
tard, il espérait une heureuse influence
sur mon esprit, il ne manqua pas de
m'en inculquer la notion. Ce germe,
semé, pourrais-je dire, en bonne terre,
y prit facilement racine, pour acquérir
peu à peu un sérieux dével ent.
Du our où j'avais pu saisir la diffé-

rence entre cette chose toute matérial-
le qui s'appelle le corps, et cet insai-
sissable qui est l'élément de vie, sous
le nom d' ‘‘Ame’’, mon père s'était at-
taché à me démontrer qu'ily avait
assimilation entre mon être et l'être
végétal.

D'ailleurs, il n'avedt pas eu =pour
seule visée de mettre à tout hasard
dans mon eriçit un gracieux idéalis-
me; car c'était un très patient et très
sagace obeervateur que Mon bon père,
et de nes études, de xes remarques, é-
taient résultées chez lui des vonvic-
tions qu'il aimait à Voir par .

Se basant sur les nombreux pléno -

mènes d'instinet, de sentiments, dont

il avait su Voir et comprendra les ma-
nifestations, il avait conclu à l'âme
végétale, qui, selon lui, s'aftirmait de
mainte et mainte façons: par latut-

te et le travail, par 11 ionité, la

douleur et la joie, la veille et le som-
mefl, la prévoyance maternelle, ia so-
ciabilité, et que nais-je?….
Mais tenons-nous en à

sier.
“Vous avez la même date Je naix

sance, m'avait dit mon père, cimez-
vous comme soeur et frère, Toi, soeur.
tu lui donneras des soins affectusux.—
Je veux que nul autre que toi ue s'en
occupe. — Tu maintiendras autour de
lui le sol bien net, bien ouvert, bien

arrosé; tu l’émonderas de ses feuilles
ou ramilles sèches, tu feras 'a chasst
aux insectes ravageurs. Et ‘a verras
que, durant toute la saison — cat À
est remontant — de belles, de fr .iches
fleurs te seront offertes en retour de

ta sullicitude. Vous vivrez cinst l’un
pour l'autre: vos deux âmes #é com-
prendront, et ce sera charmant ”
Et c'était charmant, en effet, cut

nos deux âmes, comme l'avaient "revu
mon père, se comprenaient ,'arfaite -
ment... Allons, voilà que tu ris, petite

: reptique
—Mais, bonne manan’. .
—Soit" je veux bien te faire une con-

‘mon’ ro

vession. An lieu de dire que nos deux
âmes se comprendratent, je dirai
“semblaient * se comprendre. Es-lu
contente”
—0Ou, bonne maman.
--les affirmations de mon père fai -

sant autorité pour moi, l'idée de les
discuter ne m'était mème pas venue:
et les ayant acceptées, J'avais en

réalité tout le bénéfive de ma foi en
cette croyance: Dés qu'au printemps,
mon cher tosier sortait du jong en-
gourdissement ququel l'hiver {avait

cundamné, 3! n'était jour, cu Dieux

i n'était heure de l'a journée ol je ne

vinsse suivre de l'œil, de l'esprit.
du cœur même. l'évolutium de son

lent réverl … Et ce m'étaient des
surprises. des éhahissements, des
jures d'épier, de cunstater ses moin -
dres progrès. Lorsqu'enfin 1! était ren-

tré en pleine possession de sa vitalr-

té annueile, le frais. le gracieux amr

redevenait pour met un doux, un fi -

dèle confident. qui me parlait, m'en-

tretenait par l'aspect de son feuillage

et surtout par le don de ses fleurs.

En toutes circonstances je Venais. où

le consulter dans mes incertitudes, où

lui Jarre part seit d'une résolution

bien pris: sent d'un acte  actomph

et 1 n'était pas de fors— tu vas rire

sans doute= qu'il neme donnât un

bon, ‘in sage avis. IFs le principe.

étant envore ‘out enfant, avais Te

16 venals lui confier
me disposais À

faire, ou que J'avais faite, quelque

manquement u desohéisuance dont je

m'étais rendue coupable, alors ses ra-

mweaux, ses fenfles semblaient jeter

sur Ie: Un regard de reproche, et wl

wo auelllais une de ses fleurs, elle

n'avait pas le suave  parium coutu -

mier, Lindis que si la confidence re-

pesait eran ban ~entunent, site lat

contais la nouvelle d'un deveir bien

replicv avait dans son feuillage

comme une o1t:1ude d'heureux acceuil,

et alors l'arôme de ses fleurs semblait

pénétrer doucement tout non être.

Je devais done bien voir là Jes mam-

festatäons d'une âme, d'une belle et

bonne âine sœur dela manne

marqué que si
quelque males que

 

dirais pas de la froideur, ni de
différence, mais une extrême observa

dispositions,—lesquelles,
prends, étaient bien étrangères à moa
esprit et à mon cœur.

évasivement
ami, à qui elle trouve toutes les plus
heureuses qualités, dont elle cite des
mots apirituels, dont
charmant caractère, et que sais-je?.……
Passe pour une

* brise qui passe

tait à un sujet, dont j'étais en réalité
fort préoccupée. Je dois même remar-

r qu'entre ma cousine Elisa et moi,
if nemblait y avoir un accord tacite
pour ne pes aborder cette délicate
question. Jamais un mot de mutuelle
confidence sur ce point. La réserve
onmmandée par la bonne éducation
nous dominait toutes doux : elle nous
entachait bien un peu, où même beay-
coup, d'une certaine hypocrisie... Mais
ce n'est pas la seule dissimulation
qu'exige cette fameuse bonne éducation;
quand on est des jeunes filles bien 6le-
vées, on tient à le prouver. J'ai au-
Jourd'hui conscience ue, pour ma
part, je m'efforçais alors de le prou-
ver peut-être un peu trop; ce qui veut
dire que, au cas échéant, j'aifectais en-
vers le jeune ami de la maison, je ne

l'ip-

tion de moi-même, qui pouvait sm
bler tenir de l'une ou de l’autre dé ces

tu le com

En me défiant
trop de mon désir d'abandon, j'allais à
l'exagération de retenus. Brel,
voilà que tout à coup par un beau, et
plutôt par un vilain jour, Elisa amène

l'entretien sur le jeune

elle vante . le

première fois; mais
bientôt elle revient sur le même th&-
me, et ainsi à plusieurs reprises. On
eut dit que lui seul occup£êt sa pensée:
et, bien
louangeuses appréciations, je me
mandais ce’ qui pouvait la pousser \
me les communiquer avec cette effu-
sion visiblement émue.
alors’ mon esprit s’ombrage et se dé
montre qu'il a toutes les
raisons pour s'ombrager. On ne parle
pas ainsi de quelqu'un qui ne vous in

qu'approuvant toutes ses
de-

Et alors, oh

meilleures

téresse pas tout particulièrement, ‘3

Figure-toi, ma chère ’… Et ceci, et
cela ! ‘’ Et sur un ton, et avec une in-
sistance !.… Et en: semblant
faire ertendre qu'on n'aurait qu'un
mot à dire, qu'un assentiment à lais-
ser voir pour qu'il s'ensuivit… ce que je
m'étais plu à caresser, non pas pour
elle, mais pour moi. Je crois même
comprendre qu'elle se réjouit en dovi-
nant mon dépit. Enfin me voiin vive
ment, superlativement et très fiévreu-
sement enjalousée.

A qui me confier en cette fièvre ? à
qui conter mia peine, dont rien de for-
mel ant n'alfiymait, ni na pré
cisait la cause ?..…. @ qui ?…. Fh, par-
dienne ' à mon rosier, à mon cher, à
mon fidèle rosier, dont l'âme, tant de
fois. depuis tant d'années. m'avait don-
né tant de preuves de sympathie, d'af-
fection pour mon âme. J'allai: donc
près de lui Mais — et quel surcroit
de peine m'en revint ! — mon rosier me
sembla non pas seulement indifférent,
mais contraire à l'expression de mes
sentiments. Son feuillage me parut
prendre uh aspect morne | une de ses
fleurs, dont je crus aspirer  l'arôme,
n'eut qu'un fade parfum... Où ! j'étais
malheureuse ' Si tout me trompait,
m'ahbandonnait, gqu'allais-je devenir,
ainsi decue d'une part, et antipathi-
quement accueillie de l'autre ?

11 en allait de la sorte depuis” deux
semaines, lorsqu'une après-midi, quel-
que chose d’inaccoutumé semble se pré-
parer dans la maison; je surprends
qu'on cause bas en m'évitant ; j'aper-
çois sur le visage d'Elisa une espèce
d'animation que je ne lu! avais jamais
vue , elle se détourne pour sourire…
Mes parents ont des airs d'une étrange
gravité. Je n'y comprends rien, sinon
que l’on ne tient nullement à ce que
je comprenne.

Et comme de mon côté, je ne tiens
pas à re qu'on ait le spectacle de mon
trouble, de mon enfiévrement, je sors
de la matson, et je cours près de mon
rosier, qui cette fois, je l'espère, aura
pitié, me sera cléinent. affectueux.
Je l'aborde doucement, une légère

donne à son feuillage
un frirsonnement qui me paraît être
un mouvement de déplaisir Je cueille
à deux mains plusieurs de ses bran-
ches lleuries, que j'emporte pour aller
n''asseoir sur le hanc voisin Ces fleurs
que :€ veux respirer s'effeuillent sous
mes doigts qui trembient. Il y a bien-
tôt devant moi tout un éparpiliement
de pétales détachés et sans parfum.
Oh" le cruel moment!

Cependant j'at entendu
vers l'entrée de ja maison,
puis voir, des voix parlent. J'ai re-
connu entre autres celle du vieil ami
de mon père. le père du jeune homme.
Man émotion est au comble J'ai cru
comprendre enfin. les deux familles

tu savals, Estelle! .

que là-bas,
ue je ne
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de mon côté. à en faire Ce n'est pas y nance. mon adolescence s écou- sont réunies. Une demand î

1 ons 6s so tendent à PE : pas
Mon enfance, mo les $ : s U nde en mariage

Done Le i ! he = fixée d' charitable, vraiment Les pères Cior- trent avec la conviction, de plus en jse fait. Out, c'est cela‘… Voilà pour-

glise-—exactement à l'heure fixée a" sers n'ont > ue P6 Maison à Po- plus profonde. de cet échange de sen- quoi la gravité de ceux-ci, l'animation

vance aver le prêtre, »s: (° sont des me m'a t-on dit Si c'est pour un cha- | ments . cette conviction, je la disais insolite le sourire dissimulé de “‘celle-

gens bien élevés séparemert, chacnn pelet, ze crois que n'Unporte quelle ! quelquefois à mon père. et. naturelle- (IA Oh’ elle déit être bien contente!

accompagne de ses purents et de ses Commeer (has den faire vomir |
ment. il se gardait bien de m'en dis- bien heureusecette Elisa! en aut j'a

: en tt la demen- ;
rais anfi A

témoins 11 convient natureliemient que de Veulle> dont, ma chère * Constan- | PRETjeunesse vint. qui ne changea

:

la dernière fleur, + main “rose

le futur soit un peu en avance, V0 te" adresser désormmels vos lettres | 1 Costume en drop bleu passé. Jupe soutache. I*- pattes en inême ve t Robe en Linge beige Jupe gar- rien à ces 1déalés dispositions
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La chaîne Jiant d’une maille sûre ! | celles (t ceux qui prenuent ainsi la | ous un autre pseudonvme Le pre- jnais-ance, :! avait semé, sur une cou- fils d'un vieil ami de mon père. qui SohatoepatientsComme vous vous

define de ce que nous avons de plus ; Tater numéro tu ‘“louznal de Fran- ! c'e bien préparée, quelques graines de était le familier de la maison. et À ça servires. vous, les dames. recommen
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le

tanchement les choses — j'avais, dans a.
mon petit cœur et dans ma petite cet-
velie, arrangé de forts jalis rêves d'a-

pure beauté. J'applaudis aux effortsSi mon cœur un jout est brisé lni-meme.
tentés pour la fauve respecter, la

! devatent germer, il allait voir chaque

Mais ton jeune anvioul tant que te Naural,
est très coquet.

matin si elles avaient levé Ce fut le
l'aver-voux re,u. Àl
n'est ce pas ? entève êvus les

31e fers garer res cha 4 que j'aime conserver pure de tout alliage ct la Ter jour même où je Vins au monde que la ; perfios ae de pean
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présentent trop veillants. rurgien-Dentiste. tourant de soins tout spéciaux la jeune couverts. il avait été fait plus d'une
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f walle, .prenne le caractère d'une apo-
; théose…vraiment nationale.

: Québec à déjà sonné le ralliement et

* des wix chères et éloquentes nous con-
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La Société St-Jean-Baptiste de Qué-

dec ot l'Université Laval vont célé-

“brez ensembie cette année, au mois de

Win prochain, l'une ses noces de dis-

lgpant ot l'autre ses noces d'or. Cette

‘heureuse coïncidence éveille aux oœurs

; de tous les Canadiens une double évo-

\eation patriotique et nos vœux se :mé-

{ans sans se confondre, s'adressent à

la fois à la  vénérable gardienne de

notre- nationalité et à la vénérable

mire de l'éducation française au Ca-

-mada.. Un même souvenir les réunit en

jeftet, car c'est à l'’ambre de l'arbre

géant, dont les rameaux couvent au-

{gourdbui toute la confédération et sé

‘tendent jusqu'aux Etats-Unis, que l'U-

‘mivermté Laval a dietribué le pain de
! l’ensergnement et de l'instruction ohré-
[tienne Aussi n'est-il que juste que

qui
marquera cétte commémoration solen-

Du haut de son vieux pmmontoire,

lwsent tous, petits et grands, riches et

; Pauvres, à cette grande fête de famil-
lie. La réponse ne sera pas douteuse

‘et il est certain que la vieille Cité de

Champlain sera, lors des fêtes jub:-

laures, l'objet d'un pieux pèlerinage de

Ja partsde tous les fils reconnaissants

de la patrie française du Canada.

Nous rappelons ici le vœu que nous
formions, il y a quelques semaines, a-
lors que nous invitions la Société St-

Jean-Baptiste de Québec, de prendre à

l'occasion de ses noces de diamant,

l'initiative de la création d'un fonds na-
taonal de colotusetion, auquel seraient

ensuite priés de souscrire, d'abord le

gouvernement, ensuite toutes les asso-

ciations nationales du pays et de l'&

tranger, et enfin tous les citoyens de

la province de Québec. Ue serait li,

disions-nous, un munument durable éle-

vé à la gloire de la vaillante société

St-Jean-Baptisie de Québec.

Or, l'occasion de son jubilé sera belle

aussi pour les pombreux amis de notre

Université de contribuer à la grandeur

fe son œuvre, en répondant genéreuse-

ment à l'appel que leur adressaient

zes jours derniers les organisateurs des

grandes fétes du cinquantenaire. A ce

sujet nous ne saurions mieux faire que

de reproduire ici les nobles et géuéreu-

ses paroles, qu'un de nus litterateurs ;

distingués, Qui est aussi un ancien élA-

ve de l'Université Laval, adre-salent

à son Alma Mater, au cours d'un arti-

de remarquable. où il rappelle le dé-

vouement des hommes énunents qui

ont fondé cette grande institution, le

et c’est ce qui fait que dans son milieu
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‘lo sotaire Bernier passe pour ce qu'il

est réellement. Voici co qu'au dit
“l’Unien’’, à propos de l'art eu
“Soleil” sur la quasi défaite 'Beau-

harnois :

‘’Nous avouons que notre conétère de
Québec cherche à indiquer au chef du
parti libéral un éouerl sur lequel il est
très important de ne pas laissez se
frapper inutilement la barque libérale.

‘Le point est de savoir si ces re
marques atteindront Jamais l'œil du
chef qui est peut-être gardé d'une fa-
çon jalouse contre ces avertissements
de ses partisans et de ses amis.
‘Notre expérience nous apprend qu'il

ne faut pas compter sur les chef pour
réprimer les abus qui se glissent dans
notre organisation de parti, il est, au
contraire, de fait que chaque lois que
les partisans ont ou recours aux chefs
pour les protéger contre l'omnipoten-
ce assui par les députés on à perdu
son temps.
“On nous laissé à tous le devoir de

nous servir de la protection des petits
contre LES GRANDS en employant
les meilleurs moyens à notre disposi-
tion et du fouet lorsque la persuasion
n'a pu accomplir son œuvre.
‘C'est pourquoi nous voyons un peu

partout une division entre gens. de
même part: et souvent des discussions
nécœssairement publiques occasionnées
par la conduite tout-à-fait nuisible
au parti, tenue par des députés qui de-
vraient être les premiers à dogner le
bon exemple.
“ L'Union’ a lait sa partie dans ce

sens et nous n'avons rien à regretter
de ce qué nous avons publié contre
l'Hon. M. E. Bernier, car se condui-
te comme député libéral ‘du comté de
St-Hyacinthe, lui mérite encore plus
que cela comme d'ailleurs on aura
l’occasion de le constater encore.
“Pour se faire de la popularité de

quatre sous il à fait, dans ce com-
té et les comtés voisins un tort
considérable au parti libéral et sa
Mission n’est pas encore finie. car il
paraît vouloir se rendre publiquement
ridicule en diminuant le prestige des
membres du gouvernement.
‘‘Incapable de se distinguer à Ottawa,

il se fait eniremetteur ou quéman-
deur de licences d'hôtels à Montréal
et se donne pour des étrangers à sun
comté un trouble infini. pour que le
journal ‘‘La Presse’ publie en gros-
ses majuscules son nom et la nature de
ses occupations.

Nous protestors au nom des lib#-
taux de St-Hyacinthe coptre les ac-
tes de ce Monsieur. nous protestons
contre sa conduite et ses dires surtout
lorsqu'il fait publiquement l'éloge des
conservateurs quand son principal de
voir est de les combattre.
“Le cadre de cet article étant trop

vaste pour qu'il nous suit possible de
dire tout ce que nous avons A faire
connaître sur ce suet, nous y revien-
drons bientôt.
‘Nous y reviendrons brentôt

————rte

COLONISATION

lle vice: Manque d instruction tech-
nique.

Aujourd'hui. sur cent colons qui re-

nontent à leurs défrichements. cadenas-

sent leurs chantiers de bois rond et

retnurnens aux manufactures, quatre-

VINEt-dix Vous diront qu'ils ont pris

cette résalution de tout lâcher après

avoir constaté que l'agriculture ne pale
pas.

Et ils ont raison.

Sans parler des 3 vu 4 ans de  tra-

val qu'exize une terre reuve avant

d'être a-sez vaste pour mériter le nom

de ferme. cette ferme elle niêrme ne

répond que partieliement aux espéran-

ces du colon. parce que celui-ci compte

trop exclusivement sur l'agriculture

pour sé îirer d'iffaire.

On dit volontier. que le Dom-nion

est un pas- agricole, C'est une
blague —Les pays où les hivers de six

au sep! mols rendent impossibles les

travaux aRticoles pendant la inuitié de

l'année ne peuvent être que relative-

ment des pays agricnles et les popula-

tions de ces pays ne peuvent parvenir à

subsister qu'en autan* qu'elles peuvent

 

 gble et l'esprit de sacrifice de ceux

qui leur ont succédé.

#'Nous ne remplirions pas tout ne
devuir, écrit l'auteur. si nous

bus bormions à constater l'importan- !
cé de l'œuvre accomplie par l'Univer- |
sité Laval. Nous devons nous de- |
mander st un accroissement de res- |
sources ne donnerait pas À cette œu- :
vre un plus complet  epanouissement
et un plus vif éciat Les hommes ¢-
minents Qu: dirigent notre Université ;
gfmissent tous les jours sur i'fmpuis-
space où :ls sont de réaliser tel pro-
grès. de donner plus d'extension à,

le facuité, d'élargir le cadre de tel !
gramme, de lutter à armes égales a- !

vec leurs émules anglais et protes-
t. Que d'innovations fécondes ils

entfevoient dans leurs généreuses an
bitions * Créer un haut enseigne |
ment littéraire où de toutes parts no-
tre classe instruite. cù spécialement |
les jeunes professeurs de no: colldges, |
viendraient puiser une connaissance |
plus approfondie. une plus v.ve intelh- ;
gence des lettres françaises et de
leurs chefs-d'œuvre immortels . fon- .

der des chaires d'économie politique et :
d'histoire ; compléter la faculté des
arts par un ou plusieurs cours de
“sciences appliquées ’. où la pratique
éclairerait la  thévrie, grâce à une ins-
teilation et à un outillage ‘ad hoc’;
de sont là autant de ‘'dés.dérata
qui ne peuvent être satisfaits qu'au

ix de sommes cunsidérables. Or,
Séminaire de Québec a fait déjà des {

sacrifices énormes et assumé des char-
ges peut-être disproportionnées avec
ses moyens. Faudra-t-il donc nous ré
signer kh voir notre grande institution
Mationale’ d'enscignement supérieur de-
meurer stationnaire, à la voir paraly-
sée. frappée d'une stérilité relative,
et distancée de très loin par ses con-
qurentes mieux rentées ” Non, sans |
doute. kh bien! sortons des vœux
piatoniques, et entrons dans l'action.
La parole est à la province de Qué-
bec, à la nationalité canadienne-fran-
Çaise. Si nous ne voulons pas être
Vaincus par les races qui nous entou-
sent, si nous voulons garder notre
gang et notre influence. il nous faut
seconder les efforts de nos  éduca-
teurs.’

trirt

LE NOTAIRE BERNIER

… Quelques braves gens de Beauharnois
Yns peut-être pris le notaire Bernier,
de St-Hyacinthe pour un homme  ex-

treordinaire et un politicien brillant

11 @ tant de bon goût à fa tritune et

tent d'audace dars Je mensonge Qu'il
Bai est assez foci’e de créer vette illu-
gion. Meis ceux qui le coñnaissent

, pliqués

 dite soût plus difficiles à tromper et

sé rabattre sur d'autres industries La-

pab'es de les veucuper  lucratisement

pendant les loncs chômage. de.

suhs mortes.

Le colon consomme en hiver les re

vettes de l'été, de sorte qu'il est tou-

jours dans la déche et opil sufist du |

moindre revers, dun maileur ou d'une :

gelée intempestive pour l'enfoncer à ta-

i mais,
Nous devons dene chercher ailleurs

que dans l'agriculture proprement dite

le moyen de le tirer d'aifaire.

Ce moyen réside dans le développe-

ment des industries domestiques

le colon trouve la matière première en

arrivant sur sun lot.

Ai-ie besoin de le dire?

On entend par industries domestiques,

celles qui, sans exiger d'appare:ls com- !
installations, ;

temps perdu, au coin du .

ou de vastes
\

s’exercent a

feud, durant les longs soirs d'automne, :

“les ours de pluie, les mois d'hiver.
Au nombre de ces industries di sont

innombrables, ;e cite au hasard la fa-

, brication des paillassons en jonc, pail-

le, roseaux, (corce d'orme. etc. des

chaises rustiques en rondins, des têtes de

pipe en racines d'érable bâtard ou en

loupes de  «tdre, des mannes, paniers,

. vide poche en osier, damiers, pièces d'é-

checs, queues de billards, coupe-papier

en érable flammé., coffrets  plaqués,

manches d'outils, avirons, canots, jeux

: de bagatelles, fiches de loto, jouets di-

rucaes, meubles, pelles, travaux :vers.

de menuiserie—Un peu: encore  men-
| tionner l'expinitation des vitrières ar-
tificielles, des résines, des goudrons, de

Vivoire végétal, du noir animal, des

graistes desséchées, des cirages, de

l'encre. des mucilages, vernis, etc.

La femme, de son côté, tout en

surveillant la soupe ou en poussant du

pied le ber du p'tit peut tricoter, fai-

re des dentelles, de la catalogne, des

chapeaux de pailie, des savons, des

fleurs art:ficielles, des travaux de

fantaisie, etc, si bien qu'un ménage

peut ainsi, durant l'hiver amasser au-
tant d'argent qu'en pourta:ent rappor-

ter 30 acres de bonne terre.

Maintenant, comment s'y prendre
pour-4mplanter ces industries au sein
de pos populations rurales et surtout

cher. nos colons?

Il faut, ou bien former des initia-

vaste .

sai

dant ;

teurs parmi nos aationaux ou bien fai-

re venir des spécialistes des pays ob

ces industries sont florissantes et les

encourager à fonder des ateliers d'ap-

prentissage. .
Vous allez me dire encore ici: Nous

n'avons pes d'argent:

Pour parvenir à en trouver, suppri-
mans complètement tous les agcocs

d'immigration qui fout aujourd'hui de
la propagande dans le désert, OU qui

battent dispendieusement les pavés

étrangers pour y recruter quelques

pauvres diables axsez dégoûtés de la
vache enragée pour envisager comme

une aubaine la perspective de n'avoir
plus dorénavant à manger que de

la galette de sarrasin, et avec la moi-

tié des milliers que nous

écanomisons par cette sim-
plificativn, vous aurez de quoi

acclimater 10. 15 ou 25 industries nou-
velles dans nos régions coloniales.
Or, lorsque vous aurez ainsi procuré

aux colons les moyens de réaliser quel-
ques centaines de piastres, par année,

en utilisant leurs loisirs de l'hiver,

vous verrez ces mêmes colous s'em-
presser d'écrire cette bonne nouvelle à

leurs cousins des manufactures améri-

caines; la rumeur s'en répandra de
toutes parts, et en 35 ans, Vous au-

rez vendu tous vos terrains disponibles

décuplé la population de la province,

ot centuplé la richesse nationale.

Les Américains de la Nouvelle-Angle-

terre n'ont fait que je sache aucune ré-

clame pour attirer iles Canadiens chez

eux: ils ont ouvert des manufactures

qu: permettarent à nos gens dc travail-

ler à l'année et nos gens y sont allés—

Ils y sont maintenant un million et de-

mi. “Ubi bene, ibi patria’. Et du

jour où il y aura de l'argent à

faire dans la colonisation, les colons

viendront à ne savoir où les fourrer.

Mais on conçoit que le colun qui sou-

vent n'a qu'une hache et quelques pias-

tres pour capital initial ne saurait

se lancer dans de semblables expérien-

ces.

C’est donc à l'Etat que revient le

soin d'initier ainsi les populations sur

les resscurces nationales, et je crois
que la meilleure façon d'y parvenir Con-

sisterait à fonder quelques stations d'é-

tudes dans l'une ou l'autre de nos ré-

gions de colon:sation.

Vous n'avez pas d'argent”

Eh bien' faites ajouter à la loi des

à $24 d’amende toute personne con-

les règlements, appliquez immédiate -

me

réponds qu'en moins de sIX MOIS, VOUS
aurez de quoi construire non Pas une.

| mais 26 stations d'études semblables

i celle dont je vous propuse la Créa-
i tion.

| Que si ce moyen vous semble un peu

j draccnnen, ‘e Vous répondrai qu'il fait

| d'une pierre deux coups. et que les
| surdides prugeurs qui spéculent ainsi

 
sur l'indigence et la misère du colon

pour se faire des rentes, in pirent si

‘ peu de sympathie à la nation propre

ment dite, que les mesures les plus ri-

 

terres, une clause condamnant d'office

vaincue d'avoir obtenu un ox des lois |

sans y avoir fait les travaux requis par .

ment cette clause en accordant une pri-

aux agents des terres et je vous

goureuses auxquelles s'arrête -

rent les autorités pour enrayer œ dé
sorére seront partout accuetifies avec
des transports de reconnaissance eb
des clameurs d'allégresss.

Aussi bien, cette station d'études el-

le-même doit-elle être établie le Plus
modestement possible, — moins encore

par question d'économie que par diplo-

matie.

Le peuple se méfie  volon-
tiers des grandes institutions

qui ne subsistent qu'à force

de subventions : et quand on leur
parle des merveilleux résultats obte-
nus À telle ou telle ferme expériments-

le, il répond avec un \-propos que je

ne me permettrai pas de qualifier: pour
le prix que ça coûte, c'est bien le

Il faut donc qu'après avoir reçu une
première subvention destinée à son
installation, cette station puisse dès la
seconde année, pourvoir à sa propre

subsistance — et son efficacité pratique

se mesurera chez le peuple exactement

sur la somme de bénéfices nets qu'elle
saura réaliser annuellement.

Le problème peut de prime abord ef-

faroucher les profanes; mais pour qui

connaît les inépuisables ressources de la

province de Québec, la solution se pré-
sente le plus naturellement du monde.

Et telles sont les trois grandes ré

formes économiques qui, avec ce qui a

déjà été fait pour le colon, me semblent

être les plus susceptibles d'assurer

à la province de Québec la place qu'el-

le doit économiquement occuper dans la

Confédération, c'est-à-dire la première.

(Fin)
GASTON de MONTIGNY.
esre eesam

La vente du fameux chef-d'œuvre de

Rubens: ‘‘La sainte-famille’’, a  rap-

porté récemment dans un encan à New-

York. la jolie somme de $50,000. Quel

dommage que l'immortel artiste n’ait

pas vécu aux Etats-Unis, les améri-

cains sont grands amateurs de belles

peintures et De marchandent pas sur
le prix.

—,—————

Pour obéir à son maître. la ‘‘Pres-

se’ se glorte solennelement garante

que le ‘Très Honorable Sir Wilirid

! Laurier n'acceptera aucur titre à !'ac-

| casion du couronnement de Sa Majusté
le Roi d Angleterre.

Le titre de ‘‘Sir’’, passe on
imposé. Mais le ‘reste’. jamais.

—-
Nous aurons un élévateur

La Commission du Havre a accepté

lie plan Weber. d'aprté le: instructions
lermellcs du ministre des Travaux Pu-

his. On ne s'est guère og upé du

plan Janveson, que favor:saien* né
anmoins plusieurs mew Lres de Ja Com-

mission

Est-ce la fin de la comédie, ou est-

ce simplezent une nouvelle édition de

la farce V.clvin? ;
——————

i Le. adversaires du pont de Lon-

| gueuil Royal! Albert Jon! triomphé, 2!

j leur resté maintenantà faire droit aux
trustes piétentions. de la partie Est de
| Montréal.

Atiendons’

lui a 
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Opinions et Renseignements

| Les femmes et le travail

Un écrisain Ddelge a compilé le ta-
hleau suivant démontrant la rapidité

| avec laquelle les femmes envahissent
! les industries dont. il y a quelques au-
nées. le- hommes paraissaient avoir le
monopcle
Ces ctufires s'appliquent aux Etats-

; Unis

1870 1890

Femmes arrhitectes - - - 1 23
* Peintres et sculp-

teurs - - - - -- 412 lé,R10
. Auteurs - - - - - 159 7,725
‘ Prédicateurs. - - 66 1,235

; $ savants - - - - - 24 337
“ Ingénieurs - -- 0 127
: Journalistes - - 35 ASN

“ Législateurs - -- 5 208
i ‘ Médecins - - - -- 5237 4,555
; “ qui tiennent un
i bureau quelcon-
i que - - ----- 414 4875

a Comptables - - - 9 27,777

Le mariage est une institution qui
périclite quelque peu aux Etats-Unis.
Neste pas parce gue le nombre aug-
mente des femmes pour qui le mariage

; n'est pas une nécessité Mais une ma-
; tière de goût ?

| Les projots du Syndicat Webb

(Ottawa Citizen )

Les plans d'opération du Syndicat
! Webb en rapport avec l'achat du che-
min de fer Canada Atlantic se dévelop-

{ pent graduellement
Les usines resteront au Canada et

! les nouveaux possesseurs du chemin sa-
| tisferont à leurs obligations. Le Grand
i Nord tera joint A l'ensemble de façon
à donner une ligne directe entre Mont-

! réal et Québec le long de la rive nord
! du St-Laurent.
! On apprend de source autorisée que
| le syndicat peut absorber le chemin
Beemer au nord d'Ottawa. En ce cas,

11 aurait l'intention de prolonger la
| branche de l’ouest jusqu'à North Bar.
; de façon à prendre avantage du creu-
rage de la rivière aux Français et du
lac Nipissing Ceci donnerait au syn-
dicat une double ligne pour le trafic de
l’ouest. La branche nord du chemin
Beemer passera à travers les terres
minérales. les righes forêts et les dis-

; tricts & bois de pulpe de la baie Ja-
“mes. Si ce projet se réalismit, il en
résulterait beaucoup d'avantages pour
Ottawa.

L’électricité dans l'art dentaire

La dernière méthode d'extraction des
dents sans douleurs À Parix consiste
dans l'anesthésie par l'électricité, ou
plus directement parlant à employer
des courants électriques fournis par
l'appareil du professeur Arsonval. Le
fait le plus remarquable en rapport

lasco le nouveau xystème est que,
malgré la puissance du courant pas-
sant dans la bouche mème du pa
tient, celui-ci n'en éprouve aucune sen-
mation ; ni choc, ni trépidation, ni la
moindre impression désagréable.  A-
près le passage du courant, il ne res-
te pas même le plus petit sentiment
de malaise. Et pourtant l'insessibiii-

 

 
…- 0... wo Cet eam Epa

i té est complete. Outre les avanta-
ges ci-dessus mentionnés, la méthode
€n a un autre : celle d'éviter au pa-
tient la nécessité «de se soumettre à
vn traitement préalable. Il n’est mé-
me pas besoin d'auscultation pré-
alable Le système ne présente nul
danger.

 

L'horlogerie suisse

L'horlogerie suisse à fait de grands
progrès au cours des dernières  an-
nées. C'est dans la partie occidenta-
les de la petite république que cette
industrie a toulours été le plus fln-
rissante. La ville de Genève, celles de
Le Locle. de Ie Chaux de Fonds et au-
tres. dans le Jura ‘nt toujours été
renommées pour Ja finesse et la perfec-
tion de leurs produits. Genève 3 la
supériorité des belles montres d'or au
casier savamment fouillé et ciselé
tandis que Le Locle produit surtout
de bons chronomètres de poches et les
autres ville du Jura fabriquent en
même temps les montres de prix et
celles qualités inférieures. 1
Après avoir péri!ité pendant assez

longtemps, cette industrie a mainte-
nant recouVré son ancienne activité.
Autrefois la Fauss était incapable de
rivaliser avec les Etats-Unis qui ma-
nusfacturaient à la machine des pro-
duits d'horlogeries. En effet toutes
les montres suisses étgjent faites à la
main. Quand on considère ce fait, on
s'étonne du bas prix relatif de ces
articles.

Le travail aux Frats-Unis est dis-
tribué entre un grand nombre d'ou-
vriers ayant chacun une spécialité dont
il s'occupe exclusivement. Cette subdi-
vision de travail a pour effet de
produire de véritables experts dans
Chaque branche de l‘industrie. Cepen-
dant les montres suisses sont encore
considérées comme les plus belles du
monde.

La Suisse avait perdu environ les
deux tiers de son commerce d'exporta-
tion. Depuis qu'elle s'est décidée a
adopter le mode rapide de fabrication,
c'est-à-dire la machinerie, elle manu-
facture chaque arcée des centaines et
des milliers de montres dont les cinq
sixièmes A peu près sont vendus à l'é-
tranger.

Le ‘Journal Suisse d'horlogerie’*
qui fait autorité en la matière, vient
e publier un cata} illustré où fi-

gurent des produits des principales fa-
riques suisses. Ce livre contient en
même temps quelques curieuses statis-
tiques touchart la v des montres
suisses dans les pays étrangers.
D'après ces calculs, en Angleterre,il

y aurait une personne sur trente
qui achète une montre suisse au
cours des derniers cing ans, En Alle-
magne, une personne. sur 81 serait
pourvue du même article. En Beigi-
que, } sur 32 ; en Daxmgnarck, 1 sur 53,
en Scandinavie, 1 sur 54; les pays de
la Plata, 59; l'Autriche, 75, les Pays
Bas, 8h, fale. 88: la Turquie gal,
rope, 192. 'Espagne, 119, le Portugal,
135. le France, 148: la Russie, 183; la
Grèce, 249; les terres du Bas Danube,
363, l'Egypte. 300; les Etats-Unis,
854, le Canada, 375; je Brésil, 388; le 
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LE DELICIEUX

“LAGER ”
DE BEAUPORT ngTee

Joult maintenant d’une Vogue Incompara-
ble auprès des Connaisseurs.

Distillé avec les Eaux limpides et bouil-
lonnantes des Chutes MONTMORENCY
et parfaitement pasteurisé, il est d'une pureté
sans égale. C'est le seul au Canada qui ne
recourt pas à l’arcanson pour se clarifier.

Le “ Lager” comme toute autre boisson
fermentée exige de l’âge. -Un “lager” trop
jeune provoque des maux de tête bilieux—
et souvent des dérangements d'intestins.

Le “ LAGER ” de BEAUPORT l’âge
nécessaire et ne sort jamais de la brasserie
sans une fermentation parfaite.
 

 
BEAUPORT LAGER, 75c la DOUZAINE

  

LE “ MALT DE BEAUPORT”
Est un reconstituant merveilleux. Hautement recom-
mandé par la facuité, ses propriétés appéritives ct reconsti-
tuantes en font le tonique parfait. C’est le remède des consti-
tutions ruinées et l'appéritif des appétite perdus et des nerfs
surmenés. Il est préparé d'après les meilleurs procédés connus
et chaque cuvée est soumise l’analyse la plus rigoureuse.

 

 
$2.25 La DOUZAINE

 
 

F-X, St-Charles & Cie,

AGENTS.

importateurs de Vins et
Liqueurs— Gros et Détali.

257 rue ST-LAURENT
Tel. Boll Ket 7681-788. - Tel des March, 69. Diovpue  

Cartes Professionnelles

AVOCATS

 

F.3. BreaiLLou, C. .

prism,Ly
Sisailion & Brossard

— AVOCATS —
’ 1800S D8 1.4 PLACE D'ARUSS

14°" “MONTREAL

McBibbon, Casgraia, Ryan & Mitohal
AVOCATS

Bâtisse de la Canada Li
Rue 8t-Jacques, Montréal.

Campbell, Morodlth, Alas 8 Haguo
8Garris1Mikien. co

 

 

A
Bureau Fe mM-vneques — Batises do à

Manque das archesds, 2-1s
 

Cr.BREAVBIEN, LLA J A. LANARCESLL

Beaubien & Lamarche,
AVOCALS.

Bâtisse dos Tramways, chambres 28-14
No 8 Cote de 1a Placed’ Armes, Montréal

Téléphone 1952. 26e
 

JOSEPH P. LANDRY, B.A. B.C.L.
AVOCAT

Bâtisso de la succession Wilson,
Chambres 101 et 19L

17 Cote de la Place d’Armes, Montréal.
181, BELL MAIN 3374 lim
 

BLL Tei. 1613, B.P., BoiTk 3385

BEAUDIN, CARDINAL,
LOKANGER & ST-GEKMAIN,

AVOCATS
1608 RUE No: MR-DAME-

&, Peaudin, C.K, J. T. Cardinal, LLA, LT.
Loranger, L.J.1A, F Bt. vermain, LeLoi, €
H. Lorunger, Lui

LeBlanc & Brossard
.... AVOCATS ....

66 RUE ST-JACQUES, 66
Tél Meoli Main 045

P. Fv. LEBLANC, CH. M.P.P.EurSECRET | MONTREAL

CALIXTE LEBEUF
407 rueSt-JacquesImperial Bull)

MONTREAL (Canada)
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P. B. MICNAULT, C.R.
VAS...

Edifice de ia Banque a'Hochelaga

97 RUE BT-JACQUES
ureau, Main 2633

Téléphones À Resiveuce, Lat 1593
il
 

 

 

 

Chili et le Pérou, 458, l'Australie,
499, l'Amérique Central, 589; l’Algé
rie et la Tunisie, 687; la Chine et le
Japon, 1,168.
Beaucoup de ces montres sont détail-

lées à moins de 8 francs. Les mon-
tres d'or sont vendues à une moyenne
de 50 francs, les montres d'argent à
13.35 francs. et les autres métaux à
8.46. Le prix moyen de toutes ces
montres d'exportation est de 16.26
francs.

 

Le commerce des fourrures

canadiennes

Le Canada est le premier pays du
monde par son commerce de fourrures,
malgré que la Sibérie ait plus d'ani -
maux à fourrures, elle ne peut aussi
activement fournir le marché. Le lec -
teur sera étonné d'apprendre que paur-
mt les animaux qui figurent dans no-
tre commerce de pelleteries, le rat-
musqué occupe la première place en
nombre. En 1887),iten a été chassé
2,485,000; néanmoins en 1894 nn ena
pris que 649,000. On le trouve rare-
ment en haut des limites forestières
et sa contrée préférée est le bassin
dela basse Saskatchewan ol, d'ici 2
quelques années on le trouvera en pro-
digieuse quantité. la peau de ratest
évaluée à 120 15 centins. La mouf-
flette ou chinchilla d'Amérique, une
fourrure qui est en très grande deman-
de, abonde dans les prairies et aussi
dans les contrées boisées du nord -
nest : souvent, enune seule saison,
500,000 ou plus de ces animaux sont
mis sur le marché. Le lapin canadien
se vend à peu près dans la proportion

de 100,000 peaux annuellement.
La loutre qui donne une fourrure des

plus précieuses, est maintenant pres -
qu’entièrement détruite.
La chasse qui rapportait en 1887 un

produit de plus de 14,000 pièces, accu-

sait, cing ans plus tard, une diminu-

tion dela moitié dece chiffre. Com-

me cette fourrure est précieuse, il se-

rait important d'aviser au moyen de

ne pas détruire entièrement la loutre.

La martre tient très bien son rang.

Environ 100,000 de ces précieux ani -

maux à fourrure sont attrappés au

piège. ou tués dans nos forêts cha -
que année. C'est principalement = au

nord et jurqu'aux limites forestières

qu'on trouve Ja martre. Le renard a

considérablement diminué. Les dernié-

res productions ne sont que de un si -

xième de celle de 1887 où elle était de

400.000 pièces.

L'hahitat du castor canadien est pres-

que partout excepté là ou il y à des

serpents. On le trouve depuis les Mon-

: tagnes Rocheuses jusqu'aux côtés du

Labrador. Le castor est pris à la

trappe, ou bien est tué au fusil ou

quelquefois au harpon. Le Canada ne

fournit plus au commerce que 50,000 à

60,000 peaux de castors par année,

c'est-à-dire que la production en a

beaucoup diminuée depuis dix à douze

ans.
L'hermine sè trouve en assez grande

uantité au nord, mais sa fourrure est

de qualité inférieure k celle d'Europe,

ot il ne s'en vend que quelques milliers

annuellement.

Les peaux de la variété de renard ar-
genté,  communement =appelé renard

noir À cause de la teinte foncée de son

pelage atteignent des prix fort éle-
vés. Les autres variétés, quoique

moins recherchées sont aussi très coû-
teuses. ll ya aussi le renard rouge,
le bleu et fe blanc. Le rouge est le
plus commun, il s'en vend Àpeu près
50,000 x par année, tandis qu'il ne
se vend que 3,000 peaux de renard ar-

até. En 1838, plus de 78,000 peaux
¢ lynx [urent mises en vente. mais

cette production était quelques années
plus tard, tombée à 13,000. Le lynx
se trouve en particulièrement grande

ntité dans les régions du lac den
Ésclaves. La peau de lynx vaut de 75
cents à $2.00. A peu près 7,000 peaux
de loup provenant surtout des territoi-
res du Nord-Ouest sont produites cha-
que année. La ‘’wolwerine’’ dont Ia
peau est presque sans valeur se propa-
ge rapidement et est l'ennemi des trap-
peurs indiens dont elle détruit les piè-
Rex de bois tendus pour prendre la mar-
tro et le lynx. Mgr Clut, écrivait à ce

emma an
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Émopué.

propos, il y a quelques années:  ‘‘La
‘’woiwerine’ est l'animal le plus
adroit que je connaisse et avec  celul
qui possède les itstinct les plus per-
vers.”

L'esprit d'e à prise du Canada
(“‘Léfiééon Chronicle)

Un subside de quatre-vingt mille dol-
lars a été accordé par le gouvernement
d'Ottawa à Monsieur Marcon! pour la
poursuite active de ses expériences con-
cernant la télégraphie sans fil. La
(hose est moins éionnante que le man-
que dans le passé, de wemblables gé-
nérosités officielles. On aurait pu
imaginer st l’on n'avait connu les
tessour ts du gouvernement qu’un Mar-
coni pouvait s'offrir à l'enchère parmi
les nations. Mais les corporations
sont timides et peut-être personne hors
uh certain nombre d'officiers de gou-
vernement savent toutes les difficultés
que rencontrent les projets qui deman-
dent des subsides.
Monsieur Marconi, œpendant a super-

bement sa cause, et en dépit de
la négligence officielle et de l'oppesi-
tion ouverte de ceux qui ont des Inté-
rêté dans la télégraphie qui n'est pas
sans fil Les fonds publics ne peuvent
gure être mieux employés et plus pro-
fiteblement qu'en appuyant un projet
ayant pour but, de lier entre elles tou-
tes les nations de la terre; et si la
Nouvelle-Fcosse peut causer avec Cape
Town, à travers l'espace, comme le
prétend et l'affirme Marconi, le
anada méritera grand crédit pour sa

contribution à la mise en lumière d'une
grande découverte.

 

La situation commerciale de la

Colombie Anglaise
(‘New Advertizer'" Vancouver )

Les perspectives commerciales dans
la Colombie Anglaise, pour l'année
onurante sont loin d'êtres découragean-
tes en égard à la crise politique que
traverse cette province.
Ie marché y parait être générale-

ment solide. L'industrie du %00is jourt
de l'èêre de prospérité la plus grande
u'elle a jamais traversé depuis plus de

dix ans. Une autre industrie, plus
importante encore au point de vue des
intérêts locaux, celle des mines sc dé-
veloppe graduellement, et en quelques
districts elle est même devenue très
flerissante.
Nous ne saurions maintenant encore

faire de conjectures au sujet des pro-
fits que pourra rapporter la saison des
pécheries. Il est probables néanmoins
que lrs difficultés des dernières années
n'auront éplus leur raison d'être et que
fabricants de conserves et pécheurs en
viendront à une entente dont il ne sau-
rait résulter que de mutuels avanta-
ges.
L'agriculture de son côté, fait augu-

rer de beaux résultats par toute la
province. La production totale aug-
mente et si non fermiers et nos horti-
culteurs se décidaient seulement à ado
ter les progressives et intelligontes m
thodes qu'ont déjà adopté leurs rivaux
étrangers, avant longlemps, tous les
produits susceptibles d'être obtenus
dan: la Colombie Anglaise seraient
contrôlés par nous, sur les marchés lo-
caux.

Joliette, 4 avril.

—M. J. Hector Lavallée, notaire, de
St-Félix de Valnis était ici hier. pour
affaires professionnelles.

La Navigation

Si vous voule: voir le fleuve libre
de glace. cinsi jue les nouveaux ta-
teaux arrivés, allez au Parc Sohmer,
c'est le metfieur endroit, et vous au-
ter un Macnifique programme l'après-
midi et le sor, dimanche prochain.

92-1

Pous habillons le meilleur
onde, -- mieux qu'ailleurs

LEPROHON&CIE. 1687
rue Notre-Dame.

  
F.L. Moxa,CR, MP. WA Bakalela

Tel Main L718.

MONK & BAKER

 

 

 

AVUCAYEs.
£8 rt-François-Aavier,

MONIKEAL, 20-18

!
APIS ~~

NOTAIRES

Fél. des Marchands 465 Tél Ball sa

LEANDRE BELANCER
Notaire, Coimpiæble ec
Coumiseaire , . .

 

68, RUE >1-JALYUES,
: sITATION, MONTREAL,116 RUE VIS a a,

DENTISTES
 

Tél. Bell 1291 Est

J. J. PANNETON
DENTISTE

1598, Rue Ste-Catherine, 159$
Coin St-Christophe, MONTREA.

ie

 

ALP. GAGNIER
toccesseur de ti. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Doreur, imitateur, vitrier, Blanchisseuc, 170,

TAKIbSlbas ot DRCOKA VELL

648 St-LaurentMontréal

 

La Merchants Collecting Association
———DU CANADA

71a Rue St-Jacques Montréal, Qué,
—

Aganoe commerciaie Notre système prône
Collections :aitea partoul Commissaires dag
toutes les villes du Canada Tel Beil Mala id
 

TLL BELL37

L. EZ. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Lâtisee Banque d'Epargne, Chambre N°

180, lue canut-Jacques
MONTREAL Hate
 

ATELIER DE MARSRE ET GRANIT

J. BRUNKT
Manulacturier et Importateur de Munnments

funéraires ouvrages de bâtisses es de Ole
114708, oto. , 48 LOULEs degoripiinos KN UKUY
bt EN DETAIL. bsumations donndes
sur demande. Wropliéiaire des Curriéres de
uranit rouge, rose ot gris, Veues lemmaudat

nos prix avont de placer vus oumsnles

QIUOUIS: URLS AU ot ATELIKM

COTE DES MBIGBS, MONTREAL
Vesepoune bell Up itde.
Lonnection gratuits pour Moatréel,

 

SOLLICITEURS DE BREVETS

BREVETS
Da

 

CANADA

ET
  

'BEAUDRY à BROWN
“sosreurs Crns £7 Assasins,

7Aue ST. Jacauss. MONTREAL

 

BREVETS |..Ji%itn
FETNERSTONHAUGH & CIE,

Canade Life Building, "1 MONTREAL
a

    
OSCAR HURTUBISE

MANCHANT-TAILI EUR
Ppéciailté  MANTE AUX et COUR

LE DAMES TUNES
<9 Rue Mansfield, - Montees'
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Acheteurs par la posts : Envoyez-nous votre nom et adresse afin que
tous vous fausions parvenir l'un de nos derniers Catalogues de
Printemps et d'Eté.

 

Scroggie
 ze ——

—

Nous veus offrons une grande variété

d'Etoffes pour la Deuil et le

Etoftes frappées
et 13 1-3c Perse.

Ktoffes frapjées avec fond noir,
avec dessins ravés de is et autres.
10c., 32 1-26, 14c et l15c la verge.
Etoties frappbes grises, avec rayu-

res ou Aessina noirs, 1Vc., 12 1-2c
et 15: la verge
Fiqué noir, 3Vc la verge.
Chambrai noir uni, 22c la verge.
Duck noir uni, 25e le verge.
Morlawn =mercerisf, noir uni, 80€

la verge.
Duck noir, avec rayures hlanches,

pois ot figures, 15¢ Ia verge.
Galathée, rayée noire ct Drili, 15€,

17e ot 23c la verge.
Batiste noire, 17c.et 18c la verge.
Tuile {ndlenne noir unie, QUe. 25e,

80c ot 83c la verge.

Mousseline noire Organdic, 30¢.35¢,
80c et 8B3c la verge.
Lewn do Perse, noir uni, 85¢ la

verge
Dimity noir, 30¢ la verge.

huires unies. 10

 

qui se Lavent
Organdie de acie noire mercerisée,

49c, Syc, Tâc et 89c la verge.
Lawn noir pour doublure, 15c le

verge.
Charmbrai gris avec pois noirs ou

blancs, 1Rc la verge.
Guingams rayé grise.
Guingam carroauté nolr et blanc,

12 1-2c et Ihc la eres.
Chambrai gris uni, 28c la verge.
Kateean noir ot blanc, fini soie et

dans tous ies derniers effets de Sole,
19c, 22c et 28c la verge.

Merlawn, Foulard mercerisé noir et
blanc, 1Ve ot B8c la verge.
Sateen noir mercerieé, 83c la ver-

ne.

Cambrai français, blanc, avec fi-
gures où rayures noires, 12 1-2c et
15r la verge.
Sateen hroché nolr uni rerceriné,

sse la verge.
Grenadine noire, avec dessins, 12

1-2c, 17e, 30¢ et 30c la verge.
Grenadine Mohair noire, 45¢ la

verge.

 

Complets de Garçons pour la
Première Communionwe

Complets de 2 pièces pour garçons en serge ‘Poire tout laine. gilet
doublé en fariner satin, culotte nuafi doublée... .....0

Complets de 4 morceaux en serge Vônitienne, noire pour garçons.
en farmer satin .… . . . ses Lace J

Complets de 8 morceaux pour petits garçons en serge Vénitienne de
balle qualité, gilet doublé en farmer satin, culottes aussi

bien plissés, gilet dontlb

Bien (sits et bien finis... .
Complets de A

flais ot hien faits
Complets de 3 pièces, pour petits garcons, en drap Vénitien de qua-

lité supériocure, genre secque, Couture en BOC...suce nl en

pièces en drap Vénitien “noir,pour garçons.

93.35

33.75

doublées.
cesse even e . $5.45

Pion
Co $4 90

$4.50

 

ÆPICERIES : Voici des Prix Economiques
pour Aujourd'hui.

19 1-20
21 1-2c

sse

25¢

20¢

Nouveaux œuls frais, la doz.
Bon heurre de crémerie, ia Ib.
Tomates, pois, bM… d'inde et

fèves. ia ‘oz. de hoîtes.
Mermolade C & I, hinfte de
21h... … Lo. - .

Grands bouteille do Corni-
chons importés . Ce

Féves au lard, holte de 3
livres, seules ou en
aux temates .….…. …. ….….  @& 1-2e

 

 

Quick Pudding, tous les
goûts, 3 paquets pour...

8 morceaux de savon de
Castille importé. . …… …

Tapinca Ferle, 1 livre... ..

Mélange de Café Stratheona,
égal à n'importe lequel,
meilleur que la plupart des
cafés. Essayez ia bolle
de 1 Hvre.... i een Le

25e

23c

4 1-2c

80c¢

 

 

W. H. SCROGGIE, aires
 

"CHEZ NOS GENS
Nouvelle activité à Wickford -- Mariages et décès--Grève à

Webster--Mariage de l’hon. A. J. Pothier--Nouvelle agréa-
ble à Uxbridge.

ere”somme

Wickford. R. 1., 5J'a Rodman Mana-
facturing Company à fait apposer des
affiches annonçant que ses fabriques se-
raient remises en activité le 24 du cou-
rant, après une fermeture d'une an -
née.
La compagnie a trois fabriques dars

North Kingstown, et Jorsque ces fa -
briques seront en pleine activité. elles
employeront 600 ou riers,
La compagnie fabrique de l'étoffe de

coton croisée Kentucky et de l'étoffe
épaisse pour pantalons, qualité de mar
chandises semblables à celle que cette
compagnie fabrique depuis près de
quarante ans.
Grand nombre d'ouvriers de la com -

pagnie Rodman ont trouvé de l'emploi
illeurs, mais on croit que beaucoup

d'entre eux viendront reprendre leur
ancienne place.

 

Manchester

Lund: dernier est décédé le jeune en-
fant de M. Moise Martin au numéro
452 rue Chestnut.

—Dimanche dernier, Annie fille de
M. Pierre Bourher, est décédée à l'à-
ge de 7 mois et 31 Jours

—A Lowell, Mass. le ler avril est
décédé Lows Alphonse Aldéi Côté, âgé
de 239 ans 8 mois et 12 jours

Il laisse pour pleurer sa perte une
mère inconsolable Dame veuve C. Cô-
té; deux frères ; Jean G. Côté em -
loyé à l'hôtel des postes de Lowell.
Æopold C. Marchand du mème en -
droit etune sœur, (Georgianna. épou-
se de M. Aimé Gauthier gérant de
“§’Ami du Fuyer’ de Manchester, N.-

il était membre de l'Association
Catholique. Les funérailles ant eu lieu
aujourd'hui à l'église St-Joseph de Lo-

well.
Nous prions la famille de bien vou -

Joir accepter nos plus sincères cundo-
léances.

North Brooktieid

Mme Phæbé Robert, de la rue North
Common, est morte de vieillesse à l’A-
rede ans, À 8h. 15, mardi matin,
Sa santé était chancelanie depuis
longtemps. Elle avait dû à cause de
cela, abandonner son commerce d'épi-
ceries il y a tm an. Lui survivent :—
Mme Phæbé Barette, de North Brook-
field, Mme fmélie Ledoux, de Brodk-
ton, M. Joel Robert, de Brgokton, et
M. Geo. Robert. de North Brookfield.
Funérailles, Jeudi matin, à % heures,

à l'église St-Joseph.
—La plupart des propriétaires ont

réduit leurs loyers de moitié depuis la
fermeture de la manufacture Batcheller.
Tous les inurs quelques familles” par-
tent pour le Canada ou ailleurs.

 

East Brookfield

M. Léon Poutin au lieu de M. Geor-
ges Beaulac, à (té élu apurateur du
comité local formé à Fast Etookfield
pour poursuivre | œuvre du Congrès de
si ringfield.

 

Blackstone

a cu un double mariage A 1'é
M. Elie

e-

ny
1'se St-Faul. mardi matin

Mercier a dpousé Mile Rosinna
lait M. Uenoit est trécorier du Cer-
de Merci.r =L'autre mariage à =Été
© lit de M. cseph Beliveau, do Sie
trsnv lle, à Milo Rond Leclair. les
LaCie son. sœurs, Etlaicat témoins

! ques jours, à moins

 

les pères des parties contractantes
MM. Joseph Leclair, Salime Benoit et
Austin Beliveau. Aprds la cérémonie
il y eut réception à la résidence du p?-
te de la mariée où une cinquantaine
d'amis. se sont réunis pour fêter l’u-
nion des deux filles de M. Leclair, M.
et Mme Benoit. à leur retour, demeu-

rerout à Bluokstone, et M. et Mme Be
liveau, à Forestdale.

GRIEVE A WEBSTER

Webster, 3.—A 2 hrs.
après-midi, le surintendant Howard
Prentiss ayant annoncé aux tisserands
qu'il ne pourrait pas leur donner de
réponse au sujet de leur demande d'aug-;
mentation de salaire avant mardi,
ceux-«1 ont decidé de se mettre en grè-
ve en attendant la réponse, et ils sont
tous partis au nombre de 135. A l'as-
semblée de ces jours dergiers, ti avait
été voté par 111 contre 1! de se met-
tre en grève si l'augmentation n'était
pas accordée. Présentement elle n'est
ni refusée ni accordée, mais la compa-
gnie atermoie depuis une semaine.
Le surintendant a d’abord demandé

24 heures, puis 418, et finalement une
semaine de délai. Cela à paru un peu
long aux ouvriers. Ils étaient d'ail-
leurs désireux de montrer leur sympa-
thie aux grévistes d'Olneyrille, pour
qui tout Je morde se met en grève de-
puis une semaine. On espère bien de
cette façon faire capituler le syndicat |
américain Woolen. M1 ne reste plus à
cette compagnie que deux filatures en
opération une k Vassalbore, Me , cet
l'autre à Moosup, Vt Les tisserands
de Moosup sont préts à quitter l’ou-
vrage à un moment d'avis.
Cette grève auta pour effet de faire

fermer la filature en fort peu de temps
s1 elle ne se règle pas. Les autres ou-
vriers ne peuvent! pas continuer à tra-
vailler quand les tisserands sont en
vacance.

Avec les tisserands, cinq ouvriers de
la pièce des patrons sont sortis par
sympathie pour eux.
La filature Chase. où cette grève est

déclaré, compte 504 employés qui se
ront sans doute sur le pavé dans quel-

de circonstances
fortuites.

Woonsr-cket

L'ex-lieutenant gouverneur Pothier
épousait, Jeudi, Mlle Francisca de
Charmigney, à l'église Saint-Antoine
de Bridgeport, Conn. M. l'abbé Desaul-
mers, curé de St-Antoine et cousin du
marié, donna la bénédiction nuptiale
et célébra la messe. M. Jules Pothier
accompagnait son fils. M. Joseph Gue
rin, de Woonsocket, était témoin pour
la mariée M. et Mme Fotmer seront
de retour à Woonsecket lundi pro
chain

DANIELS-GUILLEMAIN

l.e Dr Charles Henry Daniels et Mile
(ieorgiana  Guillemain, fille de Met
Mme Joseph Quillemain, domiciliés au
No 213 rue East Front, ont été unis
par les liens du mariage mardi soir
dans la chapelle de l'évêché de Provi-
dence La bénédiction nuptiale a été
donnée par le Rév. P Lowney, de 1'6
vêché
Le Dr Daniels est un vétérinaire bien

conau en cette ville et la mariée est la
fille de M. Joneph Quillemain. menui-
sierentrepreneur. Le Dr et Mme Da.
niels ont élu domicile en cette ville et
tir partiront pour un voyage d'un mois

le docteur auta trouvé un
moyen de ne pas négliger sa clientèle.

30, mercredi:

  

FEU MME JOSEPH PELOQUIN
C'est avec regret que nous avons re

gu la nouvelle de la mort de Mme
Hermine Beauregard, se de M. Jo-
seph Péloquin, domicilié au No 424 rue
Clinton. Elle est décédée à l'hôpital
mold à 5 heures après-midi le ler
avril.

Elle était né à Manville et était
âgée de 234 ans. Elle laisse c
orer sa perte, son époux, ee
ats, Hermine, âgée de 2 ane et Jo-

sepl, 11 mois, ses père et mère, M. et
Mme Lucien Beauregard, de la rue
Cumberland, six frères, MM. Lucien,
Arthug, Adélard, Wilfrid et Louis, de
cette ville, et Joseph, de New-York ,
trois sœurs, Mme dre Rodier, de
St-Liboire, P.Q.. et Milles Olive et Fa-
biola Beauregard, de Social. Ip
La défunte faisait partie de la se-

ciété des Dames de Ste-Anne. de !'U-
nion de Prières et de la confrérie du
Chemin de la Croix.
Son service funèbre sera chanté à

une date ultérieure.

NOUVELLE AGREABLE

Uxbridge, 5.—La co ie de North
Uxbridge augmentera les salaires de 10
p. ¢. probablement. Cette nouvelle a
été annoncée par M. Fred. B. Whitin,
de North Uxbridge, du selectman le 3
mars.
—Les tailleurs de pierre de la carriè-

re Blanchard, ont demandé la journée
de 9 heures avec le salaire de 10 heu-
res. Comme les patrons ne se pres-
saicat pas pour leur répondre, ils
ont  prisune avance pour un temps
indéterminé. Ces messieurs ont une
foule de commandes à remplir pour le
printemps. On s'attend à ce qu'ils ca-
pitulent sous peu. Un des MM. Blan-
chard vient d'être élu selectman. Ces
ouvriers semble croire qu'à cette oc-
casion Il devrait 5e fendre d’un cqdeau
sous forme de concession d'une heure.
Ils se proposent bien de le faire a-
boutir si c’est possible.

——————

Chronique Parisienne
Paris, le 23 mars 1902.

LES LOIS ELECTORALES.

L'approche des élections législatives
A lait éclore un nombre respectable de
propositions de lois, ayant tutes
pour objet la réforme velu légirlation
électorale en vigueur.
Nos honorables législateurs ont eutout
d'abord à se prononcer sur une propo-
sition concernant l'affichage. C'est Jà
une question très intéressante pour
tous les députés en général, et pour
les députés peu fortunés en particulier…
En effet, chaque «candidat doit s'atta-
cher pour toute la périude électnrale
un certain nombre de colleurs d'affy -
ches dont l'unique occupation sera de
surveiller les colleurs du concurrent
pour recouvrir leurs affiches des pla-
cards de leur candidat. Pour cet em-
plot qui devient un véritable asset-
tissement dans ladernibre huitaine
précédant le scrutin, 11] faut savoir
payer généreusement ses auxiliaires et
surtout ne jamais les laisser man -
quer d'affiches, tant et st bien qu’une
élection faite dans ces conditions, de-
vient excessivement onéreuse. C’estcon-
tre cet abus qu'un certain nombre de Dé-
putés a tenté de réagir. en deman -
dant qu'à chaque candidat fut réservé
un cadre spécial où, à l'exclusion de
tous autres 11 pourrait faire afficher
ses professions de foi et son program-
me électoral.— Toute intéressante que
fut cette motion elle n'a cependant pas
été unmédiatement prise en considé -
ration ; la majorité l'a renvoyée à la
commission parlementaire de ia Cham-
bre, pour un nouvel examen.
La Chambre a également discuté la

suppression du scrutin d'arrondissement
el son remplacement par le sorutin de
liste— Avec la législation actuelle '-
ment en vigueur, les élections des dé-
putés se font dans l'arrondissement,
les électeurs ne pouvant inscrire
qu'un ‘‘seul'’’ nom sur le bulletin de
vote, or on proposa!t de faire voter
par département, avec le droit pour
tout citoyen de déposer dans l'urne
autant de roms cu'tl s'agissait d'élire
de députés.
Le Gouvernement s'est opposé à cette

proposition, estimant qu'une modifi-
cation du scrutin à la veille des élee-

! trons législatives était de nature à
, dérouter les votants, et à fausser les

: résultats dela consultation nationale
; La Chambre par 314 voix contre 231
* s'est ralliée à cette opinion.
i Une proposition de loi ayant pour
objet de réprimer les fraudes électo-
rales en punissant d'un emprisonnement

(de 6 jours à 2° mois et d’une
; amende de 5 à 200 francs

ceux qui changent, ou ‘‘tentent’ de

changer les résultats d'un scrutin, a
été adoptée sans difficultés.

 

 

 
 

Mais le vote sans contredit le plus
lintéressant a concerné la durée du
j mandat légistatif qui a été portée de

‘4 ans à 6 années

|; CONGRES AGRAIRE DE FERRARE
(ITALIE. )

Le 5 février dernier s:est tenu à Fer-
rare. un congrès agraire Interprovin-
cial auquel ont pris part plus de S50u

| propriétaires des provinces d'Emilie,
* de Romugne, de \ énétie et de Lombar-
i die. Le Congres a demandé à l'una-
numité qu'on facilite la passation du
contrat agraire , lo. dans ‘‘sa forme”;
dispense de la formalité de l'enregis-
trement , teconnaissance comme léga-
lement valable dela croix apposée
comme signature par les 1llettrés, sim-
plhification de la procédure de résilia-
tion du contrat. Z2o. dans “la capaci-
té du contractant'" qui devra pouvoir
s'obliger dès l'âge de 18 ans, le chef
de famille étant autorisé À s'engager
pour les [emmes et les mineurs ; A0.
‘dans l'exécution du contrat’ qui sera
assurée par un tribunal de prud'hom-
mes, (composé d'un travailleur. d'un
propriétaire et d'un magistrat profes-
sionnel ) avant compétence \llimitée
peur concilier les parties et pouvant
ger les litiges de moins de 200 francs.
Pour certains cas graves, tel que la
suspension du travail lors de la ré
colte des céréales, interviendra un tri-

| bunal spécial composé de 3 arbitres,
dont 2 appartiendront aux  intéres-
| sex, et le 3e à la magistrature ordi-
naire.

Les Coniressistes ont également
voté la rétorme de la législation, en
vigueur en ce qui concerne la respon-

sabilité du contractant en cas d'in-
fraction au contrat.
Le Congrès s'est enfin entretenu de

la nécessité de conférer un caractère
légal et ruridique aux associations de

propriétaires et de travailleurs, etAde
créer des confédérations de proprié-
taires pour factliter les améliorations
agricoles en inême temps que les rap
ports entre employeurs et employés.
Un autre Conerès agraire se tiendra

prochainement à Modane.

LES PRODUITS ROUMAINS EN EX-

 

 

TREMF-ORIENT

Notre correspondant de Roumanie
nous rend te d'une conférence quecompte
vient de faire à la société de Géolo-
gie de Burarest, M. Assan. L'orateur  

revenant d'un Voyage en Fxtrème-0-
Tient a pu constater que les produits
reumains tronverniont de très faciles
débouchés dans ce Jars. Cosi
l'Etat .afSait ‘y créer
des cons ' r renseigner
Jes intéreusés. M Assan conse6.
galement l'établissement d'une ligne
transocéanique de paquebots partant du
port de Constante à destination des

rts de l'Extréme-{Mmient. Ces paque-

Pots auront des frets tout trouvés dans
la majeure partie des productions rou-
maines, le pétrole, le sel, le bois...
le sel roumain concurrencergit sans dif-
ficulté dans les Indes le vel anglais, le
»ei qui y serait importé. — En Chine,
à Ceylan les ns de Roumanie ser-
viraient à la confection des boîtes à
thé, et détroneraient les bois d'impor-
tation anglaise. Quint aux pétroles,
aux alcools et aux eaux-de-vie, de pru-
nes, ils s'exporteraient facilement en
Australie, Asie, et dans tous les pays
tropicaux. ,
En ce qui concerne l'importation en

Roumanie des produits d'E-trème-0 -
rient, faite au retour par ces paque-
bots, elle serait considérable; elle
pourrait porter sur le riz, le café, le
thé, le coton, etc, toutes choses em-
pruntées actuellement à l'italie, la
France et la Hollande et qui coûtent
fort cher, en raison du nombre des in-
termédiaires qui les livrent.
M. Assan demande pour cet essor

commercial une intervention de l'Etat,
intervention effective et très sérieuse,
et propuse dts maintenant la création
de loteries de l'Etat dont les bénéfices
seront employés À cette grande ceuvre.

LES IMPOTS SUR LE COW“SER-
ETRANGER AU JAPON

Les impôts qui pèsent sur le com.
merce étranger au Japon deviennent de
plus en plus lourds, et un conflit entre
ses representanis des grandes puissan -
ces, el le gouvernement de Tokio à ce
sujet est à prévoir. Pour l'instant il
esl question d'un Impôt portant sur la
propriété batie et les immeubles appar-
tenant à des étrangers. — la nouvelle
de la création de cette taxe à déjà sou-
levé des protestations de la part des
commerçants français. anglais et rus-
ses résidant au Japon. elle motivera
certainement des incidents diplomati-
ques, étant donné surtout que cette
prétention du gouxernement japonais
constitue une Violation manifeste du
traité de 1899 qui interdit au Japon
de percevoir aucun nel impôt sur
des immeubles possédé: par les étran-

rs. — Le Japon a. :! est vrai, tour-
né la difficulté en prétexant que les
maisons des étrangers étaient bâties
sur des terrains ‘loués (la
loi japonaise" interdit en effet aux
étrangers de posséder des terrains
dans le pays), elies ne constituent pas
des immeubles.—I1 reste à savoir sl
les gouvernements intéressés se conten-
teront de cette interprétation—

UN CONCOURS INTERNATIONAL
D'AUTOMOBILE= A ALLOOL

Dans la 245€ quin:c:ue de mai aura
lieu un concBurs interzutional de mo-
teurs et d'appareils employant l’al-
cool dénaturé. Orga::sée par le minis-
tère de l'Agriculture ‘rançais, cette
épreuve portera : i- sur la bonne
utilisation de l'alcoc is dépense de
liquide et d'alcool j…: tonne kilomé-
trique brute pour les .chicules de tou-
risme, et par tonne hiloi:étrique trans-
portée pour les véhisiies industriels.
le bon fonctionement «n cours de rou-
te, en palier, sur perte et sur rampe,
la facihté et la sécur*« de l'allumage
et de la mise en ‘…n. la dépense
d'eau et de  graissuc —sur la Cons-
truction de  l'auton:……..e, sa solidité.
sa facilité d'entretie,. de réparation,
sa commodité de cha:tzement et de dé-
chargement, sa pron:piitude et sa sé-
curité d'arrêt.
Les engagements d=\ront être parve-

nus au ministère de | Agriculture avant
le 15 avril prochain ; un droit d'admis-
sion variable avec le poids du vémicule
sera perçue sur chaque engagement.
Des récomperses seromt a‘!ribudes aux
lauréats.

UN MANUSCRIT GREC PRECIEULX
La Bibliothèque Nationa:e vient de

se rendre acquére.r por la -omme de
10,600 francs dun mansserit conte
nant un fragment d'Evangiie en langue
recque, écrit en onciales d 1 sur vé-
in pourpre. comme il ny en a que
deux ou trois de onnus an monde. Ce
manuscrit avait ré acheté à ti*re de
CUFIOSILÉ (en ta son de ses enluminu-
res), par un off mier‘français de pas-
sage à Sinop. !. l'avait pare 59 francs
et s'en défit à «st bon Marché au
profit d'un lib:c:re—amateur, lequel
a cédé avec un oli bénét:«e. comme

on le voit à la B'Hhotkèque Natinnale.

Au Palais

de

Justice
COUR DE PHA CLIQUE : JUGE-

MENTS

L'HON. Jl: ROBIDOUX
S. Fihatrault * La Corporation du

village du Cotes: Landing —.Jugement
revisant la mémo re de frais des ave
cats de la défenderesse avec dépens
contre le demande :r
Par les disposons de la deuxième

partie de l'arti# 100 du Code tuni-
cipal, il est décreté qu'une résalution
ou un prooès-verha! d’un conseil muni-
cipal peut être ms de côté par la Cour
Supérieure. pourvi que les Frais enicou-
rus dans l'instance ne dépassent pas
les frais et déhorrsés qui auraient été
payables si la cause eût été commen-
cée à la Cour de (ireuit.
Cette deuxième partie dudit article

100 du code munic pal cantient uhe loi
d'exception et partant, de droit strict.
Mais dans le cas actuel, 11 ne s'agis-
sait pas de faire mettre de câté une
résolution où un procès-verbal d'un
conseil municipa. mais bien de faire
casser un règlenie-* de la municipalité
défenderesse.
Dame Amanda Gazné vs Joseph Bour-

sier —Ordre donrant acte à la deman-
deresse de sa déc'atation de non-repri-

 

 

ses,
W. W. Skinner v= W. G. Lawton et

N.Y Life Ins. (C. —Saisie-arrét main-
tenue.

The Standard Bank of Canada vs Eli-
7abeth Pierce et 1:1 —Jugement pour
$255 65, montant dun billet
J CE. Levy ¢ al vx Jos Lamar-

che—Motion du défendeur pour de
tails, accordée pour partie.

MENUESDEPECHES
——_—

Londres, — Une dépêche du Caire
au ‘Daily Mail. dit que M Marcon
s'est adressé au givernement du Sou-
dan éesptien pour obtenir la permis-
ston d'introduire son système de télé
graphie sans fil dans cette province
11 est cependant duteux que le  sys-
me soit adopté. À cause des dépen-
ses et de l'existence des lignes télé
graphiques actuelles

   

Vienre, — Les trois touristes perdus
qui, avec un nuatrième compagnon. a-
vaient tenté l'ascension des Alpes,
dans la basse Autriche, ont été dé
rouverts À moitié relét.‘mais vivante.
Te  auatrième. qui faisait partie de
l'expédition, à été trouté mort, com
me fl a été déjà télégraphié

 
 

La Semaine Artistique
Au point de vue do l'Art, la semaine

8 été assez pauvre. D'ailleurs, la sai-
son cst finie et nous aurons sou-
vent l'occasion d'entendre de bons ar-
tistes. Les bonnes vacances‘ diront
Qquelque»-uns, Comme c'est emmuyoux,
les autres. Ce qui arrive rarement,
tous ont raison. les chanteurs, les
instrumentistes qui ont travaillé tout
l'hiver ont droit à un repos bren meri-
té. La pratique de l'Art est plus (ati-
guante qu'on ne pense. L'artibte s’use
lus vite cn (rois mois de travail que
‘homme d'allaires en dix mois. Si

les anxiétés du dernier sont plus gran-
des, ses responsabilités, plus écrasan-
tes, le premier a un systèine nerveux
Jux développé, plus susceptibis aux
atigues morales, plus excitable. C'est
chez l'artiste, qu’on voit la lame user
si vite le fourreau.
Le public, bon philistin, qui ne voit

le chanteur, l'instrumentiste, que dans
sa khoeir, qu'à travers le tumulte des
Applaudissements et des braves, que
tous des «ctionnes et des bouquets, se
figure que sa vieest un plaisir perpé-

 

tuel; tl ne sait pas, il ne peut pas con-
naître les mille fatigues, le travail
acharné, la somme de connaissances né-
cessaires à cœlui qui ne peut vivre que
grâce à l'impression qu'il fera sur le
public, bien où mal disposé.
Autrefois,

d'avoir une belle Voix et de pouvoir se
livrer & un travail d'acrobate pour
voir lve foules l'adorer. Aujourd'hui,
en plus de ces qualités, on demande du
goût, du style. une grande puissance
dramatique et une intelligence cultivée
par une étude acharnée des auteurs. Le
Visloniste n'avait, 11 y a trente ans,
qu'à se faire des doigts. Maintenant
qu'on lui demande autre chose que sa-
vofr ‘‘jouer de la guitare, 1! lui faut
étudier sans relâche les mille secrets
du son, de l'inteprétauon, Paganini
est démodé. on revient au Vieux Bach.
et ce n’est Vraimon! pas dommage’
Les p'amisiss ont rejeté Thalberg et
autres jongleurs de notes dars l'oubli
et sus abusent un peu
du rhapsodiste List», ils n'ont

£arde d'oubl:er Bach, Beethoven, Schu-
mann et Chopin Si le chanteur négli-
ge un peu les gargansmes de Belli-
ni, de Donizetti, de Rossini et  d au-
tres, ni nul ne s'en plaint, puisque
Wagner, Saint-Saéns et Schumann les
ont remplacés. Ce qui pouvait se
Jouer ou se chanter par une mécani-
que pcrfectionnée est aujourd'hui mis
au rancart pour ce qui demande de l’in-
telligence. Aussi n’entend-on plus la
remarque rapportée par Bertin7 et que
voici. Une chanteuse, après mille et  §

consent à
chanter dans un grand cenncœrt à Wei-:

(NO

mille difficultés, avait

mar. € avait choisi un air des
ces de Figaro” A la répétition gé-
nérale. Mme X.X.X
rer une cudence tellement fleurie que
le chef d'orchestre fait tout arrêter
et lui dit Madame, puis-ie vous  de-
mander quelle est cette cadence
vous (ntroduisez dans l'œuvre de Mo-
vart”—Mais,
répondit-elle—Ah * très mien. reprit
le chef, mais pourrais-Je vous faire
remarquer qu'un nommé Mozart a é-
crit les ‘‘Nixes de Figaro" avec tou-
tes
être nécessairement meilleure que cel-
le de Mme Sonntag ? Si vous le vou-
lez-bien, nous nous contenterons hum-
hlement de la version du dénommé
Mo-art.

A PROPOS DU CONCERT NORDICA

Mme Nordica a donné en rappel de
ses airs anglais, une chanson nègre et
non pas un ‘‘coun sous” comme le dit
le Herald ‘Mighty lakha rose” d'E-
tholbert Nevin. Si les paroles
en dialecte nègre, la musique est d'un
maître atnéricain. d'un compositeur
qui a trop de goùt pour tomter dans
le péché de
Les paroles ne font pas la chanson. pas
phis que hat ne fait le moine
Quant au pianiste simmons, malgré

qu'on en dise, 11 joue Chopin avec au- |
tant de délicatesse qu'un plano
bulant.

aul-

 

NOUVELLES THÉATRALES

Charles Frohman, l'imprésario new-
vorkais. est en ve moment a Panis, ob:
11 s'occupe à rectuter une *‘roupe pour |
Jouet le drame et la comédic en fran-
gais. & New-York Il s'est adressé aux
meilleurs artiste, Mais CfN-+et lui de-
mandent des prix trop éleves
Olga Nethersoie a voulu acheter la :

Mendes. |
Sarah Berr-!

Sainte Thérèse” de Catnile
puis. en apprenant que

hardt n'en veulait pas. cle a aban-
donné cette idée Cette pièce sera
rouée par Julia Marlow
Fleanora hse se prépare à

“Francesca da Rimunt | de
d Annunzio, 3 Berlin

i0uer la
Gabriel

 

LE GUIDE MUSICAL

M Louis Aerts, le fieuræte et mar-
chand de mus:que bien comp, de la
rue SteC‘atherine, vient d'être nommé
seul agent pour le Guide Musica! lee
numéro de février de cette excellente
revue contient des articles d'Ernest
Closson ( Instruments de musique com-
me document ethnographique). de E
B (A propos de l'autobiographie de
Richard Wagner) des chroniques musi-
cales, des correspondances

WAGNER A PARIS

“Richard Wagner aura Mentât sa rue
à Paris. La demande en est inscrite au Mme

a
   

    

        

 

dises que nous annonçons.

33.75
de largeur lorsqu'il est ouvert. Piqfire profonde,
et avec frange. A une
vertures.
lours, toutes couleurs.

F
i

il suffisait & un chanteur, ,

se met à vocifé- ‘

que

c'est la version Sonntag, À

les cadences et que sa version doit

sont ;

l'horritle ‘‘coon-song >.

 

pour ce Lit-Canapé exactement tel
que représenté dans la gravure.
76 pouces de longneur ot 43 pouces

ande boîte pour les cou-
ête ajustable, couvert du melileur ve-

ma vba, N

|
|
|

 

4 CIE S. CARSLEY,umm:
 

 

 
printemps,
d'un fini

suivante :

Rue Notre-Dame. Le plus Grand Magasin de Montréal.

VALEURS ATTRAYANTES
errsoNeee

Nouveaux Meubles !
Une exposition incomparable de

un genra su
rfait et d'uns valeur excellente. Tous les élémen

du enntrôle, des meilleurs marchés y sont apparents, et la fo
ce de contrôle du Grand Magasin se démontre de la manière

  1 Avril 1903

     

 

nouveaux mæubles de
syieur, ‘l’une ennatruction excellente,   

      

 

    

 

 

  

 

OFFRE EN LIT EN FER
Un lit en fer. Un hon som-

mer . . 20 67.00
Un beau matelas complet
Co tit en fer tet que représenté est

fini en émail blanc et orné de bou-
tons en cuivre. grandeur B pieds x
4 pieds 4 pouces, & pieds et 4 pieds
6 poures de largeur.
Ce soinmier est en bon fil de

fer trim durable. Le matelas
ert de  preniidro qualité avec
laine des doux côt et recou-
vert de bon coutil de fantai-
sic et rayé. Le tout com-
let. aujourd'hui. 1. $r.
‘est un merveilleux bargain.

 

  sis.

12 x 3 pieds. +. .

   

  

Rugs

Orientaux !

Nous venons de recevoir une
5 et de Tapia Orientaux parmi lesquels il y & de magnifiques des-

ren Tapis pour une bibliothèque où una saile à masger, aus-
Ad *! rugs et petits tapis de ralle également de bonne valeur.

1 .
3 x 8 pleds LLL wn
3 x À pucds … 1.50
4 x 7 preds wn 3.50
6 x Y pioda Ce Lens …… 480
7 1-2 x 10 1-2 precda LL. 4.57

SET DE CHAMBRE
9 Mets dè Chambre à coucher

en bouleau doré, bureau pour-
vu d'un miroir biseauté de
20 x 26, lavabo combinaison.
lit double, bien acuiptée & ia

 

  
    
    
    
      

   

main et bien fints. Régulier
$13.70. Trix de vents... $10.00

DRESSOIRS

 

    

 

18 Dressnirs et |buffets en
bouleau fricé fini doré horeau
pourvu d'un miroir biseauté
de 16 À 20, lavabo cominnai-
son, valant $11. 00.
Prix de vente =.

         

      

    

    
      grosse consignationde Rugs

     
  

 

9 x 10 1-2 pieds. .... ….
Y x 13 pieds. …. .  $ 7.88

9.00  

 

  
10 1-3 x 12 meds... 10.50
10 x 14 pieds. . us + 11.70
10 1-2 x 15 pieds. .... . 1318
12 x 15 pieda Ce eee 15 00

 

 

 

agréables.
Tapinseries pour la cuisine.

Tapisseries pour le
l'Apisseries pour Ja
Tapisseries pour le
Tapusseries Pograin
1-2 à 3Ac le rouleau

Houdoir

Salon. SN

12

Au Gros Magasin

MARDI LE ler AVRIL
Aujsaurd'hui, mardi, de 11.30 len-

res A 2 heures la sitrection du Gros
Magasin offrira son deuxième lier
sreuel cans le beau vestancant ner
can de | Conpagnie, situé qu ovine
ème «LC au sixiène plancher, Hô-
tisse de In rus Sted acques, et seu-

pant maintenant plus que le double
de mo ctophacement c'antrefots Tout

a & arrangé pour en titre un (tne
mensi succès Un rsenu splendide a
été préparé pour la cirronstance et
les vtents peuvert » afterdre À n'a-
voir que ce (qu'a ¥ & de première
QUE LLÉS 25¢
riz special... wn wl - .

  

   

   

Nouvelles Tapisseries!
Le département des Tamsscries ent tris affairs

immense variété de couleurs brillantes, ds nouveaux dessins

A Spécial 3 1-2 A 4 1-2€ le rouleau.
Tupihseries pour la Chambre à coucher.

Spécial 5 à Uc
salle À manger

pécial.
unies avec jolies bordures

Diner Spécial de Paques!

==> L'Ochestre jouera durant tout le repas.
Les ordres par la malle remplis avec soin.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
176 #1783 Notre-Dame, Montréal!

  Yous trouverez ici une
ct Je patrons

       
      

 

Spécial 4 A 7c.

     

 

Spécial #c à 17e.
lv à us.

larges ou étroites. Spécial     

   
Voici le Menu :

SOUPE
Consommé à la Royale.

ROTI
Dindon farci, — Sauce aux atocas.

LEGUMES
Pois verts, — Patates pices. avec de

la crème

DESSERT
Plum Pudding! Saute an vin ; su Ba-

uanes ot crime
Thé cu Café
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rapport qui do:t être présenté au con-
«etl muniuipal, lors de sa prochaine
| session.

(l.e Guide Musical.)

Nous sommes loin de la représenta-
i tion de Tannhauser en 1854 et de celles
i de Lohengrin en 1898

Depuis 1876. date: de l'inatguration
; de l'Opéra de* Garnier. le plus gros

; de New-York, et M. C A Burke
baly ton, de Montréal.

| Qu'on s'y rende en foule pour applau-
dir M. Goulet et sou excellent or-
| chestre.

MERCI
 

Nous avons reçu le catalogue dela
succès de ja première scène lyrique de  3bme expostion arimelte de peinture
France, ains: qu'en fait fo) la moyenne

hauser.
 

 

| DECORATIONS

| CheviHard. le très dis-

d'orchestre des Concerts
: Lamoureux, a été nommé chevalier de

M. Camille
! tingué chef

| la Légion d'honneur
A1. Sarasate a été promu au grade

+ d'officier
Parmi les autres chevaliers, on dis-

tingue MM Ware! et Francis Thomé.

CONCERT DE MLLE PRINGLE

Jeudi prorhain, Mile Fannie Pringle

i donnera tune audition de chant, à la

salle barn, avec le concours de Mile

Alice Ducharme et de MM. H. Rey-

"per. Blair VO Pelletier, MoGary.
Mendora Largims et Capon, le prix

des billets est de 75 sous. Mlle Prin

cle est une excellente chanteuse et

nous espérons qu'elle sera encouragée

IX SYMPHONTE ‘
 

 

1 Voici le programme que la Sympho-

i mie donnera pour le bénéfice de M.

! Goulet. vendredi, le 11 avril prochain

Berlioz . Marche Hangraise (Pamna-

“tien de, Faust Mendelssohn © Sym-

* phonie Italienne Mascagnt Prélude de

vla Chevalerie Rustique Grieg : (a)

Ta mort d'Ace.(b) La Danse  d'Ani-

ta (Peer Gynt) Wagner (uvertu-

‘re de Taunhanser Les solistes seront

Caroline Montehiore, soprano,

 

$5.50
 

Ce Canapé est bon marché à #18.00. e

N. G. VALIQUETTE,

Lificiells des recettes, a été la Tann- » tre-Dame.
de MM. Malone et Robertson, rue No-

Comme on nous a en-
voyé cette Invitation le rour de la

i Clôture, nous nous parderons bien
d'en parler

FIGARO.
prete

DIMANCHE 6 AVRIL

(Après-midi, trois heures, soir, 8
1 heures

 
Les Annonces Payent ....... Quelquefois !

Nous pensons que cela paye quand cela paye le lecteur de nous payer pour les marchan-

Nous allons prouver que nous le croyons en annonçant des

marchandises dont vous avez besoin a des prix qui vous feront venir nous payer pour ies avoir.

CELA VOUS PAIERA DE SURVEILLER NOS ANNONCES.

Voict les spécialités du Lundi a des Prix bons pour Lundi seulement.

   

  
achète ce Lit d'Enfant. en fer émaillé

de blanc avec garnitures de cuivre,

pourvu de sommier à ressorts. Grandeur 2 pieds

par 4 pieds, ou 2 pieds 4 pourcs par 4 pieds 6 pon-

ces. Bon marché à #7.50.

GONTHIER. SIMARD et FILS, tour
de force
EDWARD BROS, chant et danses.
Mile MEISSONNIER, chansons pa-

risiennes.
M. TATLOCK,
SMITH BROS,

teurs

NOUVELLES VUES ANIMEES
LA COURSE DE TAU -

REAUX AU MEXIQUE, dernière re
production d'après nature, ( pour la
première fois à Montréal). une des at-
tractions les plus émouvantes qui
soyent venues à Montréal; aussi plu-
sieurs vues comiques très intéressan -
tes. 92—1

comédien irlandais.
acrobates «L sau -

Quand vous rencontrez un
monsieur bien habillé, vous
pouvez croire que c'est un
client dela maison B. A. LE-
PROHON & CIE, les tail-
léurs fashionnables.
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Le Côté Négligé
—- DIS—

Maladies des
…Femmes

Le tapage et l'éclat qui,
depuis des années, se sont
faits autour de certaines
opérations chez les femmes,
ont eu le regrettable effet
d'amoiadrir, dans l'esprit
du public, ls valeur du trai-
tement médical de beaucoup
de maladies dont elles peu-
vent souffrir. Une réaction
salutaire se produit mainte-
nant sur le traitement de
ces troubles sans l'usage du
couteau, et la tendance gé-
nérale est d'attribuer à lu

constitution du sujet l'origine ls plus
fréquente des maladies féminines, et
d'affirmer que le traitement de cette
cause initiale est indispensable et
doit nécessairement être tenté, avant
de songer A faire disparaître la ma-
ladie.

Les médecins qui professent la
vieille doctrine conservatrice, s'atta-
chent, de par le monde, à limiter les
opérations chirurgicales, toujours
désagréables et souvent très désas-
treuses, aux cas ou le traitement
médical appliqué judicieusement
et patiemment aura évidemment
échoué.

L'expérience d'aujourd'hui  dé-
montre d'ailleurs que ces cas devien-
nent de plus en plus rares, et il est
admis, par les chirurgiens en renom
du jour, * qu’il n'existe pas de genre
de maladie féminine où le traitement

général soit aussi profitable ;
dans la plupart des cas il peut
amener une guérison complète.”

L'importance de cette asser-
tion est d'autant plus frappante
que les affections internes sont

très fréquentes. et que jusqu'à
présent elles étaient cunsidé-
rées comme du ressort spécial
de la chirurgie.

Les Médecins Spécialie-
tes de la Cie
Chimique
Franco-
Américaine
ont toujours
refusé de re-

courir aux opérations dans la catégorie si nombreuse des cas de jeunes femmes névrotiques,
dont les symptômes dénotent des affections internes, et ils insistent énergiquement sur ce
, 5 . > . ‘ A +

fait indiscutable que c'est la femme elle-même qui doit, avant tout, être traitée, et non
pas ses organes. Ceux-ci peuvent toujours présenter des symptômes de malaises causés
par la vie courante qui impose aujourd'hui une grande dépense de force et dunt les consé-
quences fatales sont trop souvent la névrose et I'anémie.
qu’un incident, l'affection principale estailleurs.

Les affections lucales ne sont
Même s'il existe réellement une affec-

tion locale. le traitement constitutionnel se trouve toujours indiqué ; s'il est appliqué con-
3 \ yy . ’ I; ‘ .

venablementil rendra au système nerveux et au système nutritif leurintégrité, si bien que
les symptômes d'affection interne disparaitront aussi très fréquemment d'eux-mêmes.

Il est indiscutable de plus, qu'une large proportion de femmes qui se font soigner
pour la condition affaiblie de leurs organes, souffrent beaucoup plus deseffets de la maladie
que de la maladie elle-même.
prononcées et absolument hors de proportion avec l'affection locale.”

“La faiblesse et la débilité physique sont souvent très
Unfait certain, c'est

que la nervosité. la neurasthénie, la mélancolie. l'affaiblissement moral et l’anémie existent
dans plus de quatre-vingt-dix pour cent des maladies de la femme. Il n’y & pas de trai-
tement local vu chirurgical qui puisse triompher de l'appauvrissement du sang, du manque
de vitalité ou du défaut de nutrition que l'on retrouve dans tous les cas. Voilà donc les
points que la raison, la science et l'expérience désignent à l'attention de la femme
intelligente.

L'emploi des Pilules Rouges, comme auxiliaire thérapeutique dans le traitement des
maladies de la femme, et le succès ubtenu ressortent cuinme une preuve saillante de ces
avancés.

Lorsque l'affaiblissement et l'épuisement se présentent avec accompagnement de
modifications dégénérescentes du sang et par suite de dérangement sérieux du fonctionne-
ment organique. les Pilules Rouges sont indiquées comme le remède le plus ration-
nel et suffisent largement à fournir le traitement tonique régénérateur,et mocdificateur
nécessaire.

L'expérience a prouvé que les Pilule< Ruuges ne sont pas un tonique efficace seule-
ment pour les muscles et les organes, mais qu'elles possèdent également une action très
vivifiante sur le svetème nerveux ; elles tonifient les nerfs, fournissent au sang et aux
tissus les forces nécessaires et rendent la vigueur aux fonctions nutritives affaiblies. Cette
multiplicité d'actes sur les différentes parties du corps provoque la coopération harmonieuse
des forces physiologiques, si bien que le système tout entier, et incideminent les organes
féminins, reprennent leur fonctionnement normal.

 

 

 

"LANE DU ROSIER
(Suite de la page 5)

Mais voilà que Zérette, la petite
Mbienne qui m'avait  œuiviG et s'était

 

  

telle et Henri devinrent ta grand'mt-
re et ton grand-père.
—Très bien ‘ bonne maman ; mais

tout de même, viis-tu” pour ce qui
est de l'âme de ton rosier. .
—Tu ne veux pas y croire. «car tu

mets en doute et les diverses manifesta-
tions du feuillage, et le partum des

modifiait selon telle outouchée à mes pieds. ro relève, et fleurs, qui se e :
usse même un iéger wboiement Yelle Greopstance. Stu veux

i onnons à tout cela unpas nombreux bruissent sur le autre nom et cherchons - y
gravier d'une allée prochaine.
Et voilk les deux familles qui pa-

taissent en groupe, et vould mon pb
te qui me dit de sa grosse voix m6 -
iég de son grus rire:
“Eb bien! c'est arrangé, tu épou-

ses Henri. Tune vas pas, je pense,
L'opposer à nos arrangements.‘

nri est devant moi, lez mains ten-
tues. Je me lève. je lui tends les mien-
ges: mais comme il vient pour les
srendre, j'apercois Elisa qui me re-

 

jarde avec un bon rire, la joie dans
‘es yeux.
Alors. ne faisant que toucher les

nains d'Henri. je ccurs à Elisa que
‘’emurasse comme jene l'avais ju
nais embra:sée, on pleurent comme
e m'avais jamais plcuré

L'inst-nt d'après, au tres d'Henri,
y regarde mon rosicr, dont le feuilla-
e semble irémir de bonheur.  

une autre cause. Admettons que c'était
en mon âme, à moi, que résidait le
fincipe de ces phénomènes, qui me
aisaient illusion et appelons ce prin-
cipe d'un nom que tu dois bien con-
æaître.
—Lequel, grand'mère ?
—Appelons-te ‘la Conscience.” Car

c'était assurément. en effet, ma cor-
science d'enfant d'aburd, de ;jeune fille
ensuite, qu: parlait en moi, qui: me
disposait à voir, à juger de telle ou
telle façon, selcn qu'elle était contente
ou inécontente d'cile-même  aursi bien
quand 1) s'agissait de  quel-
que puérile peccadille que
plun âgée, je cédais aux insinuations
malsaines de la jalousie.

D'ailleurs, quand, après un hiver très
rigoureux, moun rosier ne se réveilla
plus aux tiédeurs printanières, mon
père. me trouvant un jour arrêtée.
tristement pensive, devant jes restes

lorsque, |

 

n'ai jamais trouvé dans cette croyance
que la douce illusion de l'amitié, avec
beaucoup de bons conseils

EUGENE MULLER.

mar aremrpres tente

Nouvelle Monnaie Anglaise
(Suite de la page 9)

privilège de battre monnaie a toujours
appartenu au souverain, mais :! à été
délégué souvent à des particuliers émi-
mn. 8 comme les archevêques d Yours
et de Cantorbéry, l'évêque de Durham.
et les abbés des principaux monastà-
res.

Le droit de déterminer le titre, la
@énomination ee l'empreinte parait
toujours avoir été exclusivement ré
servé à la Couronne. qui semble même
avoir exercé (n tout tempa celui de
donner dans le pays co:tr; aux mon-
nates étrangères et de fixer le taux
pour lequel on devait les accepter en
paiement.

Jadix, il existait des hôtels des mon-
naics dans les principals villes d'An-
gleterre et d'Irlande. tellen que Hrin-
tol. Hull. Dublin. Il y en a mê me e
un à Calais. Ja monnaie de Dublin à
été supprimée en 1646, celle d'Eéitm-
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À la Voiledu Combat
(Suite de la page 6).

le à l'usage Ge l'oligarchie qu'ils come-
tituent, et dans la démocratie Qu'ua
marche-pied.
Vous savez comment ils entendent ia

liberté de conscience. Etre catholique,
c'est être clérical et par conséquent

! suspect. Qui porte cette tare est un
paris. Pour avoir accès aux fonctions
publiques, ou être traité avec justice,
il faut être inscrit à la loge ou recon-
naître Voltaire et Comte comme des

; prophètes. Un officier est mis en dis-
| grâce s'il à été élevé dans une école li-
j dre, où s’il y met ses enfants.
i Et la liberté d'enseignement, elle est

   
  

     

  

  

 

   

  
  

  

  

   

  

   

  

    

  

          

  

devenue leur cauchemars. Abroger le
| dernier article de la loi Falloux, ou
plutôt de la loi Thiers, voild le plat
du jour, celui qu'ils entendent s'oltrir
sans retard.

| Ledru-Rollin disait: ‘A n'y a rien
| ce plue odieux que la conscription de
l'enfance, c'est ie monopole universi-
taire de l'Etat.

| quelle joie pour ces chers chevaliers
| de la pensée libre, de voir toute la jeu-
| aesse menée bon gré mal gré dans les
: écoles au gouvernement, jetée dans le
| moule laïque, pétrie par les mains de
, maltres officiels, et rejetée ensuite
| dans la société avec le sceau de la li-
i dre-pensée sur le front.

 

:

| En dépit des violences et des ruses,
‘le pays va accomplir sans faiblesse son
| œuvre de justice. La candidature of-
| ficielle, la pression gouvernementale
; ont heureusement perdu leur malfai-
; sante vertu. Il y a dans l'âme fran-
j aise assez de droiture et de résolu-
tion pour réagir contre l'embauchage
| organisé par les agents du pouvoir
| pour déjouer les manœuvres des hauts
; seigneurs de ‘la Défense républicaine,"
je me trompe: de ‘‘la Défense électo-
tale’.

i Le pays veut en hnir avec les faux
libéraux, avec les flux démocrates. Ai-
; dez-le à secouer leur joug.
| De l'action et de l'union* Pas de di-
visions, pas de rivalités' Courage et

! disciphne! Et c'en est fait du règne
 détesté des jacobins et des sectaires!
te

il Nos Théâtres
|

| ACADENIE
|
||

 

 

“The Country Gir! . une des plus
vieilles comédies anglaises puisque
David Garrick l'a joure :! y a plus de
200 ans, sera jouée à Montréal, la se-

prochaine, pour la première
! tots. Mlle Kathryn Kidder, la ‘'Mada-
; me SansCêne” d'il y a 6 ans, jouera
j le role principal. Ca se rappelle le
| grand succès qu'elle a eu dans le rôle
; de Catherine Hubacher. maréchaie Le-
; febvre, duchesse de Dantzig, l'Acadé-
‘mie qui ne l'a pas oublié à fait son
i possible pour  l'engager de nouveaux
: avec le résultat que nus la verrons
: la semaine prochaine. Mile Kidder se-
| Ta accompagnée par Louis Massen, Ro-
« bert V Ferguson, Lauren Ress, Orr S.
| Cash, Seymour Stratton, H I. Da-

; Maine

vidson, T. C. O'Brien, Marion Ash-
worth, Olga Flinck et Ellen Armand.
J

AU PROCTOR
 

La semaine prochaine les tableaux
vivants seront J'attraction au Proctor
avec les modèles fameux des Etats-
Unis.- Ces tableaux ont eu un irks
grand succès à Boston. On représente-
ra Le Matin, Le Printemps, Rock of
Ages, Une Visite à la galerie des
Arts, Peux-tu parler ? L'Aurore,Evan-
géline, Les Parques Le cadre est en-
fermé entre des rideaux qu'écarteront
deux jeunes filles habiliées en pages.
Il y a dans plusieurs tableaux des ani-
maux domptés entre autres un magnifi-
que chien Saint-Hernard. La pièce qu
sera représentée est La Fille du Iha-
cre. une coméd:e très fine. Les ta-
bleaux de Paley seront aussi continués

Il aura un orchestre à la place de
l'Orchestre Hongrois. On veut en fai-
re le meilleur de la ville.

—

THEATRE FRANCAIS

Ward et Vokes paraftront cette se-
maine dans une espèce de pot pourrs de
chansons, de drôleries intitulé ‘The
Head Waiters Ward et Vokes sont
deux millionnaires qui ont fait fortune
dans les acier- et qui ne savent que
faire de lent argent. Leurs efforts
pour en jouir les jettent dans les bras
d’un Allemand et c'est là que tout se

| passe !! y a 23 pièces musicales et des
spécialités pour ies membres de la
troupe. Ward et Vokes nous entre
trendront de l'étiquette à table et Lu-
ev Daily et Margaret Daly Vnkes sont
des comédiennes exquises. George Sid-
uey fera Sa bonne part. Quatorze jeu-

‘nes filles sous le nom de Tuxédo La-
i dies” Band joueront de la m:sique po-
puiaize.
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THEATRE ROYAL

| Les New-York, Stars Extravaganza
: présentées par Bob Manchester paraf-
tront lundi au Théâtre-Royai. Um y

; Verra aussi ‘The Sea King'' avec tous
i ses décors merseiHeux. le chœur eat
excellent et les ensembles parfaits.
In y a deux farces, ‘The Surprise’” et
; “A Hot Finish , avec des chanteurs,
des monologues, Captain Jinks avec
-ses tours merveilleux, LaMont et
Burns, acrobates grotesques, Mcintyre
et Rice. travestis, Ada Brown. chan-
teuse, Carlin et Brown, comédiens al-
lemands, La Pelle Parsons, chanteuse,
et un chœur de jeunes filles con-
duit par Allie Burke. ;
Captain Jinks est un singe extraor-

dinaire qui pense, parle, joue, mange

  
et hoit comme un me. 11 v aaus-
si la troupe de singes dressés de Belle
Hathaway.

rte.sere parusmesa

THEATRE HATIONAL FRANCAIS

Qu'est-ce que ‘Trente ans où la vie
d'un joueur” le mélodrame en trois
époques et 8 tableaux yue l'on a mon-
té pour Ja semaine prochaine, au Thé-
tre Nationa’ ;
“C'est un chef-d'oeuvre du jour, bâti

à chaux et à sable, toujours solide a-
rès bientôt un siècle, dit M. Gustave
arroumet, le «éièbre critique dramati-
que du Temps’ de Paris. Uela de -
vance et souvent dépasse Alexandre Du-
mas père, et tous les maîtres du mélo.
Au Théâtre National, on lui à prépa-

ré un cadre digne d'elle, 8m mise er acè-
ne dépassera en luge tout ce que l'on à
vu de mieux dans notre théâtre popu-
laire où, comme on sait, de bien belies
choses ont été faites.
Mme de la Sablonnière ;nueta le rôle

d'Amélie qui lui convient À merveille,
et dans lequel elle ne peut =Lanquer
d'obtenir un immense œucets. M. Petit- 

Agrwi Goéreu. Noners, Soulier, de
+ ë es Saint Geor 1]

Leurs, Capésiaine. Fleury, cte
DESa —

PALAIS ROYAL

Encore une pression Qu'on à exercée
eur M. Harmant, le diroctour actists -
que du Palais Royal.
On lui à fait changer ia pièce à l'af-
fiche pour la semaine prochatue. Qui
fe oa! — Mais, Je public, les habi-
fs, parbleu, et oeia ne prouve que
dc clones là grande bunre  vo-
lonié de M. Harment, et le réel
succès té par ‘Monsieur le di-
recteur,” hj Y & quelques mois, puis-
que c'est de ‘Monsieur le Directeur’
bb cn réclame la reprise Un devait
abord donner: ‘Monsieur Chasse, ‘'

mais la pièce 3 été forofment remise.
‘Monsieur le Directeur,” c'est une co-
médie de chic et de distinction, en 3
actes, d'Alexandre Bisson.
La distribution est très complète et

Consciencieusement faite. Ce sera une
semaine extrénement chic, que la se-
maine prochaine, au Palais Royal, avec
ses entr'actes choisis aux deux soirées
de Gale. Voici la distribution:

  

 

  

 

De Lamarre ....... - MM. Prad.
Lambertin … … se ses 0Harmant.
Bouquet ... ... ... .. .. .......Cartal.
Pingonin aman us Delaunay

ic IS Delaunay
Landillac Delville
Bunel ... … ...Loan. Hervé
Chalardon ... -Ducastel.
Gentil 1... Lu verrine vivres George.
Hippolyte ...Robert.
Suzanne ...... ..... .. Ethel.
Mme Marielle .. .._..Pomponnette.
(hlberte ... .... .... ..Rhéa-Harmant.
AdMe ...... ..... … Marie Mercédès.

———eres

THEATRE DES NOUVEAUTES

Un programmé plus varié, plus at-
trayant que par le passé. une nouvel-
le ligure,—~Mlle Meissonnier—deux nou-
veaux presque encore débutants, M.
Turcan et Mile Meryem, tant applau-
dis la semaine dernière, toute la
troupe au programme et plus que la
troupe même, puisque voici de nou- |
veaux noms : Champagne. Beauché-
ne et Lucie,
“*Jalouse'’, 1rois actes d'Alexandre

Bisson, est une pièce du genre plaisant
mi-comédie, mi-vaudeviile, à l'intri-
gue bien mente. servant une Véritable
étude de mœurs. L'intrigue est très
intéressante. mouvementée et les ca-
ractères sont dessinés de main de
maîtres.
Le lever de rideau est intitulé: ‘Le

Piano de Berthe’', un acte avec chant
de Tn. Barrière et Lorin. Les per-
sonnages sont: Mile Mexsomier, {dé
but ), Mme Vasti et M. Dane.
Voici la distribution de ‘Jalouse’,

d'Alexandre Bisson et Adolphe Le-
clerq :

M Dane dans Brunois.
Mde Clara d'Artigny. dans Dolorks.
Lucien Moreuil : M. D. Turcan.
Pironeau . M. Darcy.
Muscadet ; M. Tremblay.
Ludovic Brunois, M. Méry.
François ; M. Champagne.
Du Taillis , M. Frankel.
Mde Brunois . Mme Vasti-Dane
Germaine Moreuil, Mme Meryem.
Suranne : Mlle Angèle d'Arcy.
Ambroisine ; Mlle Perrey.
Demis ; Mme Beauchéne.
Julie ; Mme Lucie.

ntpre re

THEATRE DU MONUMENT RATIONAL

M Julien Daoust, directeur de l'ex-
cellente troupe du Monument National
à monté pour la s>maine prochaine, un
rand drame qui fera fureur ‘Le Pre-
e', l'un des sucoès les plus vifs de

la Porte Saint-Martin de Paris.
L'intrique de la pièce est extrême-

ment  attachante- Le marquis de
Champlament ayant refusé un prêt
d'argent A Olivier Robert, celui<i, pro-
fitant de son sommeil, l'assassine et
le vole. Un pauvre paysan est accusé
d'avoir commis le crime. Plus tard,
le meurtrier, qui a amass“ aux Indes

  

      

 

LE MALAISE AU PRINTEMPS

Le température variable du prin-
temps est désastreuss pour

les personnes faibles

Même len gens d'une osnté générals-
ment robuste 66 content épulotés et

moien train à estte ealson—Les Pi-
lules Roses du Or Williams sent le

meilleur terique au printempe

Les mois du printemps ont une in-
fluence néfaste sur la plupart des gens.
A aucune autre époque de l'année
santé et la force semblent aussi diffi-
ciles à obtemit et à conserver Vous
ne sentez pas que vous êtes réellement
malade, mais Vous vous sente, aussi
mal que vous pourriez l'être si vous
étiez nérieusement malade. Cette dis-
position devrait être éliminde—et elle
peut l'être. Ce dont vous avez besoin
c'est d'un tonique pour enrichir Je
sang et le débarrasser des impuretés
qui 83 ront logées dans votre système
durant l'hiver, et qui sont responsa-
bles de votre état actue . Les Pilules
Roses du Dr Wilhams sont le seul re-
mide recommandabie, infaillible. Ces
pilules font un sang riche, nouveau,
ronforcent les nerfs et confèrent la xan-
t! et la vitalité à chaque organe du
corps. [Elles sont uu remède de prin-
te:ups idéal et ce qu'il y a de meilleur
au monde pour toutes les maladies dues
à un sang appauvrie ou impur. Le cas
de Mile Belle Cohoon. White Rock
Mills, N.-E., est une forte corrobora-
tion de ces déclarations. Elle dit :
“Il y à trois ans ce printemps j'étais
grandement épuisée. Le moindre exer-
cice me fatiguait. J'avais perdu toute
ambition et à sa place, j'éprouvais une
sensation de langueur et  d'indolence.
Mon appétit m'abandonna et la nuit
mon somineil était agité et je ne repo-

: sais pas. De fait, j'étais dans un bien
mauvais état. Après avoir essayé deux
où tro:s remèdes sans bénéfice, je com-
mençai à faire usage des Pilules Roses
de Dr Williams qui me firent beaucoup
debien et aprés en avoir pris une de-
mi-douzaire de boîtes je me sentis plus
forte que je ne l'avais été depuis des
années. Je prends depuis, au prin-
temps, de ces pilules et je trouve que
c'est un excellent tonique‘
En agissant parfaitement et pro

tement sur le sang et les nerfs ces pr-
lules guérissent rapidement s'anénie,
le rhumatisme, la sciatique, la paraly-
Sie partielle, la danse de St Guy, scto-
fule et éruptions de la peau, érysipèle,
maladies des reins et du foie et’ mala-
dies fonctionnelles qui rendent la vie
misérable À tant de femmes. D'autres
soi-disant pilules fortifiantes sont
simples imitations de ce précieux re
mède. Achetez les véritables avec le
nom au long “Dr Wilhhams® Pink Pills
for Pale People” sur l'enveloppe qui
entoure chaque boîte En vente chez
tous les marchands de remèdes ou en-
voyées [franco par la poste A Hic la
boîte ou 6 boîtes pour $2.50 en s'a-
dressant à la Dr Williams’ Medicine
Co, Brockville, Ont. 92-1.

 

 

une fortune considérable, est fait pri-
sonnier par un monarque du pays et
condamné à mort Un prêtre est en-
voyé auprès de lui: c'est l'abbé Pa-
trice, le fils du marquis de Champla-
ment. Dans une scène d'un intérit poi-
gnant Rolert, qui s'est décidé à se
confesser, lui apprend qu'il est lemeur-
trier de son père. Cependant le prê-
tre lui pardonne et il gardera le secret
qui luia été contié.
L'entrevue de l'abbé avec Olivier Ro-

beri. la confession, l’arrivée de l'abbé
aux Indes et l'assassinat du marquis
de Champlaument sont des scènes qui
produisent toujours la plus profonde
impression.

ll ne faut pas oublier que les prix
de toutes les places rent toujours à la
portée de toutes les bourses.
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    ETRANGE SITUATION

Voieur ou honnête bemme

Boston, s— Jules A. Chovanne, 28
ans, habitant 2033, avenue Colombus,
a été arrêté sous l'accusation d'avoig
volé $813, Ia propriété de Mine El
J. Norcross.

Celle-ci déclare qu’elle vublia
ticule contenant cette summe dans use
voiture du Boston, Revere Beach of
Lynn Rr, le 33 mars dernier et que
Chevanne le trouva.
Mme Norcross fit offrir une récom-

pense de $300 et alors Chevanne Il
envoya $350 en disant qu'il n'avait
trouvé que 5650 et qu'il gardait la
récompense promise.
Quand ila été arrêté ila remis à

la police les $300 qu'il prétend av
gardts l'galement et il a soutenu qu
n'avait trouvé que $650.
fp

COURTOISIE FRANCO-AMERICAINE

Une visite à ia Rochelle

Paris, 4—La municipalité de la Re
chelle à dernièrement écrit au secré
taire de la marine des Etats-Unis pour
inviter la division navale des Bitate-
Unis dans les mers d'Europe à visiter
le port de la Pallice (à trois millee
et demi au nord-ouest de la Rochel-
e
Le secrétaire de la marine à répon-

du qu’il appréciait vivement la cous-
toiste de la municipalité et qu'il avait
transriis l'invitation à l'officier com
wandant de l'escadre, qui sera oertai-
nement ravi de l'acepter, s'il peut
le faire.

es

LA MARINE ANGLAISE

Nouveaux Bateaux

 

 

Londres, 5.—MM. Hawthorne et Les
lie, de Newcastie-sur-Tyne, ont reçu
de l'amirauté la commande de deux
contre-torpilleurs, dont un muni de
machines À turbines.
Gutre la commande récente de trois

croiseurs de grande vitesse, l'amirauté
à donné à des entrepreneurs de cona-
tructions navales de la Clyde la com-
mande d'un cuirassé de 16,580 ton-
neaux, d'une vitesse de 1R 1-2 nœuds,
et d'un croiseur de 1ère classe. Les
commandes données jusqu'ici aux cons-
tructeurs s'élèvent à la somme de trois
millions deux cent cinquante mille lj.
vres sterling. Les compagnies Laird
et Armstrong construiront chacune, us
croiseur de 3e classe.
pr

Histoire d’une épingle, d’une care

touche de dynamite et d’une

min endommagée

Athol. Mass, 4—Edouard Rivet ay
ant trouvé une cartouche de dyuamite,
se mit à fourrager dedans avec ung
épingle. Il s'ensuivit une explosion.
Quand Rivet fit la récapitulation de
ss doigts, un d'eux, l'index de la
droite, manquait. !l fit une enquête
sur’les lieux, et finit r le localiser
au plafond où il restait collé à la mw
railie.

Un médecin pansa le jeune homme en
lui faisant lj'amputation du pouee, lui
recousant le medius et faisant les tra-
Vaux nécessaires À ce qui restait de
l'index emporté.

RI'PANS
11 est très peu de cas de mauvaise santé
dans lesquels il nest pas avantageux de
faire ‘sage d'une ‘labule RIPANS de
temps À autre Fin verte chez ies phar-
maciens Le paquet de Cinu-Cent est sur.
fixant pour les can ordinaires La Lou
teille de (amaiile, GO cts, en contient asses
pour une année. 4é-ly

 

 

Notre coupeet nosélégantes
étoffes font l'admiration des
connaisseurs. Nos bas prix
font leur joie. B. A. LEPRO-
HON & CIE,les tailleurs en
vogue.
 

 

 

Nous fermons maintenant nos Magasins à
8 hrs p.m., Samedis exceptés
   
 

 

 

UPUIS FRERES
 

 

Mousseline _ :

grin. gris acler, etc, ete. .

nouvelles : bleu-ciel, ruse, h

ignets longs. Prix

nées en Zephir, Matinées en Cha

MATINÉES en Chambray, avec bro

MATINÉES en Lawnblanc, garnies de dentelles ou broderics, con

dessins nouveaux : grandeurs de 32 x 44 pouces,

MATINÉES en Lawn noir, avec quantité de remplis étroits au dos et au devant, nouveaux

éliotrope, etc, etc. . .

Prix

MATINEES en Zephir = Mecerized.” aussi luisant que la scie, couleurs qui V.avent

derie, g'attachant en arrière, taille alongée, nuances

re $1.35 et

Matinées pour Dames
Grande exposition de nos Matinées en Soie, Matinées en Lawn, Mati-

mbray, Matinées en Toile, Matinées en

7°, $1.90
$2.25 2
$1.50
$1.00

MEL.

 MATINEES en Mousseline blanche dans les meilleures qualités, marchandise
de choix, patrons spécialement réservés pour nous Prix. . . $4.25, $4.75, $5.00

Collerettes importéesà des Prix raisonnables
Yous trouverez à notre Département de C'ulierettes des copies parfaites dos patrons et dessins les

plus nouveaux de l'importation du printemps.

COLLERETTESer. dontelle pour Dames. garnies de braid formant dessin de broderie, ruche de snie et
ruche de chiffon au bas ainsi qu'au cotlet, bon ruban tout soie entourant le collet et faisant garni-
ture sur je devant,

Lorgueur,30pouces . . . Prix . . , 811.95

Longueur, 36 pouces . . . Prix . . . 81750

COLLERETTE de Soie garnio d'appliqués, drap et velours, demain artistique, Inrge volant de
dentelle au has, collet en appliqué et ruche de dentelle doublée de soie. Longueur, 32 pes. $21.00COLLERETTE on Drap noir, garnie avec appliqués de oie, demins des plus nou. $9 00 of $il 25

. + °veaux, coliot garni avec ruche de soie ot dentelle. Prix . . .

Ces Collerettos sont importées directement par nous, et nous en contrôlons les dessins et les patrons
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Très Spécial :-- Fichus et Oollets pour Dames
467 Echantillons de ces Fichus en Tentelle soie où chiffon, valant de 7Be

25¢, 406, 506

[571 à 1589 $t
ot 75c
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 Henri cucille vne rose pour me l'of- desséchés du vieux confident de mon tourg l'a té en 1817, of, uin cette t autaf | occa- .
rir, je la prends, et le parfum qu'els enfance et de ma jeunesse . époque, la fabrication dep les Joan = » Hamel evar° de Jeur ne sonaa g- Î or ne
æ exhaic me semble ajurs êire un —Kegreties-tu, me demande-t-il, que monnaies du Royaume-Uni cat omom- lent dann les rôles de Georges et de x 8
srai perfuin de naradis. . je t'aie fait croire à l'âme du rosier ? (ree sous la direction du maître de la Warner. Jen autres interprètes weront ,
Et voild, p-tite fille, comment Es» ~Oh non ! pépondls-je, puisque je monnaie do Londres. Mmes Noritre ct, Souller, HM. 1 ion, : (
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“Bols à Forts où France

DE TOUTUN PEUET UNPEU PARTOUT©
AS

‘A lire los statistiques publiées par
‘la direction des Faux ec Forêts, on

serait tenté de s'alarmmer de la disette
des bois d'œuvre.

La France, qui possède 10 millions
d'hectares de foréts soumises au régi-

, Me forestier et donnant annuellement
environ 30 millions de metres cubes de
bois de feu, c'eut-à-dire à brûler, y
compris les faguts et les bourrées, ne
trouve pas dans sa production de quoi
s'alimenter en bois d'œuvre. Les im-
portations de buis de cette dernière
Catégorie ont été supérieures aux ex-
portations d'une centaine de millions
en Moyenne, t des dix
dernières années. C'est un chiffre énor-
me qui donne à réfléchir.

- Du reste, sept pays seulement ont un
efcédent de production des bois d'œu-
vre. Ce sont: l'Autriche-Hongrie, la
Norvège, la Suède, la Finlande et la
Russie, en Europe, et les Etate-Unis
et le Canada, en Amérique. Encore cet
excédent serait fort menacé en Russie,
en  Autriche-Hongrie et aux Etats-
Unis par l'aceroissement de la popula-
tion et le développement industriel; en
donsbe par l'appauvrissement des fo-

te
En résumé, la consommation du bois

étaut supérieure à la production nor-
male des forAts accessibles,—il n'est
pas question de celles presque inabor-
dables existant en Afrique—il y à dans
cette production un déficit oui est mo-
mentanément compensé par des  des-

tructions de forêts.
 

Et cependant, pour ne parler que de
notre pays, quand on jette les yeux sur
une carte de France, on est étonné de
soir que certains départeinents, comme

.. 1a Seine, la Seine-Inférieure. la Seine-
et-Marne, le Seine-et-Oise, sont teintés
de vert, comme possédant de vastes
forêts.

II y a 1a un fait qui paraft d'au-
tant plus anormal vue ve sont les ré-
gions. de la France où le terrain est le
plus baut coté, où ia culture maral-
chère et les produits d'agrément oc-
cupent la plus grande superficie et où

les eapitaux sent le plus abondants.
On arriverait à produire dans les fo-
rêts du bassin de la Seine, au lieu de

. u et de chéne. de l'ébène et du
palissandre que je ne sais si cs  es-
sences précieuses donneraient un reve-
nu camparable à celui des asperges et
des petits pois.
C’est que la royauté ayant fait de

I'lle-de-France le sige de son princi-
pal établissement. les princes ont soi-
gneusement conservé ces bois touffus
our y avoir des terrains de chasse.

Jl n'y a eu en cle sucune pensée
politique ou économique. C'est simple-
ment A la passion féodale pour ja
basse que nous devons d'avoir encore,
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au centre du pays, des foréts—comme
la forêt de Compligue, par exemple—
—dont l'origine remoute aux temps les
plus reculés de notre histoire.
Plus tard, lorsque des 1dées moins

exclusivement monarchiques pénétrè-
rent dans l’adnunistration de l'Etat,
les bois et les torêts furent soumis
au régime de la déclaration préalable,
ainsi qu’à l'exercice du ‘‘marteilage’’,
Consistant à marquer du marteau roy-
al les pièces de bois propres aux
usages de la construction navale, a-
fin de faciliter les approvisionnements
de la marine.
Ce but que l'on se proposait est

devenu un anachronisme. Les chantiers
de l'iXtat sont amplement pourvus, par
le conumerce, des bois dont ils ont be
soin; et, dans l'architecture mariti-
me, ie fer a remplacé les pièces de
rrand échantillon. Aussi, dès 1848, le
droit de marteliage a-L-ui été supprimé.

 

Quant aux pays que j'ai énumérés
plus haut et qui sont pour les pays
importateurs des sources d'approvision-
nement, ils ont des Valeurs forestières
très divernes.
La Suède, qui exporte annuellement

pour plus de 200 millions de francs de
is, donne des boit, en majorité des

résineux, très appréciés. Le gouverne-
ment s'effnrce de cupserver cette ri-
chesse. Aussi, dans les provinces du
Nord, a-t-i! interdit aux particuliers
de couper pour la vente les bois ayant
moins de huit pouces de diamètre à
cinq pieds du sol.
On pourra plus tard apprécier les

elfets de cette mesure de prévoyance,
car le débouché pour les bois d'œuvre
semble aller grandissant. Le chiffre
pourtant des exportations suédoises
est déjà très inférieur à la seule de-
mande de l'Angleterre, qui est, il cst
vrai, une des contrées du monde les
moins boisées. ,
En Norvège, la demande des bois

d'œuvre n'est pas la seule cause du
déboisement ; la consommation du bois
pour la fabrication du papier y contri-
bue aussi très activement. On sacrifie
les jeunes arbres pour cette fabrication
qui absorbe, dans la seule Norvège,
environ un million et demi de mètres
cubes de bois ‘‘en grume'’, c'est-à-dire
de buis coupé ayant encore son écorce
Disons, pour terminer, que, en ce qui

concerne la France, les forêts de l'E-
tat qui ont, d'après les statistiques,
une superficie de 1,140,000 hectares,
comprennent des étendues assez consi-
dérables de terrains à peine peupiés ou
complètement nus, détenus par l'Etat
dans un but d'intérêt général ( reboise-
ment en cours, zone littorale dans la
région des dunes, pâturages de monta-
gne, vone de protection, ete. )
La richesse forestière de l'Etat n'est

donc pas aussi considérable qu’on a
tendance de le croire. Mais elle pour-
rait, par exemple, être débarrassée de
bien des règlements qui en encom-
brent l'usage par les communes adja-
centes.  

LE JOURNAL, SAMEDI, 3 AVRIL 1902

Une Ecole de
Téiégraphie sans Fil

La première institution de oe geure
à été cuverte dernièrement par M.
Marconi, le célèbre inveuteur de la
télégraphie sans fil, à Frinton-on-Sea,
dans le comté d’Essex (Angleterre),
sur le littoral de la mer du Nord. El-
le ne compte encore que six élèves 6
lectriciens, jeunes savants, plutôt fas-
cinés par l'attrait de la Télégraphie
de l'avenir et dont les études techni
ques aont dirigées par M. 1. Bow.
deu, un Maitre en ces matières. Elle
se compose de deux cottages spacieux
et ponfortables et se faisant Vis-à-Vis
de chaque côté d’un joli jardin à l'an-
glaise. Ce qui la distingue des autres
villas échelonnées le long de la fulai-
se, c’est, au milieu de la pelouse cen-
trale, un immense mât de 49m70 de
haut, maintenu droit par des câbles
de tension et qui soutient le conduc-
teur métallique chargé de capter les
ondes hertziennes émises par le poste
de transmission.
Chaque élève a sa chambre et son

cabinet de toilette. La salle 3 man-
ger, dans le salon, comme de la biblio -
théque, sont communs A tous. Ainsi
que dans les grandes écoles du Royau-
me-Uni, les sports, la vie de famille et
le travail alternent savamment dans lc
programme du pensionnat de, Frinton-
on-Sea.
Les cours commencent à neuf heures

du matin et prennent fin à cing heures
et demie du soir. M. Marconi estime
qu'il faut au moins un an pour former
un bon opérateur télégraphiste, capa-
ble non seulement de mnanœuvrer ses
appareils, Mais aussi d'en posséder à
fond le fonctionnement et de pouvoir
au besoin les réparer.
L'alphabet Morse, la lecture des

dépêches au son, la propagation des
ondes électriques, la théorie des relais,
du cohéreur, le calcul de la hauteur des
entenues, la technique complète de la
télégraphie sans fil, l'installation des
postes, telles sent les principales con-
naissances inculquées aux élèves.
Au bout de deux mois, caux<ci sont

exercés quotidiennement à la manipula-
tion des appareils. llé doivent être en
mesure de répondre aux communica-
tions qui sont envoyées de Chcimsatord
et de Londres, où deux stations Corres-
pondantes ont été érigées par M. Mar-
cont.

Enfin, ils peuvent se perfectionner au
point de vue pratique en télégraphiant
avec North Foreland, à 64 kilomètres
de là. au travers de l'embouchure de
la Tamise, ou avec le te de la Pan-
ne situé sur la côte beige, sur l'autre
rive de la mer du Nord. à une distan-
cede 128 kilatnètres.
Leur apprentissage professionnel et

technique est dès lors considéré comme
terminé.
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Nouvell Monnaie Anglaise
Depuis des années, le profil éternel-

lament jeune de là reine Victoria figu-
rait sur les monnaies et les timbres
de la Grande-Bretagne et de ses noru-
hreuses colunies. Sy mort et l'avèns-
ment de son fils, Edouard VII ont pour
conséquences le rerouvellement des ef-
figies postale et monétaire. Le pre
mier jour de l'année 1902 à apporté
timbres neufs et monnaies nouvelles-
aux friands de Ces nouveautés qui se
les disputent à prix d’or.
Les nouveaux timbres représentent le

roi de profil entouré d'un médaillon
lauré et couronné. les différentes va-
leurs des multiples colonies vont sans
doute peu peu voir dispa-
raltre l'image de la reine Victu-
ria remplacée par l'effigie de son fils
et de sa famille, suivant les usages
anglais. C'est une modification qui
porte sur plus d'un millier de timbres;
elle va faire gonfler les albums des
collectionneurs.
Quant à la monnaie, elle se transfor-

mera beaucoup plus lentement, mais le
nouveau roi À tenu à vuit ses traite
sur les premières pièces frappées en
1903.
Le roi est représenté de profil, son

visage est fort ressemblant, mais plus
élégant, moins lourd, moins empâté
qu'au naturel, l'értiste a su habilement
flatter son modèle. Au pourtour appa-
ratt  l'inucription * ‘‘Fdwardus \ 11.
D: G: Britt: Omn Rex, F: D: Ind:
Imp.,"” ce qui est l'abréviation des
titres du nouveau roi.
‘’FEdwardus VIE. Dei (ratia Britar-

niarum et terrarum  transmarinarum
quæ in ditions sunt Britannica, Kex,
Videi defensor, Indiue Imperator, ce
qui peut être æins: traduit : Edouard
VH, par la grâce de Dieu, roi du Roy-
aume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, et des possessions britanni-
ques au delà des mers. défenseur de la
fui, empereur de l'Inde.
Le revers des mouvelles pièces demeu-

re le même que par le passé. Il n'a
été frappé jusqu'ici que des pièces d'nr
et de billon, pas encore ume seule piè-
ce d'argent.
Les monnaies anglaises sont repré

sentées par 13 pitæs. Il y a trois
pièces de billon, le penny’; le ‘‘demi-
penny’' ; le ‘‘larthing”
Sept pièces sont er 2rgent - le ‘‘shil-

ling’ (1 sh) qui vaut 12 pence ; la
‘‘plèce de six pence’. la pièce de qua-
tre pence'’ ; l& pièce de trois pence ,
le “florin’ qui vaut 2 shillings où 24
pence, la ‘‘demi-cotrenie’ ou 36 pen-
ce; enfin la “‘courcrnre’” qui vaut 5
shillings.

Il ast vrai que certaines d'entre el-
les ne sont plus fruppées depuis quel-
ques années.
Les deux pièces d'or sont le ‘’souve

rain’ ou ‘livre stering ° qui vaut 24
shillings, soit 25 !r :2 et le ‘‘dem:-
souvetrain'’ qui vaut 12 fr 60.
Quant à la ‘‘Œuinée’ (21 sh) ou 26

 

 

fr. 40, c'est une monnaie nominale que
beaucoup de personnes des profes-
sions libérales emploient cuuramment
dans leurs comptes. Les guinées sont
aujourd'hui presque introuvables. Les
premières furent frappées sous le règne
de Charles II avec de l'or venant de
la côte de Guinée.
Le titre des monnaies d'or anglaises

est de 22 parties de fin pour 2 de œui-
vre ; pour la monnaie d'argert 37 de
fin pour 3 de cuivre. Le billon à à peu
près la même composition que le nô-
re,
En Angleterre, comme partout, cer-

taines pièces ont toujours été populai-
res, d'autres toujours impopulaires.
Ainsi la guinée et Ja demi-couronne
ont été dès leur origine recherchées et
aduptées. Cependant la guinée fut
remplacée par une proclamation du ler
julilet 1817 par le ‘‘souverain’’ actuel
qui répond, par la quantité de fin, aux
20-21 de la guinée ; mais le nom de
cette dernière pièce a été, comme nous
l'avons vu, conservé dans certains
comptes, comme chez nous, l'écu et la
pistole.
Au contraire, la couronne, le florin

{dont le nom vient de ‘florence’, piè-
ces italiennes qui circulèrent en ‘Angle-
terre et dans le reste de l'Europe sous
le régne de Henri 111) et la pièce de
40 centimes, (quatre pence) ont tou-
jours été impopulaires.
La pièce de 5 shillings, la

des monnaies anglaises, n'est plus
frappée aujourd'hui et deviendra bien-
LÔt aussi introuvaible que la guinée. La
pièce de 46 centimes, frappée pour la
première fois en 1836 a cessé de l'être
vingt ans plus tard. La demi-couron
ne, malgré la faveur marquée dont elle
jouissait n’est plus frappée non plus e
le ‘Mint’ (l'hôtel des Monnaies d
Londres ) n'émet que des forins ou
doutles shillings, des shillings, des six
ponce et des pièces de trois pence.
I arrive fréquemment que les ‘‘sou-

verains'’ à force de rouler, ont perdu
de leur poids. Ceux qui sont présen-
tés à la Banque d'Angleterre dans ces
conditions ne sont pas remis en circula-
tion, mais bien coupés en deux ou trois
morceaux et la personne qui les présen-
te doit payer une somme ue 80 à 4u
centimes suivant qu'il manque plus ou
moins à la pière d'or pour avoir son
prids légal. Ces pièces ne sont pas
refondues, conume chez nous, mais ven-
dues aux :ndustriels; la dorure et ia
décoration de la porcælaine en exigent
chaque année pour plusieurs millions.
C'est autant de métal à jamais perdu
pour la ‘monnaie.
Pari les curiosités monétaires an-

glaises il faut citer les pièces d'or pur
frappées sous Henri III, les jetons de
ciivre où de laiton mis en circulation
pendant le règne de Jacques ler sous
Charles II et cn 1787, enfin les farth-
ings en étain entourant un noyau de
cuivre qui furent frappés en 1656,
En Angleterre comme en France, on

observe une réduction constante du
nombre des hôtels des Monnaies, Le

(A suivre sur la page F1
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Les Moulins à Lumière
De toutes les forces naturelles, il 4 a

tout lieu de supposer que le vent fut
la première dont l'homme a dû son -
ger à tirer parti. Ce n'est pas, en
revanche, celle dont ila su tirer le
meilleur parti, sauf peut-être sur
mer où la marine à voiles, dont la
période de gloire et de toute puissan -
ce est finie, garde encore une place
considérable et un role important.
Mais sur terre, dans les installations
fixes, le vent n'a jamais donné grand'-
chose, les moulins contre lesquels
s'escrimait ce brave Don Quichotte
étant bien tout oc qu'on peut rêver de
pdis rudimentgire, de plus aléatoire
et de moins avantageux.

Mais il ne failait pas douter que
le génie dela science moderne, cou-
tumier de miracles, en restât là. A
l'heure où nous sommes, le  mauvais
charme commence à se rompre, tant
et si bien que le moulin à vent, rajeu-
ni, transfiguré, est peut-être à la veil-
le de redevenir à la mode. etae payer
à l'humanité tout l'arrivée des servi-
ces dont l'ignorance et la routine
avaient si longtemps suspendu l'éché -
ance.
C'est en Amérique que ce mouvement

se dessine avec le plus de netteté.
On en est là-bas À demander aux mou
lins A vent de moudre... de la lumière
et M. Franklin Head vient de soumet-
tre à l'Université de Chicago un pro
jet quine tend & rien moins qu'à
éclairer la ville de cette façon inatten-
due. Des muulins à vent seraient éri-
gés sur tous les points culminants des
environs : on aurait ainsi une source
d'énergie qu: permettrait de charger
des batteries d'accumulateurs, de fa-
çon à pouvoir emmagasiner asse? d'é-
Jectricité pour alimenter, le soir. veut,
toutes les lampes de la grande cité M.
Franklin Head a même calculé qu'il
aurait dela force de reste, et qu'il
pourrait également chauffer de la
même façon les  Chicagoyens, sinon
“gratis pro Deo’’, au motus à très
bon marché. ;
Qu'adviendra-t-il de ce projet para-

doxal 7? Je n'en sais rien, quoique,
avec les Américains, on puisse s'at -
tendre à tout.
Ce ne sunt paseux, cépendant, qui

ont eu l'étrenne de l'idée. Je crois me
souvenir, en effet. que la première ex-
périence de ce genre, datant déja
d'une bonne douzaine d'années, fut
faite en France, en vue de l'éclairage
des phares dela lidve, sous les aus-
pices du duc de Felire, par un ingé -
mieur d'un ?rès grand inérite, mort.
prématarément depuis, M. Vigreux. Je
suis, il est vrai. obligé d'ajouter que
cette tentative, si curieuse et si sédui-
sante, n'aboutit pas. Les appareils ne
tardèrent pas à être renversés par une
de ces bourrasques si fréquentes sur les
côtes de la Manche, et les initiateurs,

 

Les Préparatifs
du _Gooronnement

On s'occupe en Angleterre de régler
tous les détails de la grande cérémonie
du couronnement, ét on tient, naturel-
lement, à ce qu'il ne s'y produise au-
cun accroc. Or, il faut pour cela un
personnel admirablement exercé, car
ces sortes de solennités ne sont pas
très fréquentes, et 1l y avait près de
soixante et dix ans qu'il ne s’en était
pas produit dans le royaume britanni-
que. Aussi, tous les figurants, petits
vu grands, se font-ils un devoir d'ap-
prendre le role qui leur est dévolu, et
chaque jour, depuis une quincaine envi-
ron, on se livre à Westminster-Abbey
à une manière de répétition générale
qui ne manque pas d'une certaine sa-
veur.
C'est un simple policeman qui repré-

seute, en effet, le personnage du roi.
Ce modeste fonct:onnaire, à ce que
rapportent les journaux anglais, pénè-
tre dans la cathédrale, prend place sur
un fauteml et. après avoir 6té son
casque en cuir bouilli, il est couronné
d’un diadème en fer-blanc par le cler-
gyman qui joue dans la circonstanes le
rôle de l'archevêque. Pendant œ temps,
lex chœurs, lea prêtres, les musiques
opèrent absolument comme si c'était le
jour dela grande cérémonie. On
compte ainsi que tout se passera sans
encombre et que rien ne clochera au
cours de la mémorable journée.
Ces précautions révèlent un peuple

pratique qui ne veut rien laisser au
asard. Elles sont d'ailleurs assez na-

turelles, car 1! vaut mieux faire sou-
rire les gens avant le grand jour que
de s'exposer À les faire rire A ce mo-
ment-là. On ne peut s'empêcher, toute-
fois. de trouver assez plaisante las si-
tuation de ce policeman qui remplit le
rôle d'un rot comme s’il était engagé
dans quelque féerie. I! est évident qu’il
ne tiendra pas jusqu'au bout son per-
‘sonnage et que, le jour de la grande
solennité, c'est un autre que lui qui
sera couronné. Preuve que les auteurs
n'ont pas tout à fait tort lorsqu'ils
disent qu’il ne faut jamais juger une
pièce sur la répétition générale.

 

découragés, renoncèrent à leur entre-
prise.
Espérons qu'à Chicago, malgré le

voisinage quelque peu inquiétant du
lac Michigan, dont les tempêtes sont

 

terribles, M. Franklin Head sera plus
heureux.

ar

Rappeles-vous que 4 abon-
nements payés donnent
droit à un abonnement gra-
tis, plus une magnifique
prime. 
 
 

- A la veille du combat.--L'appel auxFrancais

 

Discours de MM. de Mun et Piou
PeLIELA

Voici, d'après le ‘‘Gaulois‘”, les prin-
cipaux passages des discours pronon-

, le 15 mars dernier par M. le
‘conte A. de Mun et par M. Piou, à
la réunion de la rue d'Athènes :

Qu'est-re que vous avez lait de la
France ” Telle est la question que M.

de Mun a posée aux gouvernants.

Quelle est votre œuvre ” Au début,
.ca fut Valfaire Dreyfus dont le mi-
Ristdre est né.

- Messieurs, c'est une sombre histoire
phe celle de ces trois armées. Qui que
pous soyons, chrétiens et patrioles,

bous en avons compté, nous en avons

souffert les heures douloureuses. Je
pe peux pas ici, Je n'en ai pas le
temps. vous n'en avez pas le loisir.
en dérouler longuement lc lamentable
tableau et pourtant, à l'heure décisi-

xe où nous sommes, quand 11 s'agit

pour la nation de juger ceux qui,

pendant trois ans, ministres et dépu-

tés, se sunt institués ses maîtres

souverains, 11 convient, 11 est nécessai-
re de rappeler A grands traits leur
passé.
Aussi bien, qui l'avant enduré, et

fortant en lui-même autre chose qu'u-

ne Ame frivole et desséchée, pour-

Fait oublier le cauchemar où nous
nous débattions, 11 y a trois am, a-

lors qu'un procès criminel, agité com-

me un haillon de discorde, Ixisait é-

Slater l'horrible complot. lormé contre
tes chefs de l'armée, pour la frapper

à la tête, et que, dans la confusion

des idées et des consciences, le pays
attendait, fiévreux. la parole qui, en-

Jin. Qélivrerait sa poitrine oppressée,
mme on —assainit, d'un seul coup.

‘Elune large bouffée d'air pur, une de-
meure empoisonnée.
- Un homme parut

t ! découvert

—

seils du gouvernement nouveau) est
devenu pour ces généraux, pour ces of-
ficiers, voués d'avance à des outra-
ges sans nom, le piédestal inattendu
d’ol leur droiture, leur intelligence,
leur fermeté, éclataient à tous les
yeux.
Alors ce fut un coup de théâtre par

oli se révéla, d'abord, l'esprit exercé
de M. le président du conseil Je dis
un Coup de théâtre, et c'est hien le
mot qui convient, car il y a au théh-
tre, pour enlever le public, des procé-
dés classiques qui ne manquent jamais
leur effet, si connus qu'ils puissent
être, c'est ce qu'on appelle. je crois,
des trucs. M y en a aussi en polity -
que, l'art est de, savoir les ménager à
propos ; la défeuse républicaine en
est un. Depuis Vingt ans, il sert à
rallier les majorités indécises, aussi
sûrement. que le geste rituel, suprême
ressource des heures de détresse.
Comme on sentait s'écronler l'écha-

faudage de l'acquittement espéré, com-
me le procès de Rennes s'acheminait
vers la condamnation et qu'il fallait
décidément autre chose à M. Waildeck-
Rousseau pour soutenir la prodigieuse
équivoque de son ministère, la Répu-
blique, en sûreté Je ler juillet—le pré-
sident du conbeil l'avait déclaré à la
tribune en réponse aux questions d'un
ami,—se trouva tout à coup en danger
le ler août et le triple complot fut

Arrestations en masse, dé-
tentions arbitraires; 67 citorens, dépu-
tés, bourgeois, gentilshommes, hommes
du peuple raflés en une matinée: 45
relâchés apr*s six semaines de prison,
sans un mot d'explication, les autres
mis au sevret pendant soixante-dou7e
jours, perquisitions illégales à Paris,
en province, dans les viiles dans les

| châteaux, enfin, pour en finir, ces iné
dans ce désordre, ! narrables assises de la Haute Cour,

précédé d'une haute renommée d'ora- ; voilà ce que nous avons vu et ce

teur et d'homane d'Etat, gardien di-
sait-on, des traditions de la Républi-
que conservatrice, et qui, par son ptes-
tige et son habileté, allait apaiser
lex passions, restaurer l'ordre et réta-
dlir la paix sociale. On le regarda,
du l'uttendit à l'œuvre.
Vous vous rappelez la surprise, pres-

que fa stupeur quand il prit possessi-
on du pouvoir, envimnné d'une cahor-
té où se heurtaient, dans un étrange
assemblage, non seulement les  hom-
mes, nats les idées, et ou lui-méme
ait pris soin, comme pour se lier k

d'avance, de river à son poignet la
chloe du collectivisme révolutionnai-
£ Qualques-uns souriarent, on nous
disait tout bas. ‘laisses faire; nous
tgconnaissons bien Son bras gauche
tai pris, cela ext vrai, mais c'est pour
érainer après lui ceux qui croient le
nie; son bras droit reste libre, et
vous verrez ce qu'il en fera.’
Pont on attendit, et ce fut la pre-

Mère, l'irrémédiable faute. A peine
fatalité. hâtivement, ayant bien vite
arté les questions embarrassantes et
mecuerlli, dans la confusion du premier
jgur, 19 Voix de majorité, le ministère

édia les Chambres, et toute la
France se tourua verr Renres.

‘11 n'y avait point alors d'antre po-
Mique. Ah! messieurs, Vous vous le
fappelez, vous ne l'oublierez jamais,
#1 ne faut pas qu'on l'oublie, ni nous,
Mi nos filu, ce tragique prétoire ol
d'entassent pAle-mêle, avec les (naul-

rs quotidiens des chefs de notre ar-
Fre l'auditoire cosmopolite avide de

ir humiliation et Qui. soudain (on

Navait pas prévu cela dans les con-

vs.
..

: sur quoi,

 

sur quel mépris de la liherté
individuelle, s’est fondée la dictature
de M. Waldeck -Ronsseau.

Ce furent la Haute C‘onr, les arresta-
{tions arbitraires, et, lorsque ces pro-
cédés de gouvernement furent épuisés,
l'anticléricalisme enfin entra en jeu.

Cn pouvait hien craindre, il est vrai,
que la tactique ne fût un peu discré-
ditée et qu'on ne renrontrAt dans  l'es-
prit publie , fâcheusement impression-
né en des temps récents par In pré
andérance des quifs et la tyrennie des
rancs-maçons, quelque répugnance à

croire que le grond danger pour la na-
tion française lui vint des curés, des
religieux et des bonnes sWurs, mais
l'esprit public, ‘on avait trois ans
avant de jui faire appel Pour l'heure,
il ne s'agissait pas de lui, il R'agis-
sait de l'esprit des députés, ce qui
n’est pas la même chose. M. le prési-
dent. di consefl n'ignorait pas cn effet,
qu'un programme approuvé par les lo-
&8 maçonniques est assuré de trouver
À la Chambre une docile maiorité. J
n'avait même qu'à ouvrir le recucil
dex actes du grand convent de la franc-
maçonnerie pour ÿ trouver le dernier
mot de la bonne doctrine.
Cette doctrine-lA se formule en ces

deux termes—ila loi sur les aasocia-
tions et Ia loi sur le stage scolaire.

Le milllard des congrégations

L'une ext une Ini de proscription,
elle exclut de la liberté la plus légit4-
me, sous peine de confiscation, toute
une catégorie de citoyens. à canne de
leurs croyances et des engagements de  

leur conscience ; l'autre est une loi
d'ostracisme, elle exclut de toutes les
fonctions publiques ceux à qui leurs
parents, usant de leur droit le plus
sacré, auront voulu dopner une édikca-
tion chrétienne, conforme à leur foi
religieure.
Telle fut la grande pensée de M, le

président du conseil ; il la promulgua
à Touluuse, Vous savez avec quel éclat,
avec quel art aussi, car, passé maitre
dans la science du gouvernement et sa-
chant combien est puissante la piperie
des mots, :1 sut envelopper l'attentat
qu'il préparait contre les principes les
plus évidents du droit public, dans le
vulgaire appât d'une promesse reten-
tissante offerte à la misère du peuple
pour tromper sa clairvoyance. Ayant
dénoncé les religieux à la Haine des
vartis révolutionnaires, 11 se tourna
vers les ouvriers et. prenant en pitié
le juste souci qui les presse d'assurer
leur vieillesse, 11 leur dit - ‘C'est l'ar-
Kent qui manque , les congrégations
possèdent un milliard, nous le pren-
drons et nous en dnterons la caisse de
retraite des travailleurs.’
Je ne sache pas qu'aucune excitation

Pius coupable ait été délibérément
adressée par un chef de gouvernement
aux passions populaires C'est là-des-
sus, C’est sur cette méfaphore du mil-
hard que le gouvernement a vécu pen-
dant deux ans Toute la pohtique, dans
les Chambres et au dehors, fut suspen-
due À la loi des congrégations.
J'ai dit que c'était une excitation

coupable, mais c'était autre chose en-
core ; c'était pour le peuple une odieu-
se mystification, et puisque l'heure est
venue pour lui d'avoir la parole à son
tour, après les ministres et les dépu-
tés, qu'il demande donc à ses mal-
tres le compte qu'ils lui doivent des
promesses qu'on lui a faites. qu'il
leur demande où est le milliard: qu'il
leur demande où est la caisse des Te-
traites.

Le milliard s'en est allé en fumée au
oremier souffle de vérité qui vint tour-
ner les feuillets des gros volumes, où
la complaisante enquête du ministre
des finances avait cru 'enfermer La
caissé des retraites est rentrée dans
les cartons du Parlement. an premier
regard jeté sur le présent qu'on leur
offrait, par les associations ouvrières.
Le principal collaborateur de M. Wal-
deck-Rousseau, j'allais dire son bras
droit, mais c’est son bras gauche qu'il
faut dire, M. Millerand s'écriait à la
Chambre. le 13 janvier 1901- “ En
discutant la loi des retrafles après a-
voir voté la loi des assoclations, le
parti républicain touche aux deux po-
les de sa politique et de son program-
me.

Qu'a donc rapporté au peuple
loi sur les asscuations? Et
cuant le souvenir des audiences
Saint-Etienne, l’otateur soulève les
applaudissements

=

enthousiastes de
l'auditoire en rendant ce juste et élo-
quent hommage au dévouement des
Soeurs

Les Magistrats sont fort occupés,
pour le moment, A savoir les noms des
prédicateurs qui pré:hent dans les &
flises de Paris et des grandes villes,
et ils épuivent toute Jeur science

cette
évo -

de

ca-
nonique à discuter s'ils sont ou non
dans leur diocèse d'origine. Cela pa-
rait ridicule à tout le monde. et cela
nous paraît odieux. à nous autres, ca-
tholiques, qui VYoulons être libres de
ratiquer notre religion, comme nous
entendons, mais où est, en cette af-
faire, le profit et l'inténst du peuple?
11 à vu, ÀSaint-Etienne, d’humbles et
pauvres filles, environnées du respect
de tous, fraînées sur le dane des mal-
faiteurs et condamnés. Pourquoi ?

“ Lo.
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Que faisa:ent-elles* Eiles soignaient
les malades à donicile, c'étaient

 

les | comme
Ah' ce ne fut

l'impôt sur le revenu
prême büt'eric.

pour

pas

Pctites-Soeurs garle-malades des où - | Toute aifaire cessante, sans discussion,
vriers. Flles ne poirront plus les sui-
gner. et vould oe que les ouvriers au-
ront gagné de plus ciar à la loi des
associations.
M. Waldeex-Rousseau ! . dit :1 ‘‘ob-

tint tout de la major:té Chi" mais
si pour ceux-là la Cmsigre ect d'ender-
mir. la nôtre oot de révelior et il ny
à pour le fu re. qu'à dire la vérité .
la vérité, c'+" ue la loi € + lA, qu'elle
estfaite, queile et forme:et que.
si le peuple ©: met le} tn se dé-
livrant des dé, tés ‘margeurs de
rés", elle ser: «ppliquée
Ue procurenr :  Saint-F®
trop vite, « rum g ne: fait
du zèle Aver - Phttaludes. mais
à quelque chos- malheur © boy’ Les
pauvres filles . ent sers ds
et. frappées su le banc correctionnel,
elles crient a ‘ouple: comme le che-
valier d’Assas « ses soldats ‘A moi!

eu
isqu'au bout
LLC a Lid

 

  

ce sont les en:as!éveil est dou-
né.

L'impot sur le revenu

De l’aveu © d'un iournial oftI-
cieux. la ‘Dé; . e de Toulouse, ce se

ra là. avec l’a gation de la In Fai-
loux, les moi!: < exigences dot. les
radacaux nous : rnacent

L'impot sur - revenu. on sait ce que
nous en penso:
NOUR, tous les <“raux, et Que nous le
repousserons di “outes nus forces le
tenait pour ur. .rme d'ingiusition ar-
bitraire mise. <. s chaque village. aux
Mains du part.  mimant. pour un pro-
cédé de nivelicent révoludonimrey
fatal à la pr-rité publique. s'il est
sincère, pour nr Juperie si. prétendant
d'alléger les pe =, il écrase les moy-
ens en ménage: les grands, mais. en-
fin, puisque cet mpôt constitue la
grande réforme ds partis radicaux et
socialistes, on .\.it une belle cccasion
de le décréter *.‘'e année.
Les socialistes c’ les radicaux avaient

la majorité, ils ‘aient malires de la
commission du tidget, :1s Étarent en
force dans le roustère, qu'attendarent-
ils de mieux? Crpendant, jarais on en
à moins parlé ‘ (st que M le prést-
dent du conseil cat là et qu ti veillait
sur sa Inajotit il voulatt lien hu
livrer les cathoisc res, it ne voulait pas
qu'elle le brou..\t avec les grands fi-
nanciers et conre l'impôt global et
ptogressiste sur iv revenu n'est qu'une
fantasmagorie.  t© parvient pas à
poursuivre. en : Ame temps que la ne
chesse former, la richesse
mobilière, s'il ie réussit pas à
saisir avec la f-rtune située cn France
celle qui fat : ‘étranger, le. grands
financiers n’en seulent pas. p'est l'al-
pha ot l'oméca de leur pohtighe
M. le président du conseil n'a

permis qu'elle ft troublée, et la ma-
Jorité s'est aot= montrée si docile,
qu'ayant obtenu de lui—il faïluit bien
qu'il lui donnAt quelque chose—le tarif
progressif sur les successions, pour ne
pas chagriner les grands cherts de M
le président du conseil, elle l'a avrê-
tée à un milli: Donc l'impôt sur
le revenu, c'est, comme dit le barbier,
pour l'année prochaine.

La Niberté de l’enseignement

L'abrogation de la toi Falloux! Cet-
te iniquité-la, elle est imminente, 1m-
périeusement les sectaires l'exigent.

Mais, l'abrogatinn de la loi Failoux.
oh! c'est autre chose}pour cela, on

pas

t mettre le cop tout de suite: on
‘a bien vu quand, il à quinze jours,
M. Brisson a dema de tirer en son
honneur, avant de s© séparer. une su-

victimes !

|
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ve qu'en pensent avec :

t

+

i

: une troisième responsabilité, la

! pas encore.

sans examen préalable. à propos du
budget qui est capable je tont, excepté

se tenir en équilibre, il fallait vo-
le président du conseil dorna
Que} était-il?” Om ne le sait

11 étuit pour la motion
sans approver. il était CONTE als
la blAmer. et vous entendez bien one
lorsqu'in Grateur comme M Waldeck-
Rousseaït, s1 sûr de sa parole, si pré-
cis, st net, «3 tranchant d'ordinaire, se
donne la pene d'être confus, c'est qu'il

son avis.

Ye veut. Ei de fart de quoi s'agissait-
i De la Lberté dus catholiques! M.
le président du conseil ne s émeut pas
pour si peu, la motion fut votde et ce
sera demain, Lous eh sommes avertis,
le pole principai de la pohitigue.
Aussi bien, Mess eur. cest en Toutes

choses la caractéristique de l'œuvre
accompiie par M ie prétident du cor-
sel Sat vest autoutd'ion, dans le
pays tout entier, se dresser contre hn
une si fermidable révr te, ce n'est pas
seulement par ce qu'i a fait. cest
aussi, C'est peut-être sir‘out par ce

: qu'il a laissé fate, parce qu'Ha cou
ran: de «+ nflrence et vert de so:

de sen autorité

Lui, plus gue tot ore est respon

 

: 1€ né serait

sable du nai que fit as pays lg polit
que de M. Millerand, Ga: peut se TÉsu-
mer satis Tien {are put oie peaple, sl
a seulement préparé a glierre soue-

le.

L’armée
11 est encore une responsabilité plus

lourde qu'a encuurue M Waldeck-Rous-
seau, et pour défimir et flétrir le role
néfaste du président d:: conseil. M de
Mun a atteunt les -oinmets de !'éle-
quence,

Mais, M. ie président du conseil â
plus

. lourde peut être, et la plus douloure:
|

; ouverte.

se. Pendant trente ans, les partis a-
valent d'un commun acoord, tenu l'ar-
mée à l'écart de leurs discordes rl
n'aurait osé élever la Voix contre ses
chefs. ébranler. rw ne dis pas d ute ac-
cusation, ma- d'une parole. la con-
fiance que témoignait la nation; les
souvenirs de l'année terrible, remplis-
sant les cœurs, imposaient À tous le
respect et le silence. Courbés sur leur
pensée, l'esprit tendu vers la frontière

les officiers et les généraux
travaillaient à l'œuvre sainte et nul

“ne les troublait.

 

“nos Juttes antestines,
i raat
Loi gines,

La politique expirait À leurs pieds.
tons pouvions nous entredéchirer dans

l'armée demeu-
racrée, La, tous oubliarent les

les opimons, les espérances
indisiduelles, 1l n'y avait qu une origi-
ne. le dévouenient à la patrie, qu'une
apimien, le service de la France, qu'u-
ne espérance. celle du jour mystérieux
ou elle effacerait la trace de ses deuils.
le pars, incertain de res destinées,
gardait avec piété œtte grande réser-
ve de l'avenir.

Si quelqu'un avait dit alors qu'un
jour viendrait où les meilleurs, les
plus respectés de nos généraux suc-
combéraient sous les outrages, ob
l'organisation de notre état-major pé-
niblement, lentement préparée ar
leurs mains setait bouleversée. où l'a-
vancement, livré par tarbitraire  mi-
nistériel, aux caprices du Parlement,
ne serait plus qu'une prime offerte aux
complaisances politiques, oli les opi-
nions, ies croyances de chacun, et jua-
u'd celles de leurs familles, seraient

apices et dénancées : si quelqu'un avait
dit qu'un jour viendrait où des paroles
impies iraient ouvertement semer en-
tro les officiers et les soldats ia mé-  

A

fiance et la haine. où l'on pourrait à
la tribune nationaliste charger d'inju-
res les chefs d'une expédition lointai-
ne, sans que le ministre de la guerre
bundit de son banc pour les venger.où
H ne serait même pas permis de pro-
tester à la Chambre contre la délu-
tion ; si queiqu'un avait dit encore
qu'un jour allait venir où, en face des
nations en armes et poursuivant, sous
des formes diverses, leurs ambitions
impériahstes, on  demanderait à la
Frame d'abdiguer sa puissance mli-
taire. et d'accepter par une sorte de
désarmemeni moral, le conmenoment
de sa déchéance , si quelquun avait
annoncé que l'esprit révolutionnaire,
agité par ses passions séculaires, trou-
verait dans due tourmente nationale

le secours de l'esprit cosmopolite han-
16 de ses rêves humanitaires. et que

plus seuiement l'armée,
écule d'autorité, de discipline eV de
sacrifices, qui serait attaquée conmue
une iustitition surannée. mais la pa-
trie. la patrie elle-ciême, Fame qui
l'anime. le sol qui la soutient, les
frontières qui ! enfermernt, qu'on vse-
réit discu'Pr comme une abstraction
philosophique, si quelqu'un avait osé
tenir un pareil langage, on d'autrui
traité de ‘riminel vu d'insensé.
Messieurs, OÙ tn sommes-nous * Ne

me force; pas à le dire. les Culères
contenues ‘ont les plus puissantes !
Cependant. malgré tant
l'armée est debout, fière
te L'année dernière,
sons vue. dus
ny. défiler,

d'épreuves,
et frénussan-

quand nous l'u-
les plaines de RBéthe -

dans ses vêtements de
campagne, les divisions de fer com -
pactes, impénétrables, les canons.
minces et gris, au long corps elffilé,
passer en bondissant : et. les chasseurs
à pied, alertes derrière les clairons
joyeux; et la cavalerie, dans un
tourbillon agitant ses étendards |;
quand. à cette vue, les larmes ont
mouillé les veux, rerré les gorges,
étreint lrs cœurs, ah’ nous avons
tous senti que l'armée ne peut pas
périr

Les femmes

Répondant aux plaisanteries de
Waldeck-Housseau, sur le rôle
femmes françaises !

On
nence
crètes,

M.
des

cherche des alliances: on dé -
des compromis, des ententes se-
et M. Waldeck-Rousseau s'’in -

digne des coalitions, lui qui traîne
derrière luila plus étrange, la plus
prodigieuse des coalitions politiques!
On sait bien qu'il n'y en a pas, pas
plus que l'autre jour, 2 la rue d'U-
ss, In'y avait de compromis et de
coalitions entie les braves gens qui
sauvaient les incendiés. La maison
brûle, nous courons  aufeu ! Voilà
toute la coalition.
Et même, car

femmes elles
nous, et je peux

il faut toutdire. les
aussi y courent avec
ici, tout haut,

saluer et remercier les généreuses
Françaises qui. d'un bout à l'autre du
pays, se lèvent ct s'organisent pour
nous aider à vaincre.
M. le président du conseil, l'autre

jour, au banquet de la presse subur-
baine, s'est grandement et très verta-
eusement scandaiiné de cette innova-
tion. ‘Il paraît qu'on quéte beau-
coup, a-t-il dit… et qu'on a ‘cou-
vert que si l'on n’a pas encore ‘oon-
quis la France, c'est qu'on n’y a
pas encore fois le prix.”
Oui, Monsieur, le président du con

scil, on quête non pour acheter la
France. qui, comsne vous le dites,
n'est pas À vendre, pas plus pour des
faveurs gouvernementales que pour de
l'argent, mais afin de payer contre
vous les frais de la guerre. et C'est
une singulière pruderie, en vérité,

e - Ma tema
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quand on dispose pour les élections de
(tous les moyens d'actions que l'on
sait et qu'un gouvernement tient dans
sa main, c'est une singuliète pruderie

!de paraître si choqué que. pour lut-
(ter contre lui, pour entretenir des
j Journaux contre les siens. des agents
«outre les sieus, pour organiser des
! réunions contre celles de ses amis, il

[nous faille, à nous aussi, UNE caisse
: électorale.
! Nous en avons une. et nous ne row
| gissons pas que nos femmes, nos
| sœurs et nos filles gubtent autour
d'elles pour nous aider à la remplir,

| pas pius qu'autrefois ne rougissait
! Duguesciin captif quand il n'y avait en
| Bretagne ni femaue n1 fille qui ne filat
“porr sa rançon. C'est la rançou
| de la France que nous demandons.

En raillaut les femmes françaises,
M. Waldeck-Rousseau à jugé à pro-
pos de faire allusion à la gmande
Mademoiselle et à la ‘“‘Ligue’’. Il
s'est trompé, …'est la ‘’Fronde‘’ qu'il
fallait dire.
Senlement, par iradvertance, l'es

prit sans doute hanté par toutes les
ligues qui l'environnent et qui lin-
quiètent, 11 à parlé de celle dont Mile
de Montpensivr était l'orgueil; mais
le président du conseil s'est trompé
ce n'était pas une ligne, c'était la
Fronde. II sait trop bien l’histoire de
France pour l'ignorer et comme, sans
doute, 1! sait aussi queique peu l'his-
trire d'Israël, 1! me permettra, ur
finir, de lui rappeler le souvenir d'une
autre fronde dont tl est question au
livre des rois, c'est celle dont
David contre Goliath.
Ce Goltath était un homme .

fort et puissant, David était petit et
Qoliath le méprisait. Copendant Da.
vid, avant mis sa confiance en Dieu,
prit sa {ronde et. l'avant fait tourne
atteignit au front le Phihistin gq
tomba de sa hauteur.
Neus sommes assurément de petites

Rens en face d'un ministre tout-puis -
sant. INAIS NOUS avons mis notre cone
fiance en Dieu, et, avec son aide, noua
expérons que notre fronde, chatgée deg
bulletins vote et fortement maniée
ar des électeurs courageux, saura

deck-Rousseau, son ministère et sa
majorité.

L'auditoire a acclamé M. de Mun,
le remerciant d'avoir fait entendre, en
un aussi magnifique langage, le seati-
ment de tous ceux qui sont restés fi-
dèles à la tradition de la liberté. au
respect de l'armée et au culte de la
patrie.
M. Piou a ensuite prononcé une cour-

te allocution où, après avoir exprimé
à M. de Mun toute sa reconnaissance
pour le si précieux et utile concours
q ‘il apportait à l'œuvre commune, il
à lait à son tour le prods du minis
tere. en suppliant tous les bons ci-
toyens de s'unir dans un même effort
pour débarrasser le pays des rectaires
qui le mènent à sa ruine :

los radicaux ont conquis et conser-
vent ie pouvoir, grâce à la plus
sière équivoque. lis se sont donnés d'a-
bord pour lex champions de la liberté,
pour les soldats fidèles de la démocra-
tie : et on les à crus, longtemps après
même qu'ils étaient devenus les pires
ennemis de la liberté et les parfaits
mystificateurs de la démocratie.

Jadis, quand ils étaient des vaincus,
ils ne donnaient pour des redresseurs
d'abus, pour des pourfendeurs de la ré-
action , ils ne parlaient que de justice
sociale, que des droits de l'homme et
du ettoyen. Arrivés au pouvoir, fls
n'ont vu dans la liberté qu’un monopo-

(Suite en page 8.) 
…. ou.se : .
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rapper au front et renverser M. Wal- .
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; ville, 119 1-k;

; Gfie, 67 1-4, Union

et qu'on avait surtout en Vu® la spé
œulation, et la réaction générale à la
clôture a fait voir og caractère spécu-
latéé. “Z
Le marché inonétaite n'a pas changé,

sauf l'annonce d’une perte de numérai-
res de leeBanqenrant la semane,
faites par les , ce qui est com-
trebalancé par une pecetto de $1,000,
000, des bhanques de l'intérieur.
Le marché monétaire local est tran.

quille et ce rapport des banques a (ait
peu d'impressions sur la Bourse.

—p—

New-York, 4.—Le inarché était fer +
me à l'ouverture.
Amalgamated per, 64 1-4; Apa-

conda, 113; Atchison, 78 1-2; do,
ref, 9774; B. & O., 10834, Co
orado Southern, 28; Ené, 37 7-8: do,
1re pref., 877-8, L. & N, 1071-2 à
107 34, Manhattan, 133 1-3; Missou-
ri Pacific, 100 5-8; New-York Central,
164, Pennsylvania; 150 1-2, Reading.
57 1-3, do, 3.2me pref, 68 3-4, Saint
Paul, 1693-8 à 169 1-4. do, Ze pret.
68 34; Saint-Paul, 1093-8, à 169
i-4; Sucre, 133 1-8; Southern 33 3-8,
Southern Pacific, 85 7-8; Union Paci.
fic, 102 1-3; Unite States Steel, 43
1-4; do, prel., 94 3-4; Colorado Fuel,
101 1-2.

4 avril, 1903.

Le ‘Metropolitan Stock Exchange’,
édifice de la Bourse, nous fournit les
renseignements suivants :

Il s'est fait un million de parts de
transactions à New-York, aujourd'hui.
Tuut est à la hausse, il n'y à pas à
en douter. L'état des banques samedi
promet d'être favorabie et tout regar-
de bien.
Le St Paul est le stock qui fait l'a-

vant, les autres suivent. Harriman a
acheté 10,000 parts Umon Pacific, au-
jourd’hui. On dit que ce chemin de
fer contrôle maintenant le Rock Is-
land. Jas. R. Keene sera b Now-
York, demain. Londres est devenu
haussier sur le Baltimore et les char-
bonniers.

Gates et sa suite, et la clique Wal-
dorf sont haussiers sur le Louisville,
Je St Paul, l'Union Pacific, 1'Atchi-
son.

Il y a énormément de baissiers, sur
le Sugar.
Le rapport de février du Southern

Pacific donne une augmentation de
$650,000 mais une diminution nette de
$150,000.
Des gens intéressés dans l'American

Ice disent que le dividende du stock
commun sera biffé à l'assemblée de
ia fin du mois courant.

Actualites Financières
L'argent à demande, à Montréal, est

coté de 4 1-3 à 5 p.c.

Londres, 4.—Argeat en i:ngot, soute-
nu à 24 7-8d. de l'once Argent, côté
à 2 1-3 pc.
Le taux d'escompte sur le marché

libre, sur billets à courte échéance, est
de 2 5-8 p.c. : sur‘ billet. atrols mois,

 

de 258 p.c.

Londres, 4—Consolidr<, au comp-
tant, 44 5-16 , idem, 3 terme, 94 9-
16 :
Anaconda, 5 3-4; Atchison, 301-2 ;

do, pref, 98 24, B. « 0. Ju9 1-2,
C P. R.. 119, Chesapeake cù Ohio, 47
1-8: Chicago. Great Western, 34 34
Chicago, Milwaukee et st Paul, 172
3-4, Denver et Rio trande, 44; do,
pref., 94; Erie, 38 1-4, do, ler préf.,
70 1-2, do,  Zième préi . 56 ; IMinois
Central, 145 34; Lout>ille et Nash-

Missouri, Kansas et
Texas, 24 34; do, préf 55 1-2; New-
York Central, 167 3-4,M orfolk et Wes-
tern, 53, do, préf., 92 1-4, Ontario et
Western, 33 1-2, Penn-vivania, 76 7-8;
Reading, 29 3-8; do, 1er préf., 41 34 ;
du ème, préf., 35 Seuthem Railway,
33 3-5: do. préf., 86 :-2; Southern Fa-

Pacific, 104 5-x 
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. à 67; 50 à 68 1-3; 156 à 67 1-2; 275 1-3. .Das Violontes Réalisations |} 5: so i a ite’ 5 xis ia "bio power 3s a 10s

à 335 à 67 1-2; 50 à 6784; 109 à 66 Laur. Pulp Co, 30 à 100.

de vince shiaih SR3 SRReAoeEr 7 1-3, + -2, “8 Te, %, ‘ ’ Td.. Ont été cpues de I tité 1031% 5e. | 00
du Coal et du Stes! Dom Steel SContd. — 25 à 86 58. “77 VALEURS MINIERES7

_— 850 à 67, 200 à 6754: 1302 87 —_—
3h 65 35) 3 68 25 à . Le ts suivant sous est fourni parLE MARCHE À ETE ORAGEUX cs i-2;° 475 à 69: 200 à 6810: 200 loBRRmivant, partez en mines,= — à 6634; 175 à 68 1-4 9002 681-3, [59 rue St-Suipice. Tél. Main 3826.

#3 100 sutres grands titres de cpésute- 10 à 69; 135 à 66 1-2; 160 A 68 14 :
. 3 Men entété généralement fermes, 500 à 68, 200 6734, 275 à 68 i lgle350 A 671-3; 18526714: 300 à 67 £ € fl

aaufis Dom. Cotton 1-2: 100 A 67; 178 à 6634; 175 à VALEURS |
—_— 66 7-8, 185 à 66 13,3rs. ns - TT

“ ". à 6614; 500 à 66; -8; i 4 Aveil € Avril(Des bureaux du ““Journel.) M6534 35 2651-3; 25 à 65 7-4. [usd | Saori
Vendredi, 4 avril. Richelieu et Ontario Navigation Co. rr

La mer a été aujourd'hui. comms

|

35 D 11413; 50 à 115, 6 now À 111,

|

paroe 2... …] Bin | 2¢ ’ 6 new à 110. ar Magie... i+ bier, houleuse et grosse, mais la Va- |Montreal Power. — 1382 104; 250 lepbic..... À | + | Bl
| gue était plus courte, le vent soul a 104 14; 35 A 1041-2, 50 A 104 1-4; Scuire sins SRE (518

flait en tempête et les fréles petites 125 A 104; 200 à 1033-4, 2335 à 103 [Aw x3
Es ; i d t sur ces eaux

|

55 à 103 1-4, 50 à 103; 50 A 103 3-4;

|

JU[UNORTON EY 3 8j.. machines, qui dansen 306 à 103 1-2; 150 à 102 1-4; 450 à Canada. Fioëds . 0 5 | 4! 814Te traîtesses, ont été rudement secouées. 102. Cariboo Hyd ! ;
s# De fait, à un moment donné, on crut pg Coal Cam. — 650 2 143; 225 à KnobHi

A que l’une d'elles, le “Cos!”’. était com| 14203; 108 b143:SO 804 600 à NobleFivevi plbtement désemparée, tandis Gu'Une 138: ‘25 à 197 1-8; 50 à 187 3-4; 200 DIXbrares=; autre, le “Steel'’, eut à lutter sérieuse- A 148: 25 à 186. Hambler Car
“3 ment contre une bourrasque entétée qui Do Steel Bds.—13,000 A 2, 3,000à Hienad

lui a fait perdre un peu de ses voiles. 81 7-8; 2,000 à 1 ; 14, 8 3000 Kinaipes cas 12

:‘æ@ Mais l’une et l'autre se sont

|

néaur Baan + Roodey 5 000 à 80

|

Oregon... | ; à
“ik moins retirdes de cette impasse, avec 3-4 TT ro Lominion Con.......…. 6 5 #1, 4
4 plus ou moins d'avaries et, aux der- Mo. St. Ry.—50 à 268; VaLzTEANON Ixe | | ;
% nières nouvelles, elles étaient bien sous Mo. St. Ry. Bds —12,500 à 105 3-4. CRITES. : ! | |

© ls veut. oaPeIhe byCo bo!- ““ ” ; 4 à ; 2 Grand: a...
ww! Pour Ptre ‘’osée””, cette peinture do og 1u à 11334; 225 à 11314; 25 Mesto
i“. la situation du Coal et du Steel au- à 113 1-2, Yuirview

jourd’hui, n'en est pas moins fiddle. Twin City—425 à 119:; 100 à 119 ronsear

Emportés toujours par le furieux mou- 1-8. 125 à 119 1-4, 150 à 118. 2 BléThreeTI; ; ; ; _ - 5 3; 8 olden Crown... ….vement de hausse, qui existait hier, TSTEÀ 15 rire à + GoldTitleDeyST
ces deux titres ont débuté ce matin. Vio 100 à 11824; 25 à 1185-8: 24 Virgile LEavec una progression considérable à 118 1-4. Bulles.=gout
$142 1-3 et 69 1-3 respectivement, de Do Steel Pid—200 2 93a à ur ro

: i i 5 -2: 50 9334; 5 {“là 2e roulèrent d'une façon inquiétante

(

155 à931 A Pa Asn 08. 50 à 93 3-5. —
* J 131 et. 63, sous le poids d'une ava- 1% à = yy 25 a 93 14. “2s à 4 : Ventes de la matinée
$  lanche de réalisation de bénéfices, pour 25 à 9333: 50 à 93 7-8. pogee So à 253, 1,000 à 24 3,
2°, se rejever à 136 et 64 1-2, clôturant West India—5 à 61. Re ublie, ï sou à à
» une fraction en moins à 135 1-8 et 64. N, Scotia.—i5 à 96 p , 1,504 9.

Quant à l'excitation qui à régné de Co rtiers, 1713 Lentes de l'après-nudi:f . istoi - MM: L. J. Forget et Cite, courtiers, 17 solid; . i a.)
g iyqui vesontmultipiéesau gré rue Notre-Dame, Fous fournissent le rap Domuinion Consolidated… 1000 à 3. 3d ’ ort suivant : ‘re =de l'ambition des spéculateurs heureux |” — BOURSE DE LONDRES

> et aux cris d'alarme prodigués par Se 8 .

"cour qui ont eu In. prodence do gagner lal E lg | repsaoacanononla terre ferme, c'est matière secondai- VALEURS s. £ | ” jermes. Les transactions de la Bourse
re, et nous vous ferons grâce de ces \ ~——

|

ont été plus actives, les courtiers at-
: balivernes que l'on réédite 2 satiété né Avrtl 4Avril * tendent le résultat des négociations de

le rome ui court | ZW am. ip a. { paix dans la guerre des Buers. Les
dar pps a to Canadien.……! 118, | 11) wisp uy | CORSOhdés ont été plus iaviles. Les
En matière de spéculation. c’est af- TarifqueCon Detroit fiTO LI | chemins de ter étaient languissants et= faire purement de sentiment, que de

|

Luluth Com... ees(A - i cee | vain une tendance à décliner. Lesç - rf Lecnscei neue 2e B … “ Tres de patine ;: prévenir d'un danger. les gens qui se Trem dice. Winiiped 1 3 i» 2 prand Tronc garanties étrungents ae
. - : on . 265 AT 2 B es. Les 1 t1€s ans $ ?refusent obstinément à le voir. Nous wriMU Ee ë “8 | GE actives Les valeurs Argenti-

nous bornerons donc à constater que Po Tonto. 1 12° 107 132 i nes ont Été lourdes et le Quatre Es
‘les vives fluctuations du marché indi- Do Ntlesn

.

…. ; 1% ‘116 |! paghol faible Les Cafrex ont 616 en
quent un revirement d'opinion, dans TTlE cieTrengn MM ISE USE | maiorté plus hasses. Le Ric Tinto
l'esprit des financiers qui ont organi ; iy Li 4 j'a fajbien sympathie aveu l'Amalga -- . ‘ Clays se ted Coppersé et conduit cette fameuse campagne.

|

Télégraphe Montr'l. Ae C6 mes valeurs américaines étaient ir-; oS Téléphone Bell . ; 16)qui à éclipsé tout ce qui s’est fait Lom. Tron Biol Er € a régulières, mais ont repris de la vi.dans le passé, sur notre place, et que Lo do pref. ‘ | vue, Bueur et ont subi influence de Pavan
1 s'ils se retirent brusquement de la NovaBeoriabicelvom $8 wi |e| ce du Saint-Paul Le Copper a éte

rtie le résultat défimtif ne sera pas CosaMontel xdjoo.MW cee faible et a cloturé à 52 3-8,R loton, Montréei . PT

douteux ° pe" Coo a] BOURSE DENEW-YORK |: Cat. Coul. .. ceed N
Des optimistes. et il y en a encore Dv Msrchauds.. fo :+ Do Montmorency cee Pau ie eae

.  quelques-uns, prétendent que cette ré HamiltonÉlee Ry pret... sn crafreaues saacse M. C. D. Monk, gérant de J. S. Bacheaction est toute naturelle et ne sera MINES | | i jet tie, de New-York, nous fournir le rap-
que passagère, attendu que des réali- var Eagle... … he port suivant :
sations de bénéfices sur les valeurs

|

Mepublic. ... + {ce 8Avril7 trop poussées. assurent un nouvel élan

|

Muntréai London fo« au marché. Ils affirment en outre que

|

V8arUE VALEURS 53; 8 i
¥ ces Ventes sont absolument exemptes Nationa!Salt Seer bez i = 2de liquidation spéculative, car person-

|

Lominion Coul Com |; 133 (2 2}'2 2
Ÿ ne n'oserait prendre ce côté dangereux Inter, coal Come : T —__ ——

§ de la question, du moins pour le mo- WinderMovelnn | Amalgamated Copper | 661 £12 a|ment Tels qu'ils apparaissent en effet BANQUES ; American pr OUTLE T0 toa |
i; en cloture le Coal et le Street se sont ANQUES. i Amer. Trhurco ve, . , !

remus à flots, notamment le Steel,

|

BanqueMontreal …. LS i Am. Sugar Rein Co +
F Qui a fini au plus haut niveau de la Do BN a7 … | Alamet Sd. ww à J2 i lo Moisons.. .. ; deonda Mi YE à& veille, arec tendance à la hausse Le Lo de Terante.| CL ARERRN RIEey2, CE¢ Coal perd 3 7-8 sur hier. bo fostarchunds Cp owe” Tbe pia whom an

Le Montreal Power, le Twin-City, le Po einNat cet paisimars& Ohio na ob A

F Pacilique, le Toronto, le Richelieu, le

|

Lu deQuétee. . .

ET

41 Brookoan Rapidrune. cd CE EE
Steel préférentiel et les débentures du 172 ere, | Canadian Paeite. won 4 LÀ
Steel ont aussi donné lieu à d'assez Lo Hochiluga …. Ahen Vee nh

[7 vives opérations, pendaut la première | Pe. Nationale 7 Lobe Bl€mener EU y ;
. séance. à des cours généralement favo- ! We Laud pret (he: 1.Paccom. yCE

rables, mais dans l'après-midi l'activi- | LVEBENTUHES Cinl : ’
té s'est sensiblement ralentie. par bom. Iron steed,uy w Je ETE; Land Graut . . = Conéoipte 0 Oas NY 28 Ly Sosuite de !lirrégularité manifeste du Cow. Cubic Coupons i ! doraFd étre ES } À
Coal et du Steel. peopiesHeat bo 15git’ ct Telusar. Lark. * wo ur A! ~~ 7 :
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… sembiée générale, causera du désap- Ÿ7VAScotiasienHanLTT Veenaeee

+ 2 2951 Kar<us & Texua com | Ltpountement. Le titre a perdu 51 a VENTES DE L'APRES-MIDI ' dis pouls wel :

7 Do Steel Com . 110 à 66, 35 à 63 1-2, ; péstoc rte àNatal, Te ue
Les cotes suivantes ont été «péciale-

|

125 à 65 3-4, 25 à 66, 50 à 65 14 1 MEerFeed 1 os ni i
ment ciblées de Londres aujourd'hui. 130 à 65. 150 à 64, 320 4 65. 125, Ds ; oo- ~

+ ià MM. L. J Forget et Cre. à 61, 106 à 64 1-2, 575 à 64. 1508 gt Goes wl
Grand-T 1 f 1013 ; 64 1-2, 20 à 63 1-4, 00 à 6814, °N “ri nM
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une application de peinture de lu Canada Paint
Il est facile d'en acheter vu qu'elle

est en vente dans tous les bons magasins partout.
Elle est facile à appliquer.
Pourles voitures, les tramwayset les vaisseaux,

la plus belle peinture et le plus beau vernis sont
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téressés dans les grains. le. transac
de la Bourse unt dépassé debeaucoup tants celles Qui ent Été fai.tes jusqu'à pré-ent Les nombreusesOpfrations du Saint-Pan] et Union Pu.cific rappelaicnt d'une tnatitre fran. !pante Je boom’ de l'an dernier Syor ajoute à ces opérations ç !Louisville et amp et auGeeern Pacific. on voit qu'elles op 4

passé au-delà d'un ers nt a\ransactions réunies dans la journée, |Ce n'est que tard dans la tournée que !les valeurs de la Bourse ont ressenti |l'influence de cet état de choses
La clôture à été languissante mais

soutenue.
L'écait le plus corsidérable des prieu égard au grand nomare de transec-

tions démontre que Je mouvement €
tait plutôt une question d'expérience i

rr

do. préi . #0 1-4, United States Steel,
43 1-2: do, pref 95 7-8; Wabash, 23

“3-4; du, préf., 43 1-2. Quatre Espagnol.
74. Rand Mines, 12 1-8; De Beers, ii

; 1-4,

3
Ca

fait Lt irs 77 1-2 centimes à termes.
Al
250 fr

de ja semaine correspon-
dante de l'année dernière. se lisent
, LOILME Vit
' diminution
New York - - - 199,023,500 33.6
Chiago - - - - 163,115,497 (a) 7.7
| 137.628.50% 8.6

{ Pritadeiphie - - - 102.759.739 1.6
L St-Leusns - -- -- 46,41R,8N5( a ) 22.6
Pit>-burg - - - 37.541.230 20.0
Baltimore - - - - 21.645.965 315
San Franrisco -- 27,598,194(a)17.9
Montréat--.-- 14.323.389 11.3 |
Toronto - - - - - 11,650,046 586

Winnipeg - - - - 2,114 208 (a )123
Hahfax - - - -- 1.421,270 81

“ Vancouver, BC 643,860 9.4
Hamilton - - - 762.126 193
St-Jean, NB. - 594.570 (a ) 39.4
Victoria, ©. A. 324,596 30.9
Québer - - ---- 940,648
Ottawa - - - - - 1.561,634

TASB oeem -
Pel lens Ls

PAR BENNING & BARSALOU
VENTE IMPORTANTE.
PLUS DE 800 PIECES.

Tapis de Table ou T Cirée,
Toile à Rayons, Eile

Lessoussignés vendrons §leurs sallos
de vente

Nos, 86 ot 88 RUE ST-PIERRE

Jeudi le 10 Avril à 10 brs a.m,
Au delà de 600 pièces Tapis de
Table en Toile Cirée, 1oile a
Rayons, etc.

Qualité supérieure. Dessins nouveaux.
Vente SANS RESERVE.

BEXN ns
92-56 10 mes Dncantours,

VENTE AU COMMERCE
Nouveautés, Toiles de Ménage,

‘Biuages, Etoffes, Froizes,
Muckinaws, Cheviots, Hardes
Faites, Chapeaux, Bretelles,
Chaussures, etc

A L'ENCAN
A LEURS SALLES DK VENTE

Nos. 8S6et 88 RUE ST-PIERRE

MERGREDI, le 9 Avril à (0 brs a.m,
ente sans réserve. En lots

pour convenir au commerce de la ville
et de la campagne.

 

 

Conditions faciles.

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

02570

Côtes, juillet:
897 900 893 897

LA CLOTURE A CHICAGO

Chicago, 4.—Blé No 2, mai, 70 74 ;
juillet, 71 3-8; septembre 71 1-4 à 3-6.
Maïs: No 2, mai 59 1-8; juillet, 59

1-3 à 5-8; sept. 59 à 1-6.
Avoine: No 2, mai 42 3-4; juillet, 38

3-4; sept. 28 7-8.
gard mai 16.37 1-3 à 40; juillet 16.-

Saindoux: mai 9.57 1-3; juillet 9.57
1-2; sept. 9.77 1-3.
Côtes. mai, 8.87 1-2; juillet 8.85 ;

sept. 9.05.

COTON

New-York, 4.—Les cotons futurs ont
clôturé coutenus:

Avril, 8.99; pmi, 8.94; juin, 8.95;
juillet, 8.94; août, 8.73; septembre, B.-
70, octobre, 8.17; novembre, 8.04; dé-
cembre, 8.04; janvier, 8.04; février, §.-
04.

New-York. 4 —Les cotons sur pied
ont clôturé tranquilles et soutenus à
1-8c. plus haut. Middlings up's, 2 3-16;
do. Gulf, 9 7-16. Ventes, 3,240 balles.

SUCRE

New-York, 4—Sucre brut, soutenu.
bon pour raffinerie, 6 1-8, centrifugal,
# 5-8; sucre de melasse, 2 7-8; raîfiné,
soutenu.

 

Londres, 4.—Sucre brut
8s.; Muscovado, 7s. 3d.,
terave, avril, 6s. 5 1-4d.

BEURRE ET FROMAGE

centrifugal,
sucre de bet-

 

 

Le marché au beurre est soutenu et
les crémeries de lait nouveau des
Townships de l'Est sont cotées de 21c.
à 21 1-4. Les Jaiteries de choix de
l'Est est coté à 19c, les qualités se
condaires, A 18c.
Le marché au fromage est tranquit-

le et ne varte pas. les fromages blancs
de choix d'automne de l'Ouest se ven-
dent llc. et les colorés, 11 1-1c , les
fromages de l'est sont cotés de 10
3-4¢ A1 lc. : 

 

New-York, 4—Argent 2 demande sou- |
test, Les prêts courants étaient de 3
so 8 fie. , le derr.er prêt s'est fait à
+ p- A la clôture l'offre et la deman-
de étaient de 31-2 p.c. à 334 pc.
Ir change sterling est soutenu
<7 7-4 à demande
A5 3-8,

à
à sulxante jours,

 

Paris. i—Le tro. pour cent français

ndre-, sur lettre de change il fait
th centimes Le Quatre Espa-

a clôturé à 7% 62,  
 

erin 1—Le charge sur Londres fait
2e Thate- 15 pfer: neœs sur lettres de
“babe Le taux d'escompte sur billets
« «urte Échéarsr (pour les liquida-
whe od pe et ‘ur billets à trois

13-1pe

+ dle liquidations de la
€ le 3 avril, comparé

 

 saa lif

avec celles

 

 

(a) augmentatinn.
—

MARCHE DE CHICAGO

  
Chicago, 4.

= = æ
= 3 3 £
= . 2
: 3 2 2
= = & =

BIC. ma
nT 7134 70 3-4 70 7-8
Blé. juillet

31 3-4-7-8 72 1-4 71 1-4 71 3-8
Mais, mai:

59 34 59 7-4 587-8 59 1-2-5-8 |
Mais, juillet

66 3-4 69 7-4 59 1-2 59 1-2-5+;
A voine, mal:

12 3-8 431-8 425-8 42 34
Avoine, juillet

C3 LR 1-4 38 3-4 33 3-4
Lard, mai:
1610 1645 1830 1637-40

Lard, juillet
1680 1665 1645 18558

Saindoux, mai
960 962 955 857

Saindoux, juillet.
970 ai 962 07

Cotes. mal:
865 81-00 880-3 887

= alr ri0:

: J4c. On a reçu

PRODCITS DE LA FERME
 

I.» marché aux œufs a monté subi -
tement etles prix sont de 13c. la
douzaine— les marchands de gros
paient 13 1-4c. Les détailiants paient

a Montréal
d'hui 329 caisses.
Le marché aux patates est soutenu.
Les qualités de cHoix de l'Ouest se

vendent 70c., en gare,— celles de l'Est
et du Nord, 73c. les marchands les
détaillent en lots de 25 sacs et plus,
de 85¢. à 80c.
Le marché

aujour -

aux fèves est soutenus
et oncote les meilleures qualités de
$110 a $1.15 , 8 petites quantités elles
se vendent de S1.25 à $3.30.
Le sirop d'érable maintient son prix

et se vend de 55c. à 65c., par galion
de vin, et de Tuc. a Roc. par gallon
impérial. Le sucre est coté de 8c à 8c,
la livre.

Marche Bonsecours
11 y avait cette semaine un bon nom-

bre de cultivateurs qui sont Venus au
marché Bonsecours. La plupart ve
naient des plus proches paroisses de la
ville, du Je mauvais état des chemins à
cette saison de l’année. .
Les jardiniers étaient nombreux,

mais  l'approvisionnement des choux,
des betteraves et des carottes est très |
restreint. La laiterie et les radis
étaient en abondance et se vendaient
de 40c à 50c la douzaine. Ces prix
durant la semaine ont été comme suit:
Les patates, de 65c à 75c par sac de
80 lbs, les oignouns de $3.00 A $3.50 le
baril; les oignons d'Egypte 3c la livre,
les vignons nouveaux en bottes de 12c
à 2Nc, les betteraves, 75c, le baril; les
carottes de $1.25 A 81,50 le céleri, de
2 c a 90c la douzaine de paquets; l’a-
voine de $1.10 à 51.15 le sac; le sarra-
sin $1.25 le sac, le porc frais, de & 1-4c
à 8 1-2c, la livre, les dindes gelées, de
14c à 16e, les vies de 10c, A lic la li-
vre, les poulets, de 11c à 13c, la livre;
leg volailles vivantes de $1.13 a $1.50
la paire, le beurre en tinette de 18c à
23c la livre; le beurre en pains, de 25c
à 3hc, les œufs frais pondus, de 15c à
20c, la douzaine; les pommes de $3.50
à $55.00 le quart; les oranges Valencia
54,00 la caisse; les oranges de Catifor-
nie. $3.25 la bolte; les citrons $2.50 {a
to:t>, Jeu bananes de 81.25 à 82.00 le
régime, le foin de 87 50 à 5900 par
cent bottes de 15 Ibs la paille de54.
A $6, par cent bottes de 12 lbs.

MARCHE AUX GRAINS
 

Le tnarché est tranquille et n'a pas
changé sensiblement. Les prix sont les
suivants * BIé d'Ontario du printemps
No 1 hfilot, mai, 76c ; No 3, 75c ;
les pois, 90c., l'orge, 63 1-2 €. ; sei-
gle, 56c ; avoine, 45 1-8c ; sarrasin,
68 c.
Lez farines sont irrégulières et on

côte les patentes du Manitoha de $3.-
86 à $4.10; forte de boulanger, de
33.50 à 83.80 ; patente de blé d'hiver
$3.70 à $4.00 : straight rollers, 83.-
45 à $3.55; straight rollers en sac

TR,or

PEINTURE A PLANCHER
Sèche en 8 heures

 

Peinture Préparée en 56 nuances:
BLANC PLOMB PUR POUR DECORATEURS.

+

P. D. DODS & Co'y, Prop.,
(ss & 190, Moll... 
 

HUILES.
EMPLOYEZ LA MARQUE “STERLINGDes

Huiles à Cylindre, H
Huiles à Dynamo,

Huiles à Séparateur,
Graisse à coupe ds compression, Savon d'hulle de lin pun Graisse}

ieux, ete.—SPÉCIALITÉ: Huiles

The Grant-Hamilton Oil Co,Ltd,

HUILES.
uiles à Engin,

Huiles à Machine,
Huiles à Harnais,

Marines,
Bureaux et Magasin:

77 RUE COMMON
 

 
 

 

de machines statioupaires, de
Toute espèce de Fournitures pour
A

de Strauss.

Tél. Main 1540.

GOUVERTURES DE MICA
Réfrigérateurs ; Bouilloires de locomotives, de vaisseaux,

ts pour le célèbre Composé pour les Bouilloires ‘“ BOILERINE ”

«MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
82 à 92, RUE ANNE, MONTREAL,

06-1a

ur Tuyaux à Vapeur, T y-
Dux à Ean chaude et froide;

cuisine,

les Ingénieurs.   
 

 

 

Bureau principal et Clos

512 Lagaucheticr. 739 Beil
Ket 1878, Marhd. 730

BOIS de
Sciage

    

 

   

  

BOIS DE

CHARPENTE
C Los—rue St-Laurent,
Et-Louts du Mlie-End.
Tél. des March. 1941.   
 

0.DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. ,.

2388, rue Notre-Dame
MUNTREAL
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Un contrat qui peut-a'être remplit que
dans des années ne devrait être t
u'avec des parties contractantes dont
à solvabilité permanente ost hors da
tout doute.

Metropolitan Life Insurance Co’y
Wonstituge par I'Etat de Now-York)

a

Rapport annuel ur l'année finissant
1e 31 900cembre 1

1 3
Passt{—Fonds de réassurance 8.34
et Réserve spéciuie .... ....$52,527,061 60

Toutes autres obligations .. wo,031
SURPLUS... 8,744, 13191
Guit en actifen lv ....... $11,305,08d.73
Heéciamations — pour décé

een l000......, .. ..,$0.70,1
Nouvelles assurances Pe

me,............. + $BI9,T4300

CHARI ES STANFIELD,
Hurinteadant  1670 rue Ste-Catherine

Lornannnannannannannnnannçd

J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrement. - Montesa.

C.D. MONK, Gerant.

Bureau Principal, 66 ExchangePi., K.-Y,
_ Membres de la Bourse dn Caton et du Café 19
New-York, de la Chambre de Corninerce ly
Chicago, des Bourses de Unicago et de Pata
delph a

pports et cotes de le Hourse quotidienas
du ooton ot des grains eRVOYSs gratultemeus
surdemmande’

FIL TELEGRAPHIQUE PRIVÉe: DIREOI
-n

HUILES HUILES
Chez nous sont. lesgrands |
magasins des . . . ,.

Huiles lubrifiantes, Graisses, |
Huiles delin, Térebenthine. |,

Essayez un baril-échantilion d’hu;! ;
élastique “ CARBON" pour vo tr] |
toiture. !
Ecrivez-nous pour prix et échan-

|

|
4

|

 

 

  
illons.

THE ATLANTIC REFINING CO,
TORONTO

4
+ mn gn mmEL 0e mee

Méthode de classement des lettres.
Liasse Shannon pour Lettres.

Casier Shannon,
Liasse pour Titres.

Casier pour Blancs,
Bibliothèques en Sections,

Le plusgrand assortiment.
rix réduits.

The Office Speciaity Mfg Co’y, Ltd,
1744 rue Notre-Dame.

MUNTREAL

 

   
 

de $1.65 à $1.70.

Le son d'Ontario se vend à SIR50
la tonne en gros lots et le gru, $23 -
50 la tonne les sacs compris.

MAKCEHX AUX BESTIAUX

L'approvisionnement n'est. pas consi-
dérable et les prix du marché sont
fermes, Il ext arrivé aux abattoirs
de l’Est à peu près 300 têtes de bétail
à cotnes et lez prix étaient élevés.
Le bœuf de choix 5 vendait à 5 1-4
la livre. le bon de 4 t-2c. à 5c. la
livre. Il y avait un très petit nom.
bre de moutons et d'agneaux , le mou-
ton se vendait 4e. la livre et l'agneau,

On a reçu près de 1200 veaux qui
se sont vendus de $1.00 A $5.00 cha-
cun. suivant la qualité. Les porcs vi-
vant se vendait de 8 1-4 à 6 1-20.

LE FOLLY

Le marché ne varie pas.  cote le No 1, à 69.0, le No 2 $8.00 ; le trèfle à 87.00.

  aitR
SPRINGFIELD, MASS.

Service de chars st chars.dortad+ diroey

Laisse la rue windsor & 7.45 p.m. tous 1ag
fours excepté le dimanche

MONTREAL-OTTAWA
service de Chare-Dortairs

Kur le train qui quitte Montréal (rue Wind
#07), À 10.05 p mu tous Les jours
Lea agers de Montréal pouriont. rester

dans te char-dortolt Jusqu'à 9 u.m., ot les pas
sagers d'Otlaws pourront monter à bord dy
char«dortoir n'importe quand après 9 p. m.

Service du Dimanche d'Ottawa

DEPART LE LA GARE WINDSOR 10.00 am.
0.05 pom.

AKR. A OTTAWA, 1.20 pm, | em.
DEPART D'UTTAWA (Gare Centrale), 6.23 pr,
ARE. À MONTEKAL, $.4v p.u,

    

 

SERVICE DU DIMANCHE A ST-JEROME

Départ dela Fluce Viger: 615 a m., arrivée
& Mi-Jérôme à iL.452-M. AU retour, départ de
St-Jerômeasiàsp ni, arrivée à Montréal à
9.45 p.m

 

Bureau des billets de la Ville et du télé-
graphe. 159 rue St-Jacques, à côté du barea 1

poste

’ | IISTX
NUNN SYSTEM

THE INTERNATIONAL LIMITED
Quitte Moutreal tous les jours 4 8 iam.

arrivant & Toruato à 459 pm., Hamliton 5.4
pme, London 7,42 p.m. Detroit 8.4pum. (temps
central), et Chicagoh 7.2 Je lendemaln matin
Un char café-palais est sur cs train ot un re

fina â la carte servi à toute heure durantie
our à la convenance des pusssgers

EXPRESS RAPIDM DE NOIT
Départ de Montrést à lv.50 p.m., tous las

Jours, arrivant à Toronte à 7,15 am, à Hamil-
ton à rna.0, à London & 11,0) am, à Chica-
SUA RE pin, Dues chare-uortuirs directs sons
sitachés à cu train,

Taux spéc aux pour les colors.

Four les pia.ex de l'Ouest et les côtes
du l'a ifque, en vigueur Juequ'au
AVIDZ, comme suit Seattle,
Victoria, Vancouver, Portiand,
Rossiand, Nelson, Trail, Robsun

 

 

    

$48.65
$46.15

Anscounda, Butte, Helena ..... . $45.65

Colorado,springs, beaver, Pueblo. $Fbo
San Francisco et Los Angeles. .…. $49.00
Bureau des Billatade 1s Ville, 137 ruo sala -

Jacques . et lélephone — Maiu 460 et 461, ea
& la gare Bonaventure,

Spokane

MRFONTHEAL Park & Island Ralwa CeMET de Lachine. De la Cote) StLawbert et Lachine tuutes les 20 mua. ce
s.ou a.m. L Il.Uu pan. Dernier char de la
ville, 12.00 pu, de Lachine, 1.00 a.m.Ligue du Sault au Récullet—Du cou desTues St-Laurent et Lraig, Via la fue Ste
Laurent. et du Sault au Récoliet, via la
tue St-Deuls, toules les heures de 6.00 a
m. à 11-00 pin, 80 minutes de 6.00 a.m,A 800 am, et 4.00 pm. à 7.00 pu. Der-
Dies Char du Sault au Hécoliet, 14,0 pin.
Ligne de Carterville, St-Laurent ek Cols
des-Neigus—ie Craig et Bleury et Cartier-
ville toules les heures de 6.00 am. à 11.00
P-m. Service extra à la Côte-des-Neiges,
toutes les JU minuees de 6.50 à 9.00 a.m.,
et 4.00 à 7.00 pm. De Westmount, cola
de l'avenue Victoria, toutes les 30 ming.
tes, de 6.15 a.m. à 1115 pm. A Snow
don'& Junction, ies chars partant ur les
45 minutes ne se raccordent pas a -
Cartierville—NOTÀ : dimanches,
chars partent de Lachine à 6.30 a.m.
Westmount, à 5.15: autres lignes, à
2.70.

 
 

les
de

8.08

 

Cie Franco-Canadienne
DE STEAMERS

DE ST-JEAN,N.-B.
AU

HAVRE et à ANVERS
De Montréal

8.85. “ Manchester Shipper,” vers le
ler Mai,

Pour plus amples renseignements cobormant le fret, e., s'adresserà aux bureaux
de la Cle.

423 Rue des Commissaires, Montréal
 

     
GEO. SPARROW & CO,

118 RUE KING EST
TORONTO

Manufacturiers de Podles en
Acier pour les Hôtels

et les Familles,
Vapeur, Tables, Untensiles de Culs ineMachines at Outillage de Bou-

lsngers et Confiseutrs
Ecrives pour Catalogues

34

 

  
    

    
      

 

     

 

 

FRINTERETS DU CREANCIER SA,
sont protégéaet un résultat satiefsiesnsers donné au débiteur Insolvable

Confiez l'état de von affaires àrea

WILKS & MICHAUD,
Bâtisse de ie Banque des Marchands
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THEATRESET SPECTACLES

   
 

miss. 0Académie, Za4e
Lé'mineut aoteur M. J. HE. STOUDDAND.

THE BONNIEBRIER BUS
A venir : Katheryn Kidder. 7-84
 

CHITE “MALEMati-
nées régulières: Jeu 4,

etFrançais, giière;
EIS“SUPERBA”premidre representation ict de Ig nou
vifs version. PRIX : ive, :vc, 0c otAve.

- PROCTOR'S -
aujourd'hui dernià re représentation ds

OUR STRATEGISTE

A partir ds LUNDI 7 AVRIL

T.F. PROCTOR
Présentera une grande exhibliion de

Tableaux - -
-= = Vivants.

 

  
 

semsineprochaine : Ward § Vokes.

Tous les après-THEATRE ROYAL ivsinar
CETTE BEMAIXE, 8 Mans

Dainty Paree Buriesquers
Un otio tout d'étoiles, com ni Melle la

Toerue, Première euntorsionie x—l0, No

La semaine prochaine : The New-York tars
Ratravagause,

Hepréseutantles grands chefs d'œuvre de lu
petuture…. La HiocX Company paraîtra deus

THE DEACON'S DAUGHTER_
C'est une comé-tie romplie de cènca drania-

tiques et d'études de carnctère
10 DAMES. Tous les après-midi, (0
0 excepté les samedis et fours de fotes 6
up pont loger les sièges d'orchestre asc le

téléphones Up 42%
 

WINDSOR HALL
ORCHESTSK SYMPHONIQUE de GOULET

Bénéfice du professeur J. J. Goulet,

Vendredi après-midi, te 11 Avril, à 4.30

Bolistos, Melle C. Montefiore, soprano, de
Now-York, si. Edmund A. Surge, bs ne.
mèges Réorvés, Tôe ot B00. Admission, Se,
Plans ouverts lundi çhez Shaw posr sous

criptions

op A

Théâtre National (En français)
RUE STX-CATHERINE ET BEAUDRY

remaine de 31 Mars

“CARNOT”
Toeul Cusencuve dans Carnot.”
Mme du lu Subionnulère dans ‘’ Léons‘*
MATIXEES Tous Les Jouns—Prix: aoirges

19, 2°, 8u, fueMating . Ju, 18, WW, 25, Hemaine
prochaine : “rente aug Je vie d'uojoueur.

ê

 
pren

PETITES ANNONCES
A

UREAUX A LOUER. 7 l’laco d'Armes,
Bâtisse do la Manque d'rovintiale.

ts'adresser À J'Alllonco Nationate, 7 l'ile
os to Armes. Dà-—4-7-8-11-14

BEE PROPRIFETE A VENDRE. — M.
1B. vauasse oliro en vente dans la

cité des ‘Trois-liividres cent trente arpents
de terre adjoignant les terrain du dépôt
du C. P. Railway sinxante el cing arpents
en culture et suikante-cing arjents en
buis connus comme l'ark Vauussee, dix
minutes de warche de l'Hôtel de Ville ot
pres de la réaideuco de l'hon. M l'urcot-

. 82m

PERDU. — Hier après-midi, une jeune
© chien ‘’engilsh setter vow et jaune,

répon:l au num de Nit. flécoiipense à qui
le ramênera à 1 nôpital Koyal Victoria.

val

 

 

 

FCRTTE A VENDRE. — Recueil de
recettes pour composer et fabriquer

toutes sortes de vins, bière, liqueurs, etc.
ote. Trix, 23c. N'adresser A F. Rostan,
Himouski, F4. 87—15
 

PROVINCE DE QUEBEC, DISTRICT
DE MONTREAL. — Cour Supérieure.

— No 3630. — Dame Hermine Martin dit
Versailles, des Cité et district de Mont-
réal, épouse commune en biens de Louis
Monette, boucher, du méme lieu, dûment
autorisé à ester en justice, demanderesse,
vs ledit Louis Monette, défendeur.
Ube action en sdparation de biens a été

ce jour intentée par la demandercese con-
tre le défendeur. Montréal, 7 mars 1902.

BEAUCHAMP & BRUCHESI,
Avocats de ja demandoeresse

#-15-22-28-5
 

PROVINCE DE QUEBKC —DLISTRICT
DE MONTREAL.— Cour Supérieure. —

No #26, — Stephens Murphy, épicicr des
Cité et district de Momtréal, deman-
deur, vs Hattie alas fienrict Adams,
épousé commune en biens de Stephens Mus-
phy,. du même liry, défendetesse Il est
ordonné à la défenderrsse de comparaître
dans le mois. — Montréal. 13 mars 1902—
E. BRANCHAUD, député protonotaire C.
b. 13-22-24-5-12

JROVINCE DE QUEBEC
DE MONTREAL. — Pair la Cour de

Etrenil du District de Montréal — No
8075, — Edmond Boucher et Harry Ruf-
fey, tailirurs, le la Cité de Montréal. y
faisant affaires comme tels en soclâté sous
16 nonn de Boucher Æ Roffey. demansdours,
vs Harold Smite, comms, de la cité de
&st-Henri, dit IHatrict, «âfendeur.

ll est ordonné au Aéleiuieur de compa-
roître dans le moin.
Montreal, 2 avril 1902.

J CARTIER,
(lar ordre,

l'Aputé Greffier de lasditte Cour
s1--2

 

— GISTRICT

 

— DISTRICT
— Dans la Cour de

Circuit du Mistrict de Montréal — No
12852 — John Carson, agent d'arsuran-
ce de Ja vile de Westmount, district de
Montréal. demandeur, vs Adolphe Totun,
de dn Oe dn quêter, istrict de Quéiée,

défendeur. 11 est ordonné nu défendeur
de coimparaitre ducs le sous. — Montréal,
ler avril 3h62

Dar ordre

JUOVINCH LEO QUEURC
DS MONTREAL.

TJ CARTIER,
Député Greîter ch lacite Cour

Théatre du Palafs Royal,opfaschetiore
Bell Est 2067. Mardi, Jeudt et Sarm.: mat2j he
GEMAIXE “ La Lycéenne ss

DU Si Mans
Opérette en f actes. apectacle, da Feydcau

et Herpétte. Mme Harmant, Le Lycèmue ; M.
Marmaut, Bouvard. FRIX DES PLACES:
Muirs, lôa 252. wo ot loges Ble. Matinées—ide
Jac, Kio et 830. Moirges dv gala mororedl ot sa-
medi, 8-4

1881 rae Ste-Théâtre des Nouveautés "*Cartrerite
Vol, Bol bat 1:85 Ve vette Nemaine ;

Lébuts de Meile MERYEM, de Paris ot (e
M. iL KUAN, de Paris, dans

“UN FIL A LA PATTE”
Comédie on 3 acten précédée de “Le Baiser.‘

en i acte. Prix: Matinées sStardi, Jeudi et Sa-
medi. tèret due, Molrées, lu, 250, #e :  Luges
ae ; molrée dv Gala. Jvudt.

CHANT AUX ESTR'ACTRE:

Mile MÉIBSONNIER.
Semaine l'rochaine :

“SALOUSE,* comédie en 3 actes,
“LE PIANO DE BERNE,

38-5 coimédie «1 1 acte.

MONUMENT NATIONAL,
Matinées €: Motrg-«

“SLA PASSION”
Ie plus grand succâs en Amérique et peut-

être dans le monde ontier —I» Har 87-8

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé on deux galeries dis-
tinctes, le Musée Historique et le : Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux deux

musées reste la méme, 10 ceute.
jpavert tous les jours de y heures a.m. A

p.m.
Le dimanche de 1 heure à 10 heures p.m.

151-jno.

Prolongement de la
Rue Ste-Catherine

Depuis la rue du Havre jusqu'a ia rne
Desery, quartier Hochelaga

 

 

Semaine du
31 Mars.

 

 

 

 

—

Avis aux Contribuables

4115 paSle est par lee présentes donné
- sue le rôle de cantrihution  fencière
spéciale, pour le projongeuent de la rus

Ste-Latherine, depuis la rue du Havre,

JuBQH à là rue Iéséry. est complété eteant

maintenant déposé au bureau du soussi-

né. à l'hôtei de ville

Toutes les personnes 3 mentionnées

comme suscttes au paicment de quelque

tuxe cu c‘untributien foncière sont par le

préseit sompuées d'en payer le inontant

au soussighd, A son bureau, dans jes dix

jours de cette date, sans autre avis

W. RORBR,
Trésorier de la cité

Burenñu: du trésorier de la cité,
Hôtel de Ville,

Mo trful, 4 avrit 1902 1-2
  

  

   

  

   

  

A OH Chambers,
Avocat du demsa-denr Hoy !

FE OQUEBKE — PISTRICT !
MONTRÉAL — Cour Sup tren

ro — No UNk5 Joseph Giller Hector
l’erras. maître becilançer. den Cats et 1ne-
trict de Montréal, cemiandeur, va lous
Poupart de Si-tsdore, céonté ce Laprai- ‘
vie district Ce Montréal, spnmtera t de |
PEUX neon Ls, dercndonr 1 cest artis
nu défenceur -e comparaître dans le
mois Montes A ast ven - F
GHANÇHAT D, cents proton taire US
M. — Millett. &

Pas

 

IEC an, avocate Gal lee

#l- 2
 

VENTES PAR HUISSIERS
A

AAAALLO

AL

PSP5

lI

IMOVINCE DE OQUEHFU
Di MONTE AY ?

-— No 1f2465: — 1H
deur, “x A Clerk détente te tte
Jour d'avril 1002 0 dix beures Ce l'avons

— PISTRICT
Cour de Cent, |

La:rercue, dean.

Pudi, an denie dudit defer eur nan No
ASS rue Nterbraoke. en da pte Le Mont-
réal, seront <epdus rar not op fe de fun 0
tice les leens st effets duc 1 has deur anis
#0 en cutte canse,
etc -—- Mu. trfn},
RORIT LAD,

conwetant en aro,
Soave poop LAL

Hes ar 1

 

Aquedue de
«Montréal

Soumissious peur Pompe à pou-
voir électrique

Dr; SOUMISSIONS cnelietfes portant
Im auscription Soutmission pour pom-

ot moteur Clectrique”” seront reçues nu
vrenu du greiiier de la cité Hdtel-co-

Ville, Montréal, pour  Ventreprise de la
fourniture et de l'érection À le station du
niveau aupérieur de l'Aquedtr de Mont-
réal, d'une ponipe de la capacité de cinq
milltong de gallons Hmpérioux par 24 hou-
rex, ot devant être inue par 1 Alectricité,
contre une pression totale de 126 livres
Qu pouce varré
Les anuimisuions devront être accompa-
den d'un vhêque accepté pour le mon-
nt de 82.000
Les devis généraux et plan de l'empln-

cement de In pompe et toute information
dient être obtenul nu bureau du surin-
ndant de l'Aquetue.

GEO AANIN,
Surintendant fe l'Aquedur

Hatade Ville
Montréal, 3 avrii 1003
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MM. Camille Trempe et ;
Arthur Millette sont nos
agents voyageurs pour la

provinoc de Québec.
Ces Messieurs snnt consé-

quemment autorisés à col-
lector et à donner dos reçus
au nom du ‘Journal.’

L'ADMINISTRATION
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Les Taxes du Pacifique
à COIMMI-SION des finances s'est ré

“unie hier sous la présidence de l'Cche-
, Vin Sadier.

M. Dunlop ingénieur à l'emploi du
Pacifique Caned:en, était présent. I! a
demandé que le montant des taxes qui
desront être payees à la ville par la
compagnie, pour ses poanelies usines de

« V'i0st, soient hasdes sur une valeur mo-
yeine de 300.000 par année pour une
péniode de 15 ans on de $400,000 pour
ure perinde de 20 ans.
M Dunlop 2joute que ce dermer  ar-

rangement strait plus acréable à la
Corpautie.
Une longne discussion s'en est sui-

vie Les échevins Lapointe et Ga-
roux, \culent qu'auparavant un rap-
pors des évaliateurs soit présenté afin
qu'ils sacle:t à quoi s'en tenir sur la
voleur de  l'oiftre du Pacifique Cana-
tien Les échevins Carter, Payette et
E,eis sont d'opimon qu'ils vaudraient
mieux procéder tout de suite L'êche-
vin Lapointe a fortement insisté pour
rallier ses collègues à l'idée qu'il avait
émise de remettre cetié question à un
peu plus tard
L'échevin Ekers propose que la Com-

mission des Finances demande au Con-
seil, à sa prochaine assemblée, d'accep-
ter l'accord moyen proposé
par le Pacsiique, saveir que la com-
piagme devra payer la taxe de ses nou-
velles usines sur le pied de $300,000,
par année, pour une période de 15 ans
ou de TH00,000 pour vingt ane

L'échevin LA Lapointe a praposé
en amendement que la question soit
renvoyée à une séance subséquente, at-
tendu que Je comité ne possède pas en-
core les informations suffisantes en ce
qu: regarde ia valeur du terrain et
des constructions que la Compagnie du
Pacifique Canadien se propose de cons-
truite. qu'un rapport soit demandé
aux évaluateurs établissant la valeur
dudit terrain pour les cinq ans passés,
ct la valeur prohable pour les cing
ans à venir , enfin que l'opinion des
avocats de la Cité smt en même temps
requise sur le suiet. Ont voté pour cet
amendement les échevins L. A. La-
pointe et Giroux. _
'ontre les échevins Carter. Fkers

et Payette.
La mation principale mise alors au

votd donne la même division renver-
sée, et se voit adoptée. La question
sera par conséquent porté à l'atten-
tion du Conseil À la prochaine assem-
hide avec la suggestion d'hrcenter les
offres du Pacifique tel gu'indiqués ci-
dessus.

on =lean+m

Champions Danseurs
Tes “EDWARDS MROS our danse -

ront dimanche prochain an Parce Soh-
mer sont les champions danseurs du

|

 

 

 

 

Pasde President
Un comiié gouvernerala ligue.

La saison durera près de
sept mois. La balle

Spalding adoptée
New-York, 4—Les magnats de la

Ligue Nationale ont reçu, hier soir,
un (élé;tamme de W.C. “lemple, dé -
clinant l'honneur dela présidence.
M. Temple déclare que ces nombreuses
occupations ne lui permettent pas d'ac-
cepter cette charge.
Ce refus à causé beaucoup de désap-

pointement parmi les magnats, qui ont
du recommenceg tout leur travail afin
de se choisir un nouveau président.
Cette affaire ainst que la formation
d'un ‘‘schedule’" les à tenus occupés
toute la journée.
Durant les sessions ont s’est aussi

occupé du choix d'une balle officielle.
Ona aussi nommé quclques umpi -

res. Le président Young arendu pu-
blicues les nominations suivantes
Robert Emslie, Hank O'Day, Tom
Brown et Jos. Cantillon Thomas
Lynch a refusé une position

 

New-York, 5—— A minuit hier soir les
maxnats siégeaisnt encore, M. Young
annonça au public qu'on avait décidé
de gouverncz la ligue cette saison sans
président. les affaires seront admi -
nistrées par un comité exécutif com-
posé de Jas Hart, de Chicago; A. IL
Moden, de Bosten, et John J 3rush,
de Cincinnati. M. Brush présidera tou-
tes les sfances de cz comité.
La schdule a été finalement décidé

La saison commencera le 17 avril
pour so trrmmer le 4 octobre. Chaque 

|
club jouera 110 parties, et les clubs
de l'Est joueront d'abord chec les clubs
de l'Ouest.
Quefques minutes après l'ouverture

de Ja séance Nick Young donna sa
démission comme président
ses pouvoirs au nouveau comité exécu-
tif On procéda ensuite à l'élection
d'un secrétaire-trésnrier. et M. Young
fut élu à l'unanimité. I! entrera cn
fonction imriédiatement, et ses bureaux
ceront à: New-York.
La balle ~palding aét% adoptée

comme halle officictlie pour la prochaine
saison.

La Guerre a Mort
Déclarée à la Ligue Américaine.
On oftre #1 5 no0 à Lajoie.
Un fonds de corrup-

tion de #100.c00
Les Magnat: ent de plus décidé de

faire une guerre à mort à la Ligue A-
méricaint. Les dollars vont parler.
La tumeur que la Ligue Nationale

avait formé un fond- de corruption de
$100 0006, alin d'acheter les meil-
leurs joueurs de la Ligue Américaire, à
causé toute une sensation. Les Ma-
pnats noont pas Vouclu donner le chif-
fre exact mais 11s ont déclare que l'ar-
gent ne manquerw:: pas. les joururs
que l'on veut aclieter sont, Lajoie, Bur-
kett, beldrick, Wilbams | Kelly, Me-
Guire, =heciard ot Pelahan:y, toutes
des étoiles de première grandeur
On dit que la guerre à mort a Été dé-

cidée merGredi 5nir et que cetle somme
de  $100.000 fut vet<e sur le amp
pour commencer les opérations. On
pairra dix fois plus s'il le faut. les
Magnats disent que, ‘la situation
étant désespérée, tls vont employer des
moyens dés spérés
La Ligue Américaine a fait tout son

possible pour ruiner la Nationale, et
cette Prnière veut lui rendre con
change. Elle veut Ia dibander, et
comme elle a des milion. dernivre elle
Ça ‘a être gui C'iet quelque temps Les
loueurs ne <2 KRânent pas pour dir
qu'ils sont pour la ligue qui paiera le
mieux, Pour une fois, les bons quiimurs
vont remplir leurs poches.
La bataille a commencé hier matin.

Un émissaire du club de New-York a
été envoyé à Philadelphie avec une ch*-
que accepté de 515,000 pour offrir au

 

dans la Ligue Nationale.
C'est une petite fortune, et fiddle se-

ra l'homme qui résistera à une pareille
tentation, laissant même de côté ceux
qui sont dans le jeu pour faire de l'ar-
cent.
On agra de la même manière envers

les autres roucurs, Den que naturcile
ment on n'offrira pas partout la même
samme qu'au roi des frappeurs et des
s.c-nd-buts

—-+eme

eg 9,

Le “777 du docteur Humphrevs gué-
rit les Rhumes, la Grippe, Uinfluensa,
le Catarrhe, les douleurs et le mal
dans la tête et les poumons, la Toux,
le nul de Gorge, la Prestration C-éné-
raie ct la Fièvre.

RHUMES
——

sassaliafatadescano. ts uonveanx

Vicnne, 5.—A une conlérence des mi-
nistres autrichiens ef hongrois, dans lo
hut de discuter le budget, il a été an-
nen~€, qu'en ratron des essais peu sa-
tisfaisants des nouveaux cancns, on te
mettrait de nouveau la commande pour
la fabrication de nouvelle artillerie
pour l'armée.

  Canada. 2-1

cl remit

grand Nap-l€on Lajoie, comme salaire ;
d'une saison, à condition qu'il revienne ; 

 

LA GUERRE À OUTRANCE
La Ligue Nationale décide de prendre 83 revanche de

la Ligue Américaine

UN FONDS DE“ CORRUPTION ” DE $100,000

  

Pour leRecord
The Abbott et Lord Derbyten-

teront d'ubaisser le record

de Cresceus
New-York, 4—Un contrat a été si-

£né aujourd'hui entre J. J. Scannell et
&. E. Smithers d une part, et entre W.
A. Engeman, trésorier de la National
Trotting Assuciation, d'autre part,
par lequel
donner une bourse de $10,000 pour une
course entre The Abbott de Scannell,
et Lord Derby Je snuthers. La cours
se aura lieu du 11 au 16 août à Brigh-
ton-Beach. The Abbott a un record de
2-03 14 et Lord Derby de 2.06 1-2. Ce
sont deux troiteurs

Il n'y aura pas de paris. Smithers et
Scannell se san rencontrés, et le pre
mier a déclaré qu'il voulait parier de
£6,000 à $10,004 sur son (cheval, mars
non A chances ¢iales. Scannell a ré
pondu qu'il était prèt à couvrir Ces
paris, mais qu! re voulait pas don-
ner de côte.
Une des conditions de la course est

que si un chevai était distanré cn se
‘‘cassant'” l'épreuve serait reconmen-
cée suivant la déi‘uen des juces.

PING-PCNG

Un GrandTeurnoi
Pres de cin,uinte joueurs y

pren.ront part

Le tournoi de ?.c Pong de 1a M.
A.A.. s'ouvrir: L. ri; prochain Clem
rante-deux ins ccs Ln ét reçues
Les premMres |v: soront qoufes en
tre les adverss oo ;
P. McKenie - I
WT, Drome. !
Pr HB. Yat: C
W Tooke ‘io W Mills
Gi A. Barret (Stewart.
F Dwyer v WR Mar an

  

     
3 Clos
A Etev ait.

CE. Archib. © ve HB. Young.
George Brov ve Ii Maison.
HG. Willis ITD. Gurd.
R.H. Balfous <= N. Dawrs.
Les zoueurs

aux Vahquesrs
CB Born Nos i

Gurd, BY Angus, 2. 1 TI
!

sur: nt. xe nesuretcnt

  

   

 

T. Baie VU Powe: FH.
Archit. °T Had 2 OH

 

CR Kui Dr Me Gegrre Tren-
helme. FE nique, PO Wied, J LL
Carnegr- Ur Callise= 6 Bain, GO
Eadie, 1% Brown, € W Tyre.

PRISES +

l'Associntion s'engage à!

ATHLETISME

Elections de la Policé
tive

A l'assemblée annuelle des membres
de l'Association Athlétique de la Po-
lice de Montréal, tenue hier à leurs
quartiees généraux ,!oes membres dont les
noins suivent ont été choisis comme of-
ficiers de l'association pour l'année
courante : président, capitaine F. Love
ler vice-président, lieutenant Lan-
driault, second vice-président. consta-
ble Gervais; secrétaire, censtable Cor-
ley, trésorier, lieutenant Coleman. Le
rapport de l’année dernièra donna en-
titre satisfaction et fut unanimement
adopté duns ses moindres détails. Il
Re se fait aucun doute qu'avec l'aide
d'un comité composé d'hommes aussi
dévoués et auss! compétents, l'associa-
tion ne fera que progresser et. devien-
dra par le fait même une des plus im
portantes que nous ayons au Canada.

LA LUTTE

Nos Athletes a Ottawa
Trembaly, le lutteur à bras le corps

amateur, que nous avons vu à l'œuvre
avec Kennedy. ira prendre part aux
tournois qui auront lieu à Ottawa les
11, 15 et 16 courant. Il à envoyé son
Mscription aujourd'hui même. It se
prépare sérieusement et ne désespère
pas de remporter le titre de champion
et la médaille d'or qui en est l'emblè-
me.

il est probable que Kennedy prendia
également part au tournoi.
———

PREMIERE VISITE

De Mgr l'Archevêque de Montréal à
Outremont

   

soir, doit avoir lieu dans la nouvelle 
: Coniirmation ct la

À
la doucenr de ses accents.

+

!
[st que MM
t

 

paroisse de Saint-Viuteur. à

—

Outre-
mont, une grande fote religieuse. à
l'occasion de la pr-mière visite de Mon-
se:vneur l'Archevêque de Montréal La
cérémonie compiend l'adminis
tration du sacrement de

; ] bénédic-
L'on d'une riche banmibre de Notre-Da-
me Certe bannikre vient de Lyon et a
CUE donnde en ex-voto au Juvénat des
clerc de vaint-Viateur. par un

=

bien-
tastear de Ture-ang, France Sa Gran-
ge rapids avoir donné la bénédiction
du T-< Sarrement, recevra les hom-
m'ges des paroissiens.
Sur la demande qui lui cena été

faite, le maltre ue chapelle M. l'abbéLH. Gosselin CSV, répétera une
parte du ravissant programme musi.
cal qu'il à fait exécnter à Paques. Lechœur qu'’.l dirige est peu numbreux, àl
«st Vra:, Iris 1l se distingue par une
Erande sureté d'exécution, par la pure-
LÉ et la fraicheur des voix, et par une
heureuse éstribution des parties, d'où
un chant pleu d'harmonie et de suavi-
té qui élève vers Dieu par la piété et

On espère que seront présents à cette
détioistration rehigieuse MM. les an-
cies cures du Saint-Enfant-Jésus ain-

les curés actuels des pa-
roves detaches de cette LLS0Isse-Ine-
re

FAP

LE CONSEIL DE MAISONNEUVE

Questions importantes discutées hier soir.
les appropriations annuelles.

On vote
La destitution

au chet J’Farreil soulève un debat anime
———peee.

Le con-« de vilie de Maisonneuve
qui sé
respet pi
Siterd, d

: 2 fin tradigue de Modan
nous ave racontd fa

1

UTNÉ, itnrdi detiuer, jt

; Hôtel de Ville “pre

mort à: Une putre edition, seat
réunl, hice Hus la présadaiso du mai-
re Bleau cv 'aent présents MM. les ©

Percerdims, LL
Lachapeile el

teed, M
ccher, M

échevins h
Fortin, W
Jus. Trude
Les édii qui s'étaert enfermés

dans la —.« du marre à S héures,
avaient s.  GoOute de class QUES tions
à décider. :.- ils ne firezi leur entrée
dans la sas des deivberations gue vers
10 heure © foute é ot comnpadce
dans Verve
sieurs fois manifes © sou 1mpatiene
en fraäppar* ti pied durant de Iongues
minutes. Mis les  citivens ne se
laissèrent = décourager par l'attente
et, à dix LH ::0S, Il n'y avait pas en-
cote un sc. êge de vide dans la sal-
le
On acccr. un permis de construe-

tion À M 1 D, Martineau qui protmuet
de se conis..…er aux cxigenves de la
loi.
Le er: accorde  cnsuite deux

transnar* licence. le permis de
vendre des queuts Gue possédait. M.
JOB. Pur cit, passé à M. Quévillon
et la înence de M. Vannolten sera à
l'avenir la propriété ae M LV Meu-
nier, un at en héteiner de St-Jean
d'Iberville
M. A Des atdins demandant au nom

des proprié'. :6s du lot 14, le tracé de
nouvelles r:e- en vue de répondre aux
e‘gences « "agrandissement constant
de Maison0 Et pour fviliter l’ac-
(bs aux us spacieuses que le Pacte
tique doit < 1 struire prochainement
dans l'Est
Cette que-

de la viile
M. Lois Foral quia da subir une

quarantsine « rcée de deux mois à
a se d’ !i ,iCote, demmanie au consc

de lui paver = Mots de lover. Les
échevins 1. pVent se rendre À sa de-
mande. vi cu durant sa maladie. la
ville à dû sourir ra famille
Les constables Paquette et Frappier

donnent leur d'Missien pour des rar
sens perscneles et sort replaces
par MM Lacroix et Gagne,
Les appropriations pout l'année con-

rest reféreo à l'avocat

 

Voulez-vous monsieur, an
habit vra.ment chic? Venez
nous voir. A. LEPRO-
HON& CIE, 1867 rue Notre.
Dame.

|

 

; - ,tpres de
municipale et à plas

rante sut votées 1* réparties conne
suit

Frances Sa 6se Chemins. S6 sou
Police et tes. sg a2n Eclaitage et
Paiss DE 675, +, ei Santé, 257%, j

Le co€ pécisi formé du maire
Bleu € 4 M Trude), qui avait
été charge- de faire lus réparations né
tessairés à 11 résidence du chef de jo-
ine, la te des spectacles, à 1 hôtel-
de alle ore fat rapport quil a
desert 2480.
Pis vint une queston de la

haute ison nee et qui

Jos

 

Mus
passionne les

Je la porulatiea de Mai-
SOne NE
Chactn » encore présente à la mé.

mémoite (à destitution du chef O'Far-
tel, par lancer conse!
Or, Péheus Reed a tenté. hier soir,

de le vai
ênes 9 d'uhord demandé la
durtion conplète des tous les docu -
ments > zpportant à cette affaire et
ie secréta.+ à été charcé d'en donner
la lecture ce qui prit ui: temps cor
ridératie
Pris la discussion v'engagea vise et

antufe entre MM Reed ct Desjardins,
near da id estallation de l'ex-chet et

pro-

 

 

MM Fort'n, Trude! et Lachapelle,
rour que La dfciston ae lancien von-
col ot respectée, Les disccars  al-
latent leur tran et l'auditoire s'atten-
wilt a un dénouement immédiat, lors-
que lévchesin Fortin proposa de remet-
ire la que-tien à la prochaine assem-
Lice l'ette motiow (ut remportée
par la voix prépondérante du maire.
Atendons-nous A uns discussion a-

aimée
Plusieurs contribuables dont les ca-

Xes ont CC inondées au commence -
ment du tzois, réclament des domma-
‘ts. Le teut est référé à la commis-
sion des «chemins
On discute ensuite l'oppertunité qu'if

v a pour la ville d'engager un inspee-
teur des constructions et les veux
de quelques-uns des édiles se portent
sur M. Revves. architecte, demeurant
d Maisonerve Le salaire attaché à
cette charge. serait de S100 par an-
née Cependant, rien n'a encore été
muid<<La rement no se fera que la
‘emaite prochaine.

repme

Fin de la greve des mineurs

Indianapolis, Ind . 4—On dit que tou-
tes les mines de la Rochester and
Pittsburg Coal and Iron Company, re
prendront leurs opérations lundi. et
que la grève sera déclarée terminée.

réintégrer par ses collt- ;

+ 1
Urie belle saison en perspec-

Demain, dimanche. à 7.30 heures du : 4

|
|

|

$
MAVROGENYPACHA

Mavrgue, - - a

‘ea monde depuis queiques asnécs

tion qui est aussi méritoire qu'’ell-

Cette préparation tres méritoire,

plus furtiant qui existo.  Ksussit
sent.
diatset durnbles. Fait du bien à

Veusos

MARIANI & Cie,

 

Ronforcit, rafraichit. soutient.

Chez tous les Pharmaciens.

Paris, Londres, New-York.

87 RUE ST-JACQUES. Montréal. 

- de Turquie.

2

1

‘ Ennemi Juré de Ia multtude de remèdes brevstés qui ont envahl
et dont le seui objet est d'enri-

chir tes propriétaires, je fais une exception en faveur d’une çr:para-
à fait de grand bien. Je parte du

VIN MARIANI, qui à cause de ses précieuses qualités fortifiantee a faii
du bien aux faibles et aux vouffrants.

‘En conséquence, j'apporte mon approbation et ma louange de

‘¢ Palais Yilgiz, Constantinople.

MAVRIGENY PACHA,

 

Le tonique le plus hautement apprécié, le plus efficace ot lo
quar.d les autres toniques faillis-

Les bons effets sont immé-
tout le système ; purifie et on-

richit le sang ; hâte la convalosconce ; donne de l'appétit; side la
digestion; est spécialement rocommandé pour les maladies de la
gorge et des poumons, la consomption, la malaria, faiblesse du

cœur, et les porsonnes épuisées ; sans pareil pour les affections ner-

Evitez les substitutions.

 

 

Dans toutFUMEURS: 
CETTE BOITE EST À VOUS.

DESCRIPTION de la BOIT C

Dimensions 9 x 7 1-3 x 3 3-4 pou.
ces, admirablement émaillée et li-

  

$1,50.
Pourvue d’un humecteurbreve-

té. Belle orneimnentation. Utile.

s<x CIGARES “GRANDAS”
SANS AUTRE COUT

‘* Grandas’’ vous verrez exposée

UNE BELLE BOITE A CIGARES ET HUMECTEUR

Ls marchand est autorisé à vous la donner Gratis
ln sentir condition é'ant que vous fussies un des
schats suivants :

thographiée en 14 couleurs, valantf -

   

 

magasin de tabac où se vendentles

    

      

       PRIX LA BOITE.

1 boîte de rigares Media Rogal!a 63
par boltes.......... . .......

2 boîtes Perfectos Chtoos, 25 par
butte . - . .

 

  
  

     
       

 

10 rem. 3 OQ
2 boitex Ramslletes, 25 par botte .... 3.00
2 boîtes Petits Duos. 35 parboits.., 8,09
= boîtes l’erfectus. 25 par boîte. .… 338

 

 

GRANDA HERMANO

 

Fabricants de Clgares de Havane exclustvement,

S Y CA, Montréal.
   

 

 

  

 

BUREAUX À LO
S'adresser à la Chambre 12.

STREET RAILWAY CHAMBERS.

Dans les Streat
Railway Chambers -UER

2
 

 

 

M GG.   GRAND

Sirop Urand'Mère

BRONCHITE
© Quevillon, coammis-vovageur. se frit ua de

voir de constater qu'avec

MERE

branchite aigue

 

deux |Louterlles de SIROP
il à ét& complètement guéri d'une

G @ QUEVILLON.
Rue St-Hubert, Montréal.

 

  En vente partout à 250   
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9Gratis SERVICE A THE xo

» 94| vaiese RCE sine
Ye ex blanche, pourean patron, joliment décurée
B 5 oD vert pale & rouge ‘terra ota.” I}

comprend les morceaux sulrants: 12 taenng,
l2acwcoupes, assiatren à thé, Ÿ asciettens

8; & ÿ ThereroarecSuey 1 crier +
= ot 6 crime ot 1 bol. it ragniler

: + Donne tont à fait sçojattement pour ls vented
| Nh age chagne seulement doz. d'Éringiea à Chapeau en

ER Or fachionabie, & deesin oi asp et ornée dpe
* super! igitation Rahs, à merazdge, Tun

quoise, Baphirea, ete. Cas Eniag'es as vendent régnlterement 6 Be. dane lrg grande magaring dn ve
ajilonrs defo. 4 800, À notre pr:x,15-. noû agente de partout disant qu'elles danaraionrnt & vue d'il.

Fcrires pour les Epingles sasress et pous vone Suverren franco nietlea, emtter-nous
‘argent a nous vona et Prons ce A FoNONOFLee Rires auTRE CEE SEULE 24 29 out.
 

 

MONSIEUR PRAD
—

le cours deM. Prad, dimanche
soir, au Monument National aura
lieu ainsi que dimanche dernier de 8
1-4 précises à 9 1-4.
ipre l’artie= partie didactique.
ler. Un exercice nouveau ‘* anthithé-

tique” sur les À aigus et graves.
Je. (Suite) Temps prendre dans ls

lecture expressive et la diction. Exom -
ple sur ** L'Evangile"’ de F. Coppée

 

2e Partic— Récitation.
Jet. Audition d'élèves :
M. Dumais.~ La Bénédiction Ccppée
M. Désiel. La Guerre civile V Hugo
2e Mile Ethel. La Fin du Monde !

( Monologne comique ). Aicaré
M. Prad. L'Obcession.   (Monologus comicue.) Gros.

TEMOIGNAGE D'ESTIME

Le chœur de St-Patrice à donné une
réception en l'honneur de: M. l'abbé
Martin Callaghan P.SS., le nouveau
curé de la paroisse. M. Robert War-
ren, le président du chœur, félicite
chaleureusement M. Callaghan au nom
de ses collègues et celui-ci s'est montré
très touché de cette marque d'estime.

 

La course de Taureaux

On vient de prendre, dans des vues
animées, la dernière grande bataille
entre toréadors. picadors, etc, et tau-
reaux du Mexique, cette vue seule du.
reune demi-heure. C'est un spectacle
saieinsant qu'on pourra voit dimanche
rochain, l'après-midi et le soir. au

Pare Sohmer. 2}
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“ Quartiers-Généraux
Des

Chemises Parfaites

 

177 rue St-Jacques

2387 rue Ste-Catherine, Ouest
1553 rue $te-Catherine, Est

 

R J. Tooke,

brgmense™ VICTORIA CROSS
Vogue Toujours Crandissante.

FAIT PAR
L'UNION.

s05-la

 

“Une Etrange Histoire
Les restes mortels d'un ministre
protestant sont restés deux

mois chex l'entrepreneur

funéraire
 

On se souvient qu'il y a environ deux
Mmcis, un ministre de la religion angh-
cane, connu sous le nom de ‘‘Fatker
Pat, mourait à l'Hôtel-Dieu. On a
d'abord cru qu'il était mort catholi-
que, mais Cela à été nié hrer par le
Rvd Arthur French.
A la mort de “Father Pat’, les

restea mortels furent transportés à l'é-
sablissement do M. Wray, entrepreneur
de pompes funèbres. où lis sont restés
depuis. |

il s'agissait d'abord de communiquer
avec des amis en Angleterre. Le nom
du défunt était Irwing 11 était uni-
versellement connu et respecté.

Les amis que le Rvd irwing poss&
dait en Angleterre envoyèrent de l’ar-
gent et ses admirateurs en: Colontie
Anglaise agirent de même aussitht
Qu'ils apprirent la fataie nouvelle, et
hier. les restes mortels étaient placés
sur le convot du Pacifique Canadien, et
transportés dans l'Ouest à New-West-
minster oli aura lieu l'inhumation
Le Rvd M. French et quelques amis

assistaient au départ du conver. Un
monument sera érigé à New-Westmins-
minster à la mémoire du ministre dis
paru.

—_——

À LA CATHEDRALE

Musique à la cathédrale, dimanche de
la Quasimodo.

10 heures àa.m.—Grand’messe. pro -
gramme du jour de Pâques, à l'ex<ep -
tron du Credo de Pernsi. remplacé par
celus de la "Messe Ste-Lécile'' de Gou-

 

od.
7 15 heures. — Vêpres solennelles et

grand salut. Ave Mans Stella.”
Stehle, Grand Magnificar, Durante.
Le programme du salut est composé

exclusivement d'oeuvres de Mendelssohy
Maria Refugium, (solo-haryton), M.

A. Laurendeau
Cor Jesu (choral).
Cumque quaesier:s,

Ed Lebel
Sub tuum. (Terzetto), Messieurs Z.

Morin. A Laurendeau, J. A. Payette.
Tantum ergo. (choeur).
Laudate (choeur )
—

MORT DE M. HECTOR BARBEAU

Le fils de M. Henri Barbeau est decédé

hier soir

(solo-ténor), M.

 

 

M Hector Barbeau, fils de M Henr:
Barbeau,  assistant-receveur général
est mort fuer sor. 3 9 heures et 17
minutes, à sa demeure, Nn 109. rye
Drummond. M. Barbeau. qui a succem-
bé à la pneumonie, n'était Agé que de
85 ans et était malade depuis trois ve.
maines. Ce qui asoute à la tristesse
des amis de la famille est le fait que
M. Henri Barbeau e* l-même mala-
e.
Avis des funérailles era danné dans

sournaux du soir.
* Nous offrons nos :ympathies a la fa-
mille

——em en

UN MOIS DE PRISON

Un nommé Joseph Gagnon a été tra-

 

duit, hier, devant le magistrat de poli- |
Ce pour refus de PKursvir aux besuina
de sa famille
* ll a plaidé non-oupable, ma:s le ma-
‘Qistrat en à 1ugé autrement. et à en-
foyé Gagnon en prison pour up mols

ww,  RECIDIVISTES
William Duncan est un vieillard de

#4 ans et malgré son Age avancé. |
@& conservé toute l'ardeur de sa leu-
Messe pour la dive bouteille Le re-
torder l'a condamné à $5 d'amende ou
Jd mois de prison
Margaret King a vu 36 printemps

@t elle aime encore à lerter le coude
i souvent qu'à son tour, cæ qui

gst considéré comune une grave of-
fense aux yeux de Ja loi. Le recor-
der lui a fait une verte semonce et l'a
envoyée à Ste-Dane, pour un mois
aé-elle nè paye pas $5.
roa

« PAS ENCORE RECONNUS

 

 

=
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*Le cadavre de la femme inconnue qui
@ été repéché dans le Fleuve à Mai- |

ve, et celui du nouveau-né dans
e «anal Lachine A  St-Henri, atten-

t encore leur identification à la
morgue.
re

JUIF ACCUSE DE VOL

‘Le constable Grandchamp, a arrêté
rèe-mudi, un juif du pom de
linsky, contre-maïtre à l'em-

poi de M. Jucots. sous une accusa-
tion de vol. Le prévenu proteste de
son innocence. et 1l comparaître en
cour de police, ce matin

Docteur J.G.A. Gendreau, Chirur-
rn-Dentiste. 32 rue St-Laurent, Bell
éjépton", Main 2518. Montréal. imo.
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L’ABATTOIR DE L'OUEST

La compagnie ne trouve pas accepts-

ble arrangement que lui suggère

la cité

 

 

Le rapport suivant a été soumis de-
vant la Commission des finances, hier,
et remis à l'étude.

M. L. O. David, greffier de la Cité,

Monsieur.—Je su:s chargé par le bu-
reau de direction de vous informer que:
vu l'impuissance des directeurs à ré
gler les détails de l'arrangement pro-
posé le 22 novembre 1951 par la Com-
mission des Finances, et surtout vu
que le projet de contrat préparé par
la Cité n'est pas acceptable aux direc-
teurs. la résolution, adoptée par ce bu-
reau le 27 novembre 1901 acceptant tel
arrangement pourvu que les détails en
soient fixés, a été annulée par une mo-
tion adoptée aujourd'hui même par les
directeurs.
Je suis aussi chargé de vous dire que

les principaux intéréts dans le capital-
actions de la compagnie ont récemment
changé de main et que, conséquem-
mett. le bureau a décidé de suspendre
les négociations relatives au proict de
contrat de l'abattoir de I'ouest. jus.
qu'à ce que le- directeurs a:ent

|

eu
l'occasion de s'entendre avec les prin-
“ipaux  Intéressés Le bureau espère
ttre en position de reprendre ses
uoclatuiens dans quelques ours

Bien à vous

J B. SAUL,
Secréta.re-trésorier de | Union des

Abattoirs de Moutréa!
ep

LA LIGNE DOMINION

Etle fera le service d’ici à Liverpoo! du-

rant ta prochaine saison

 

 

 

Comme le ‘‘Jourral l'a dé:à annon-
cé, la vielle ligne Domitnion va revenir
À ses anciennes amours et DOUS AUTOS
un troisième service Montréal-Liver-
pool. la saison prochaine
Les vaisseaux de la i:gre Dom:nion

ne sont pas inconnus du public mont-
réalais. La compagnie aura Cinq stea-
mers. l'‘Ottoman ‘ le ‘Vancouver
le ‘Manxman’, le ‘Domimnion *et le
‘Roman ’. ls sont pourvus du dernier
‘sysième de réfrigérateurs et spériale-
ment équipés pour le transper: de
marchandises périssables
Le ‘'Ll'anada’’ fera partie de la fintte

de la ligne Dominion. aussitôt que le
gouvernement Impérial n'en aura plus
besoin et sera suivi d'un autre stea-
mer splendide. à peu près dans le suf-
me genre.
L''Ottoman’’ sera ie premier stea-

mer de la hgre Dominion, et il part:-
ra de Liverpool le 12 «ri! €t arrivera
ici vers le 3N avr.

—4+———reemme =

SOUS LE MEME TOIT

Les policiers arrêtent le pere, la com-

pagne de celui-ci et 4 petiten filles

 

 

 

Un nommé Etienne Cherbonnea:: et
Elise Dagena:s nnt été traduits devant
le recorder. hier. sous l'accusation de
tenir une maison de désordre. C'atre
des petite- filles de Charbonneau, Ma-
rie-Anne, Anna. Angélina et Marie

* Louise, Agées de 16 à 17 ans. ont été
* arrêtées dans la maison paternelle et
retenues à l'Ecole de Kéfarme d'ici au

{ procès qui aura lieu le 10 du mois cnn-
rant. Charbonneau et Mme  Dagena:s.
attendent en prison la décision de la
Cour.

   
= 00m

RESPECT À LA PROPFIETE

Deux petits garrons reçoivent une le-

¢on du re order

 

 

 

i Edouard Boldur et flenri Leblanc ont
été traduits devant le recorder hier
après-midi.

=

Ce sont de Jeunes bam-
!bins qui ont peu
; propriété, si l'on on juge par l'accu-
sation Qui pesait sur eux.—lis ont
brisé plus de 25 vitres dans les por-
tes et les fenêtres de la “Dominion
Cotton Mills Coy.” rue St-Germain.
Le recorder Poirier les à condamnés

chacun à 5250 de dommages 25
cents d'amende et chacun $1.08 de
frais.
—

ee

M. Ernest Lavigne

 

M. Frnest Lavigne dirigera lui-même
son orchestre au Parc Sahmer dunan -
che prochain. 92—1
tr

PERSONNEL

Hôpital privé pour les maladies des
veux, des oJralies, du nes ot de la gorge,
dirigé par le docteur Frs de Sales J re
vost, ancien élève des Hôpitaux de Paris.
Consultations tous les jours de 1 beure A
4 heures. Dispenssire gratuit ur les in-
digents, mardi et vendredi, 10 heures A
mi Bei Téi. FE. 1627 40% rue Sher-

arecancer

PERSONNEL
Le docteur Louis Franchère, chirur-
jen-dentiste, peut être consulté tous
es jours À xon bureau, 1598 Ste-Ca
therine. Téléphone Est 1591. 36€1a 

pe sb —    
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de respect pour le

 

Canadian Northern.

M. J.N. Greenshields, C.R., l'aviseur

légal de MM. Mann Mackenzie, les
constructeurs du Canadien Northern

Railway, est arrivé à Montréal, hier

soir, retour de Victoria, C.A., où il
était depuis le deux mars dernier, c'est
le deuxième voyage qu'a fait M. Green-
shields à la capitale de la côte du Pa-
ciflique, pour terminer les négociations
avec le gouvernement local, relatave-
ment au prolo t du Canadian
Northern, de Yellow Head Pass, dans
les Montagnes Rocheuses, jusqu'à But-
te. Island. sur la côté our le raccor-
der avec la voie ferrée qu'on est à
construire du lac Supérieur et aussi
pour l'établissement d'un service de
traverse entre l'Isle de Vancouver et
la terre ferme.
Au cours d'une entrevue avec l'un des

représentants du ‘‘Journal’’, hier soir,
M. Greenshields a déclaré qu'il a réus-
si sur toute la ligne. La législature a
acoordé aux promoteurs un octroi de
20,000 acres de terre par mulle. Pour
les premiers 50 miles, à partir de But-
te Islet, on a obtenu un octroi de $4.-
800 par mille, après le premiers 50
milles jusqu'à Quesnel $4,000 par mile
et de Quesnel jusqu’à la limite Est de
la Colombie anglaise, près de Yellow
Head Povs, $4,500 par mille.
Les subsides pourront être payés en

débentures de la provinæ portant in-
térêt à 3 pc. Les terres seront ex-
emptées de taxes jusqu'à wœ qu'elles
aient été vendues et les entrepreneurs
devront commencer les travaux d'ici à
tros rmofs.
M. Greenshields a beaucoup de con-

fiance dans l'avemr de la nouvelle voie
ferrée, qui traversera une contrée  en-
tidrement nouvelle, qui a été privée
jusqu'ici de communications avec la cô-

it de l'ancien district minier
. où l'industrie des mines,

dont

te
ils

de Carn
commencé A sortir du marasme

Hier soir, vers neuf heures, une ten-

tative d'assaut des plus graves a eu

lien sur la rue Octario non lou de ia

rue Juliette

A cet ender, 1] n'y a aucon soup
çon quelconque de lunidre électrique,
il semble gue ros dieux mœun cipaux
aient spécialement réservé ce lien pour
servir de forêt noire aux conps de
mains de nos malfaiteurs.

Voici le fait dans toute sa désespé-
sance crud:té M. Fred Choquet, éti-
disant au Bishop Collège allait rendre
visite à <a sœur Madame (G Tessier,
qui demeure au No 115 rue Ontatie, à
Maisonneuve. lorsque, par\‘enu à desti-
nation et descendant du tramway. if
entendit des cris déchirants de "Au se-
cours. CA moi. paraissant Venir
dan endr-i: très obscur situé à un
arpen* environ des heux ou il ~e

; trouvait.

M. Choquet, un rene homme robuste

française de Montréal, a'ait Été fenc-

tiennaire sous J'empire Ii 
 

ponusé Mile sencier, file du dernier
préfet de Lyon, avant le 4 septembze

Napoléon HI aVait signé à son Con- :
nar * °C A Chouillou,trat
A la proclamation de la république.

1 était sens-préfit à Gra-se. Alpes

Maritimes, €: comme les autres fonc -

tonnaires de l'impire, :1 fut desti-

tué. Il se rendit alors à Lyon où com

beau-père avait Été MIS en prison ler a
Commune, et l'aida à s'évader au pé-

ri} de a vie i

Il entra alers dans la garde mohiie

et fit toute la campagne de France

I'armistice le renvova dans ses foyers
avec le grade de chef de bataillen. .

Quand se pronuisit le krach de TU

nion Générale en 16R6, M. de la Bar-
the se trouvait ruiné et vint au Cana-
da, chargé par le. Frères Péreire d'é-

tudier la possibilité d'établir la cam-

pagnie transatlantique entre la Fran-

ce et notre pays. ;

Il passa ensuite à la rompagnie Bos-
sière et après la chute de cette ligne,

il se livra à des opérations commer -

ciales
Dévoué, sympathique et très ins -

truit, M. de la Barthe se mettait au
service da toutes les oeuvres de cha-
rité et de patrintisme. C'est ainsi
qu'il fut secrétaire du monument Mai-

CHUTE FATALE
James Riley tombe dans les

ruines du Board of Trade
—

On a peu d'espoir de sauver sa vie

Une simple chute d'une dizaine de

pieds va probablement aveir des ré-

sultats fatals pour un malheureux ou-

vrier du nom de James Riley
Riley travaillait au déblaiement des

ruines du Board of Trade, vers 725
heures hier soir et il a fait une chute
aur un amas de pierres et de briques,
se fracturant ia colonne vertébrale.
L'ambelance de l'hôpital Général a été
appelée et le blessé a été transporté à
cette institution, ou l'on a peu d'es-
poir de lui sauver la vie.
James Riley est âgé de 28 ans et de- | meure rue Charron, No 811.

LE JOURNAL, SA

PROSPERITE DE L'OUEST
M. J. N. Greenshields revient de la Colombie Anglaise,

plein d'espoir dans !l'avenirdu chemin de fer

 

 

miort Lier à une heure de l'apiè. mi

ds: M de la Barthe qui occspai?® une |
position ‘rés en vue, dans la voinme

avait €"
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L’immigration à son
apogée dans cette région

—Pmnne »

Le gouvernement Dunsmuir assuré d’un nouveau terme
C—————

elle a été victime au cours de ces der.
nières années et où l'élevage se prati-
que sur une grand échelle.
En réponse à une question de notre

représentant M. Greenshields à décla-
que le gouvernement Dunsmuit sera
certainement maintenu au pouvoir
aux prochaines élections. llest plus
fort que jamais à l'heure actuelle,
Rrâce àla  vigoureuse politique de
chemins de fer qu’il a inaugurée.
Cette partie du pays est très pros-

père. Larécolte aété très bonne
et les immigrants arrivent de par -
tout en grand nombre, surtout des
Etats-Unis. M. Greenshieids dit qu'il
se passe pas de jour qu'on ne voit
arriver des convois entiers, chargés
d'immigrants des Etats-Unis, arrivant
avec armes et bagages pour s'établir
dans l'Ouest Canadien, qui leur offre
toutes les facilités possibles.
Une seule chose retarde le déve -

loppement de la Colombie Anglaise ;
c'est le manque de communications
par voies ferrées. lm construction
des chemins de fer est tris onéreuse
par suite de la nature accidentée du
pays: mais le gouvernement est déci-
déh faire sa part poar que la pro -
vince ne reste pasen arrière des au-
tres parties du pays.

Dans l'opinion de M. Greenshields,
le Canadian Northern ne viendra pas
en concurrence directe avec le Pacifi-
que Canadien, en ce qui concerne le
commerce local, puisqu'il traversera
une contrée entièrement nouvelle |
mais i! sera un sérieux concurrent du
Pacifique en ce qui concerne le com -
merce des pavs orientaux, tels que la
Chine et le Japon, lequel iusqu'ici a
6té monipolisé parla grande compa-
gnie canadienne.
M. Greenshields n’ajoute aucune foi

à la rumeur annonçant que M. Wil -
ham Whyte. vice-président du Pacifi-
que Canadien, assumerait la gérance
générale du Canadian Northern.

+<++++++<++++++++++4++e+%++++++++e+4+#a++++

UN ASSAUT BRUTAL
EE

Jeunefille de bonne famille attaquée par des mé-
créants dans un coin noir de la rue Ontario.

est secourue par unétudient en médecine
rercanary

Eile

et courageux, s'élança aussitôt dans
la direction do lui semblaient
venir les cris et Arriva juste 3 temps
pour mettre en fuite deux individiy u
train de terrasser une c..¢ lille d'en-
viron 18 ans. Cette dernière était ac-
compagné de sun frère trop jeune ou
trop faible pour offrir tine résistance
effective contre la teftat.1e criminelle
des deux ignobles individu-
Les premières manutes de saisisse-

ment passées la jeune file, tout en
larmes. raconta sok histo.re à celui
gui l'avait si opportunénient sauvée
de ce Mauvais pas.
Elle s'en allait tout simp'ement à 1'¢-

picerie du coin lorsqu'elle fut assailhie
par les deux bandits en question.
Cette jeune Mlle appartient à une

famille des plus Tespec'ables, et elle
avait eu soin de sé faire accompagner
de son jeune frère dont le secours ce-
pendant n'eut servi de rien sans l'in-
tervention de M. F C'hoquet.
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FEU LE VICOMTE DE LA BARTHE
. —_———

L’un des mambres les mieux connus de notre colonie
française s'est éteint à une heure hier après-

midi, à l’age de 69 ans
—_—————e

I} avait une carriére honorable et bien remplie
mes

Le viom'e Henm de la Barthe est ! sonneuve, vire-pré-ident de l'Associa -
tion des Antiquaire. membre de ! U-
non Nationale Frarsaise et qu'il n'é-
pargna rien pour le.re prospérer Les
entreprises.
Quand vinrent les revers de fortune, 11

ut les supporter avec dignité.
Deputs quelques zemai il se sen-

tait malade, € se: compatriote, M.

peur l'enlever aux
difficnités des mais-r< de peas.on, lui
offrit l'hospitalité
C'est là qu'il €t nort, à l'âge de

69 ans, après avoir reçu les consola-
tons dernières de © Eglise dont il a-
vait toujours été l'enfant soumis.

  
  

COLONIE FRANÇAISE

Les membres de !« rolonie française
sont priés d'assister aux funérailtes de
M. le vicomte Hent, de la Bartthe qu
auront Lieu le dimacche, 6 avril, à 2
heures de l'après-mn:d:.
Le cortège partira de chez M. C. A.

Chouillou, 16 rue Evans,
Le service religie:x sera chanté lun-

di matin à 8 henre: à l'église Notre-
Dame

UNION NATIONALE FRANÇAISE.

Les membres de l'Union Nationale
Française n’ayart pu être convoqués
en temps, sont priés d'assister à ses
funérailles sans autre invitation.

Le Président.
JULES HELBRONNER
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LA PASSION
——

C'est aujourd'hni la dernière fais que
la troupe du Monunent National joue-
ra la Passion, en matinée et en soirée
Ceux qui ne l'ont pas encore entendue
devront profiter de cette unique occa-
SION sous peine de ne jamais entendre
cette si belle trarédie. La semaine pro-
chaine on jouera Le Prêtre avec M. Ju-
lien Dacust dans ie rôle principal.

meer a——=arr

FEU MICHEL EMERY

M M. Emers. ancien assistant
maître de poste de Montréal, est
décédé hier à sa rÆ:dence 1131 rue St
Denis. Le défunt’ était Agé de not -
xante-dix huit ans, {1 était entré en
fonctions à l'Hôtel des Postes en 1849
et avait été rmommé annistant maltre
de poste en 1873. fl était bla ro
traite depuis 3891.

MEDI, 5 AVRIL 190:

L'EclairageàSalate-Cunéçonde
La Compagnie Lachine Hydrau-
lique est prête à accepter
$00 par lampe par année

Une gronde sssembiis dos citoyens
œurs lieu lundi! soir

, Und importante question, celle del'éclairage a été soumise hier soir, àl'atteation des membres du Conseil mu
nicipal de Sainte-Cunégondo.

a suggestion de | évhevin iho
le Conseil s'est assemblé en pt os
néral afin d'entendre les représentants
que la compagnie ‘’Lachine Hydrauli-

A une assemblée du Conseil, le ler
avril dernier, les résolutions suivantes
proposées par densevin Cypihot et se-

n par l'échevin Fabien, ava adapoées. avaient

Extrait du livre d'un comit
Toad Conseil en date du ter Sond

Proposé par Monsieur l'échevin Théo.
Cypihot, secondé par Monsieur l’éche-
vin C.P. Fabien.

‘Attendu que le contrat d'éclairage
avec. la ‘Royal Electric ©.” expire le
ler mai prochain 1903.
Attendu que la “‘Lachine Rapids Hy-

draulic Co.’ par l'entremise de songérant et de son aviseur légal, a fait
rerbalementl'offre d'éclairer la cité à
raison de :00, par lampe € i
à arc, par année. pe pe électrique
Cette commission recommande d'ac-

cèpter cette offre de ladite compagnie
aux ditions suivantes:

0.—Que tel eontrat soit fait ur
une période de dix années. po
20.—Que chaque lampe à arc ait unpouvoir nominal de deux mille chan-

delles au moins.
o—Que la cité ds'oblige d'éclairer

gratuitement l'édifice mumici ses
dépendances. pal et ses
40.—Que le prix de chaque lampe à

arc, ne dépasse pas 90.00 par année
pendant toute la durée du contrat et à
chaque renouvellement de contrat si
tel renouvellement a lieu.
5o.—Qu’à l'expiration de ladite pé-

rinde de dix années la compagnie con-
tinuera d'éclairer la Cité jusqu'à l'ex-
piration du terme de son contrat mais
à Un prix qui ne dépassera pas la va-
leur courante de l'électricité lequel
prix sera fixé par experts tous les dix
ans, à commencer la première exportise
à l'expiration de la susdite première
vériode de dix années qui sera au prix
de 5960.00 par lampe.
M. Walbank, représentant de la La-

chine Rapids Hydraulic était pré-
sent hier soir, pour y soutenir les in-
férêts de ses patrons. Il semble dis-
posé à accepter les modifications au
contrat mentionnées dans la proposi-
tion de M. Cypihot, c'est-à-dire de di-
minuer à $90, par lampe le chiffre de
$150 spécifié dans les règlements pri-
mitifs.
Les privilèges de la Compagnie qui

pourvent actuellement à l'éclairage pu-
lic de la ville de Sainte-Cunégonde

doivent expirer le ler mui prochain
C'est à cette date que deveunt com-
mencer les opérations de la “Lachne
Hydraulic Co.
Sur cette question pro-oale seet

‘ert une foule d'autres questions ge
non moindre importance, dans le cas
ou la Compagnie actuelle d'éclairage
voudraient faire prévaloir les droits
qu'elle croit avoir. à l’encontre de
Ceux qui sont à la veille d'être conté-
rés à la Lachine Hydraulique en vertu
d'un contrat datant de 1s9).
Après une heure environ de délibéra-

tion sur le suiet, on a décidé d'ajour-
ner à mercredi prochain afin de con-naître dans l'intervalle l'opinion del'avmeat de la mumeipalité, à ce sujet
L'échevin Jos. Roy, soumetira à laprochaine assemblée, l'amendement

sutvant à la propisition Cypihot.
“Je propese en amendement que

les mots aprè. que, soient remplacés
par les suivants
lo Concernant l'offre de 890,600 parlampe soient remplacée par les sui-

vant. © “ainsi que l'éclairage privé"
Jo Que ce Conseil est d'epininn quele contrat No 4474 passé le y mars

1592 concernant l'éclairage à la lumiè-
re électrique ainsi que le règlement Noht passé le 18 décembre 1891 sont nuls
et de nul effet, que la Lachine RapidsHydraulic Cn n'a pas le droit de seprévaloir dudit contrat et dudit rè-
giernent.
3u Considérant que la Cité de Ste

Cunégonde bénéficierait de sommes
considérables en s'adressant aux coursde justice pour annuler ledit règlement
et contrat.
4o Considérant les faits plus haut

mentionnés, ce conseil autorise M. le
secrétaire et l'avocat de la Cité à pré-
parer, au cas où la Compagnie essaie-
rait d'exécuter les termes de sen pré-
tendu contrat. un protêt à être si
Rnifié à ladite Lachine Rapid Hyârau-
he Co, de l'intention du C'anseil de te-
fuser de connaître le règlement men-
tionné.
Sur l'invitation de l'échevin Joseph

Roy. une grande assemblée de citoyens
de Ste-Cunégonde aura lieu lundi pro-
chain, dans la salle du Conseil.
+

GRAVE ACCUSATION
Arthur Saint-Onge aurait volé des iet-

tres chargées

  

 

Arthur St-Onge. facteur à une suc
cursale du Bureau de Poste de la rue
Ste-Catherine, a Été arrété, vers 5
hrs 30, hier, soir par le détective
O'Keefe, sous l'accusation d'aveir volé
des lettres chargées. l'accusé de-
meure au No 35, rue St-Jacques et
Ml était à l'emploi du Département
des Postes depuis au-delà de 12 ans.
11 a 616 écroué au poste central, en
attendant de comparaître en cour de
police, ce matin.

ns

LA COLONIE BELG

11 y aura, à 1.30 heure. demain après-
midi, au No 26 ruc Sainte-Hlizabeth,
réunion des membres de la colonie bel-
ge, On discutera la question de fonder
une société nationale.
4

LA NAVIGATION EST OUVERTE

Les traversiers accosteront à Montréal

ce matin

 

 

 

 

 

Le Longueuil et l'Hachelaga doivent
commencer leur service ce matin.

Tls sont arrivés hier. mais n'ont pu
accoster à cause deia glace qui cou-
vre les quais.
Lundi, le Préfontaine commencera

A voyager entre Montréal et Québec,
A 6 heures du soir. Il voyagera deux
fois par semaine .
Le Berthier et le Chambly commen-

ceront robablement lundi ainsi que
le Terrebonne.
Les voyages quotidiens entre Qué -

bec et Montréal. ne commenceront
qu'à la fin de la semaine. 
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LA MEMOIRE CREMAZIE
Opinions de M. le juge Loranger, le Père Lalande, M.

Louis Fréchette et M. J.-X. Perrault sur un article
où M. Benjamin Suite s’est attaqué à la vie ;

privée de notre grand poète national
pre

Tous sont indignés de cette regrettable sortie Pa

——m——meens

M. Benjamin Sulte a publié dernière
ment, dans |I' “Echo de l'Ouest’, de
Minneapoits, un article pour le moins
injurieux à la mémoire d'Octave Cré-
marie. l! a rappelé la malheureuse
épisode qui a forcé notre grand poète
à quitter le pays et a tâché de le ra
baisser aux yeux du public.
Cette regrettable sortie reproduite

par un journal de Montréal, a soulevé
des commentaires peu agréables
pour son auteur.
Tous ceux à qui nous en avons parlé

n'ont pas …—caché leur étonnement ni
leur indignation.

M. LE JUGE LORANGER.

M. le juge L . O. Loranger, ancien
président de la société Saint-Jean-Bap-
Liste, nous a dit:
‘J'ai lu l'article de monsieur Ben-

jamin Sulte et je l'ai mis de côté pour
le relire, n'en pouvant pas croire le té-
moignage de mes yeux. A moins d'ê-
tre devenu fou, comment se peut-il que
Nulte. après ses travaux historiques,
ait écrit une telle chose? Je ne puis
me l'expliquer. Quelles que puissent
être les fautes de Crémazie, son his-
toire est oubliée des vieux et inconnue
des ‘eunes; on ne connaît plus que ses
vers, son teau ‘‘Drapeau de Carillon’.
Si nous aituons la France, nous l'ai-
mons avec l'amour que tout cœur bien
né porte à sa mère quelque soit sa
froideur A notre égard. Si M. Sulte
veut s’angliciser, cela le regarde, mais
il n'a pas le droit de nous imposer ses
idées.’ +

LE PFRE LALANDE S. J.

Le père Louis Lalande, interviewé
par notre City Editor, s'est exprimé
comme suit :

‘‘Vous me demandez, mon cher Beau-
chesne, ce que Je pense de ‘‘la dernière
trahison de M. Sulte.‘’
“Ce que j'en pense ?.….
C’est d'abord que je ne l'aurais ja-

mais lue sans votre question. Ensuite,

c'est qu'elle ne m'étonne pas du tout
Ce qui m'étonne davantage c'est que
l'on ait commencé si tard chez nous à
noter les trahisons de M. Sulte, et à

ly »
da
lo

penser juste sur son compte.
vingt ans que cet homme aurait
tomber dans la disgréce ol vous
tenez aujourd’hui.
Ce qu'il écrit de Crémazie, est une

infamie; mais Jl'infamie était plus
grande encore quand, dans un français
détestable, il calomniait nos mission-
naires et nos martyrs.
“Crémarie n'a rien perdu et cette

attaque le met en belle compagnie. La
glore de notre poète national, com-
me celle de nus apôtres d'autrefois s'il-
lumine d'un nouveau rayon ; celui que
met dans auréole la calomnie.”

M. LOUIS FRECHETTE

M. Fréchette était indisposé, lorsque
nous lui avons demandé par télépho-
ne de nous accorder une interview. ‘Je
regrette, a-t-il dit, de ne pouvoir
causer longuement de cet article. Di-
tes, cependant, que je l'ai lu avec indi-
gnation et que c'est une infamie."

M. PERRAULT.

Voici l’optnion de M. J. X. Perrault;
‘* Cet article est une indignité. Nous

avons toujours considéré Octave Cré-
mazie. comme une gloire canadienne,
et voild un monsieur qui par état de-
vrait nous faire admirer nos grands
hommes et qui vient jeter l'insulte sur
la tombe d'un mort. Je ne Sais pas
quelle mouche a piqué Sulte, ruais son
aiguillon était certuinement empoison-
né
A un autre point de vue, Sulte, em-

ployé du gouvernement, cherche à se
mer la haine contre un pays avec le-
quel nous devons et nous voulons con-
server des relations amicales, contre
le pays d'ou sont sortis nos ancêtres,
ses pères À lui, nos martyrs, les pion-
niers de notre civilisation.
C'est honteux !

 

Plusieurs autres personnes, citovens
éminents et écrivains bien connus, nous
ont parlé dans le même sens, maîs
ont demandé de ne pas publier leur
nom vu les relations amicales qu'ils
ont toujours entretenucs avec M. Sul-
tes. 
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VEINARD ROND-DE-CUIR
Un employé dela cité se ferait des rentes pour $3,006

en travaillant en dehors de l'hotel de ville
es

On avertit les autorités
ferns.ave

Une lettre émanant d'un M. N. Re

chon 89, Champ de Mars a été lue hier,

à la commission des finances, avertis.

saint les échevins qu'un des employés

de la Cité, dont nous cachons le nom
pour le moment, était loin de ;
conformer aux règlements sur certains
points.
Le ‘signataire accuse ct employé,

de faire cn dohors de ses fonctions un
travail Grnsidérable, qui nuit à l'effi-
cacité des services qu'il duit rendre à
la ville et pour lesquels 11 est grasse

ment payé. La lettre déclare que cet

se :

qui feront une enquête

| emploré se fait par le moyen da
| ses travaux du dehors une rente de
SA.000, à part les quince cents plastres
qu'il retire dela corporation. D'un
autre côté, Particle 133 ne la charte
ent formel. Il déclare qu'aucun em-
i ploye CIVIQUE ne devra fourmir au de
: hors aucun autre travail que celui pour
{ lequel 1] est payé par la Cité
| Aprts délibérations, le comité décide
; de faire la-dessts une enquête afin de
; se rendre compte d'atord du bien-fon-
| dé des accusations portées quitte à a
y RIF ensuite suivant les conclusions aux-
quelles on en sera arrive.

 

NAISSANCES

DELISLE. —- A Montefal, le 4 courant,

nu No 14353 roe St-Denis, l'épouse de M

G1, Deliale, un fils, x

DECES

ROURBONN AIS - Kuhifoment à TV Han

tel-Ineu, ‘+ 4 nou, Ÿ Frue je V2 aus ot
cing mois, M Avila G. Bourbonnais,
puté de Soulanges
Le corps du défurt ermvera à la gare

Viger. samedi matin à À 1-2 heures et
sera transporté a sa demenre privée, No
657 rue St-Hubtert, o9 il sera exposé
L'entarrement aura lien «dimanche apirès-

mich, le 5 be Covos funêbee partira à
1 1-2 henre pour se rendre au cunetière
de la Côte des Nesyes
Le service aurs Lien junds, le 6,

res. à St-louis de France

BKANTER -— bu cette ville, le 4 cou-
rent, à Page de 1 ar et 22 ours. Joe
reph-Fertcunit-Linnel, enfant de Norbert
Bernier.
Les furéraities auront len samedi, le 3

courant Ie consort funébre partira de la

demourn de son père, No 202 rus Fullumn,
AP 1-2 heures, pour se rendre au ames
tière de Ju Côte des Neiges, lieu de la sù-

à 7 heu-
2-1

paultnre.
l'arents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. x

FOURNIER — Fn cette wile, lo 4 cou-
rant, à l'age de AR ans. Virginie Hourget,
veuve de fen Charles Fournser.

1.0% funérasiles ont heu ce matin. Le
CoOnvol funèbre partira de la demeure de
son fils, J RH Fourmer, No T406 rue No-
tre-Daitse, pour se rendre à V'éghise Notre-
Dame. et de Ji au cimetière de Ia Côte
der Neiges. lieu de la népuiture
Parents et amin sont prise d'y assister

sans autre invitation x

GOUDRHAU — En cette ville, le 4 cou-
rant, À lAge de T7 ans et 1 mois, Rose,
enfant hien-aimée de M. Joseph Goudreau.
Les funérailles auront lieu dimanche, le

8 courant Le convoi funèbre partira de
1a detietlre de son père, Ne ov rue Mont.
caim, À 1 heure. pour ne rendre À l'Aglise
St-Pierre, et de IA au cimetière de la Co-
te des Neiges, lien de la sépulture
Parents et amis sont prits d'y assister

sans putre invitation. x

FAGNAN — En cette ville, le 4 cnu-
rent, À j'Age de RO ans et 8 mais, Femie
Gourre, Époure de Narcisse Fagnan. pâre.
Les funérailion auront heu lundi le 7

courant Le convoi funäbro partira de Ix
demeure de son épaux, No 212 rue Car-
rides, à 4 1-2 heurns, pour se rendre À
l'église St-Denis, ef de là au cimetière de
la Côte des Neigea, lien de Ja sépuiture
Parents ct ainis nant priés d'y assister

sans autre invitation x

HOULD — tn cette vile, la 8 courant,
à tAge de 42 ans. Mme Ludger Hould,
née Mathiida Hébert
Les funérailles auront lieu samedi, te 5,

à & 1-4 heures.
La convoi funäbre partira de an demeure

No 1465 rue Nt-Denis, pour se rendre A
l'église St-Jacquen, et de là au cimetière
dn la Cote des Neiges, lieu de ia sépui-
ture.

| La Température
t

——

Nurenn météoralngique, Teronto, € wLe tous n éte teau durs tout le DomieTION Aujourd'hui et le température n 88| Peu qdus flesée qu'iier Tes indiatrons présagent ure périogo de temps heaue
coup plus doux.
Températ res mintran et maxima :

  

   

    

 

Victoria, 32.50 0 Calgary, woh Fdmoneton Prince Aitert, 31-44 Qu'Ai-pelle, 2. Winnipeg, 26-42 fort Arethar, Det Parry Sound, 2: . Toron.to, 33-434 Ottawa, 26-45 \ réal, 82-
42. Québec, 26-44 Halifax, 3-56
Vallée T'Ottana et région de Montréal.
Probabilités - —

Beau et plux doux.
Tégion de Quétiec et dinite … Beau etplus doux.

Ia

CESERRIT UN JEUNE CAHILL
——

On croit qyoe l'inconnu dont la Ca
|davie a été trouvé, avant hier le
| long de la voie du Pacifique, près
! d'Ollawa, est un jeune homme de
Montréal, nommé Frank Cahzll, et dont
la famille demeure au No 741, rue
St-Denis. le signalement du défunt
correspond à celui du jeune Cahill et
la famille s’est mse en Communica-
tion avec les autorités d'Ottawa, a-
fin de savoir A quoi s'en tenir.

 

Messieurs, venez voir nos
jolies importations du Prin-
temps.

B

A.LEPROHON&
CIE,1687 rue Notre-Dame.
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Photo-Gravure...
Vignettes et Gravures ur Catal

Pamphlets, Livres Mlustres. . ournaussea:Spécialités: Demi-ton Half-Tone,

 

Toutes vos commandes mont exécu
dans le plus court délai possible. eu

Le “Journal” est publié par
ie 4 Imptimerie Industrielle,
ilton McDonald, gérant, 75

Jacques
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la Compas
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PEINTURES
AMÉRICAINES

de...

WADSWORTH,

NOWLAND,

  

    
    
    

térieu

Trl. BELL,

MAIN 1914. LJ A 40 nouvelles et helles couleurs,

deur du soleil et ne changent pas.
Prix la botte 13c.

l’appliquer.

Demandez la carte de couleurs.

SURVEYER, - 6 Rue St-Laurent.
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